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EXPOSITION FLORALE 

A^hSl CRÉÉE EN 1852 

A l'Institut Agronomique de Versailles. 



Convaincue qu'elle était qu'une Exposition de fleurs donnerait plus 
d'éclat et de solennité au Concours d'animaux reproducteurs et de 
produits agricoles qui avait été créé à Tancien Institut agronomique, 
la Société d'Horticulture demanda au Gouvernement l'autorisation 
d'y exposer aux regards du public les brillantes créations de FHor- 
Uculture versaillaise. Le ministre de l'Agriculture s'empressa de lui 
accorder la faveur qu'elle sollicitait. Le programme de cette exposi- 
tion fut publié et afliché le 26 mars, et le dimancbe, 2 mai, la plu- 
part des plantes qui devaient figurer à cette exbibition étaient arri- 
vées dans le local où elle devait avoir lieu. Ainsi, en six semaines, 
les borticulteurs de Versailles et des environs avaient pu préparer 
les plantes que la Société voulait couronner. Ce grand résultat, sans 
exemple dans les fastes de l'Horticulture française, est tout en fa- 
veur des progrès de l'Horticulture de notre département, et il témoi- 
gne une grande babileté chez les jardiniers. 

C'est le k mai, /à midi et demi, que les portes de la cour des 
Anciennes-Ecuries furent ouvertes au public. Pendant quelques 
instants il fut facile de circuler dans l'exposition; mais vers trois 
heures de l'après-midi, la foule devint si compacte, qu'on jugea né- 
cessaire de suspendre pendant quelques instants l'arrivée de nou- 
veaux visiteurs dans la salle. Lorsque quatre heures sonnèrent, on 
ferma les grilles de la cour, au grand désappointement de ceux qui 
attendaient depuis près d'une heure le moment où ils pourraient 
jouir des merveilles que renfermait, disaient les heureux du jour, 
cette Exposition improvisée. . 
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Dans la soirée, il ne fut question dans toute la ville que de cette 
exhibition et de la patience dont il avait fallu faire preuve pour 
pouvoir la visiter. Mais les regrets de ceux qui n'avaient pu y entrer 
s'accrurent beaucoup quand ils purent lire les lignes suivantes^ 
écrites dans la matinée par M. Charles Barthélémy (de Paris), dans 
V Union de Seine-et-Oise : 

« 11 y a tant de choses à admirer, tant de délicieuses surprises que la 
plume ne saurait exprimer, que, malgré nous, nous devons être hrefe; im- 
puissants que nous sommes à peindre et à dire clairement ce qui ne se con- 
çoit bien que par les yeux. » 

Mais les habitants de Versailles et des environs ne devaient pas 
être seuls à visiter le second jour cette Exposition. Le matin, quel- 
ques feuilles quotidiennes signalaient au public de Paris que la veille, 
Versailles était tout en fête, à l'occasion d'une Exposition de fleurs, 
et on lisait dans VEcho agricoie les lignes suivantes, à la suite 
d'un compte -rendu du concours national, rédigé par M. Pommier : 

« Un fait nouveau s'est produit cette année : c'est une Exposition des ri- 
chesses horticoles de Versailles, et, sous ce rapport, Versailles craint peu la 
concurrence. Il nous faudrait plus de place encore que nous wenons d'en 
disposer pour décrire cette magnifique Exposition; mais nous ne pouvons 
cependant quitter cette ville sans féliciter les horticulteurs de l'empresse- 
ment et du zèle qu'ils ont mis à composer ce bouquet de fête. Vous n'étiez 
plus à l'Exposition, mais au milieu d'un vaste et élégant parterre. La veille 
encore il n'y avait que du pavé et du sable ! » 

Ce compte-rendu et plusieurs autres éveillèrent tellement l'atten- 
tention des personnes qui aiment les fleurs, que la foule devint 
beaucoup plus compacte que le jour précédent. Néanmoins, on put 
laisser circuler dans la salle près de dix mille personnes. Lorsque 
l'heure de la clôture sonna, il y avait encore plus de deux mille 
individus qui se pressaient devant la grille. 

Le troisième jour, le public devint si nombreux, qu'on se trouva 
dans la nécessité d'employer un nombre de soldats plus grand que 
les jours précédents. Dès dix heures du matin. Il y avait déjà des 
personnes qui stationnaient près de la grille, et vers midi, un grand 
nombre de voitures diverses arrivaient de Paris et des environs. 
Cette affluence extraordinaire et inouie était due à trois causes : à 
la faible durée de l'exposition^ car lelle devait être close le soir 
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même, aux nouveaux comptes-rendus fait par les journaux de Pa- 
ris, et à Tadmiration qu'elle excitait chez tous ceux qui ravalent vi- 
sitée. Voici ce que M. Louis Leclerc avait écrit dans le Constitu- 
tionnel : 

« Je n^ai jamais vu d'exposition florale plus riche, plus éclatante, plus 
fraîche» arrangée plus adroitement. Peu de tablés, presque point de pots vi- 
sibles; toot est placé sur du sable fin, presque au niveau du sol,*dans la posi- 
tion naturelle aux fleurs. Le public se porte en foule à cette gracieuse exhi- 
bition ; je crois même qu'il se bat un peu pour y entrer, comme pour en 
sortir. Combien je serais heureux de pouvoir citer et décrire tant de choses 
éblouissantes, de plantes rares, de produits qui donnent aux gourmands 
des deux sexes le regret presque sérieux de ne pas les consommer sur 
place! » 

Ce jour, plus de vingt mille personnes furent admises à visiter 
cette exposition, grâce an concours de la force armée et des ser- 
gents de ville. A Fintérieur du local, quatre hommes criaient sans 
cesse : suivez! suivez I Ce moyen ne permettait pas toujours aux 
visiteurs d'admirer à leur aise cet impromptu floral, mais il favori- 
sait rentrée d'un plus grand nombre de personnes. Lorsqu'on avait 
fait queue sur la place pendant une heure, il fallait attendre sou- 
vent plus d'une demi-heure encore dans la cour pour arriver au 
milieu des fleurs. 



C'est sous une magnifique et vaste tente de 50 mètres de lon- 
gueur, sur ik mètres 50 centimètres de largeur et 9 mètres de hau- 
teur, sans aucun support au milieu, que cette exhibition avait 
lieu. 

« On y pénétrait par la belle porte du milieu des Écuries, dans le tympan 
de laquelle sont sculptés ces trois magnifiques coursiers, à Tc^il de feu, 
qu'on dirait prêts à s'élapcer de la pierre d'où le ciseau de l'artiste les a 
fait nattre. Cette ouverture était couronnée par une belle marquise. Deux 
grands mâts surmontés de flammes aux couleui*s nationales et ornés, à leur 
base, de trophées , étaient plantés à droite et à gauche de celte espèce de 
portique (l).i> 

De rentrée de la tente qui tamisait, comme le disait M. Baude- 
(i) Ghablbs BABTBéLCMt (deParîs), Union de Seine^et-Oise. 
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ment, daDs la R^vtee horticoics avec mesure, la lumière, Tair et lu 
fraîcheur, on coof^-d'oeil presque féerique s'offrait au visiteur. 

« Tu ne poarras jamais te faire une idée, écrivait une dame à son amie, 
de la surprise délicieuse que présentait ce vaste parterre, cet élégant Jardin. 
Les allées, bordées de gazon et recouvertes de sable, n'avaient pas cette 
rectitude qui blesse FœH des Anglais; elles étaient ondulées, sinueuses, et 
rappelaient avec bonheur ce goût naturel qui préside aujourd'hui à la création 
des parterres les plus enchanteurs. Les fleurs se plaisaient à merveille dans 
ce véritable palais de Flore ; toutes étalent brillantes de fraîcheur et d'é- 
clat, toutes embaumaient l'atmosphère des parfums les plus suaves et les 
plus exquis. 

« Ne pense pas, chère Eudoxie, que toutes nos amies d'enfance qui habi- 
tent encore Versailles, aient été à même d'admirer cette belle Exposition. 
Pour y pénétrer, pour jouir des fleurs qui charmaient les yeux par la beauté 
de ses formes, l'élégance de leur port, la variété, l'éclat de ses couleurs, il 
fallait attendre plusieurs heures, tant la foule était grande, compacte, im- 
mense ! tant le nombre des étrangers était considérable ! Après avoir at- 
tendu sur la place d'Armes, à la grille de l'ancien bâtiment des Gardes-du- 
Roi, on était obligé de s'arrêter encore sous la marquise, à l'entrée de la 
tente. Tu me blâmeras, sans aucun doute, d'avoir affronté tant d'obstades, 
tant de difficultés; mais j'étais si impatiente de jouir du charmant coupd'œil 
qui s'offrait aux visiteurs qui pénétraient sous cette tente, j'étais si heureuse 
en pensant qu'il me serait possible d'adoucir tes ennuis et tes peines en te 
racontant tout ce que je devais y admirer, que j'ai pris mon courage à 
deux mains et ai oublié ma toilette (1). 

« L'ensemble de « cette brillante Exposition rivalisait avec les plus belles 
exposidons de Paris, par la grande quantité de plantes exposées, par leur 
nouveauté, leur remarquable végétation, et sur-tout leur belle et brillante 
floraison, ainsi que par l'heureuse innovation de la disposition des plan- 
tes (2). » 

Cette disposition était telle qu'elle faisait bien ressortir chaque 
fleur. 

Loin de les étager comme autrefois sur des gradins, et comme encore 
parfois maintenant sur des massifs, tous les pots étaient enterrés à distance, 
et disparaissaient sous une' couche de terreau qui, répandue sur tous les 

(1) La Concorde de Seine-^UOise, 

(2) Bréon, Rapport à la Société centrale d* Horticulture de Parie. 



Digitized by 



— IX — 



massifs et maintenue par nne bordore de gazdn, donnait vraiment à TËxpo- 
sition l'aspect d'un jardin (1). » 

Au milieu de ce palais de Flore, une fontaioe, établie par M. Le- 
cierc, babile ingénieur mécanicien de Paris, forme vase Médicis, 
ayant pour groupe du milieu un triton en bronze , à cheval sur un 
cygne, projetait de l'eau par une conque qui retombait dans le 
bassin, au milieu duquel vivaient des fleurs aquatiques. 

« Cette charmante fontaine offrait un spectacle des plus attrayants par les 
merveilleux efifeis de ses quarante-huit jets de rechange. On ne peut se figu- 
rer les effets prodigieux de ces jets : soleils, étoiles, parasols, etc., etc. (2).» 

Les ligures hydrauliques et grotesques que faisait mouvoir cette 
fontaine, qui rafraîchissait sans cesse l'atmosphère par ses gerbes 
étincelantes, attiraient tous les regards. 

« Les lots de fleurs étaient très bien répartis et formaient un gracieux en- 
semble ; toutes les plantes étaient, en général, exactement numérotées, de 
manière qu'on en retrouvait facilement les noms sur le catalogue. Les visi- 
teurs pouvaient aussi prendre des notes, et l'exposition atteignait plus son 
but, qui est d'inspirer le goût et de faciliter l'acquisition des plus belles 
plantes (3). » 



o Le 3, à mldï, le jury, présidé par M. Hardy fils, est entré en fonctions et 
a procédé à l'examen des concours. Le jury a eu l'honneur d'être bien se- 
condé, dans ses délicates fonctions, par trois dames déléguées par les dames 
patronesses de la Société^ pour les représenter comme jurées à cette expo- 
sition. 

Trente-quatre concours étaient ouverts et quatre-vingt-cinq exposants 
se disputaient la victoire {U). » 
Le jury se composait de : 

MM. Hardy, président ; Guillemin, rapporteur ; Chapsal et Sagne, 
jurés supplémentaires; de mesdames Boursault, de Rongé et Bau- 
douin de Mortemart; de M. Bréon, délégué par la Société centrale 

(1) Lb GàT, Rapport à la Société nationale de Parii, 

(2) Gharlbs Barthéleut, Union de Seine-et-Oise. 
(3; L'abbé Gcillon, Atsemblée nationale, 

(4) BBéOH, Rapport à la Société d'HortlGulture de Paris. 




d'Horticulture de Paris; de MM. Rouillard et Le Guay, délégués 
par la Société nationale d'Borticulture de Paris. 



Plantes et Fleurai. 



Le lot le plus remarquable, dans son genre, était sans contredit 
celui qui provenait des cultures de M. Duval père. 

a Cet horticulteur avait exposé plus de cent quarante-huit Azalées de serre 
et de pleine terre, toutes si bien en fleurs, si franches, si vigoureuses et si 
fraîches, que la comparaison était dangereuse pour ses rivaux* 

« Parmi les nombreuses variétés d'Azalées de M. Duval, nous aVons ad- 
miré sur-tout, dans le groupe des Indica, le Semi-duplex maçulata, d'une 
belle teinte rose rappelant le Camelia-warata; le Macrantha, d'un blanc 
pur et mesurant O*", 08 de diamètre ; le Van-Houtte tHomphanty blanc 
veiné de lilas ; VApolto, d'un beau rouge feu ; le WellingtoniU rouge ce- 
rise; VExquisita, incarnat tendre; le Caniculata^ etc. Dans le groupe des 
Pontica, le Pontica dilecta^ le Calen^dulacea crocea, dans les tons blanc- 
jaunâtre, jaune rosé, jaune citron et safran ; le Dulcida, d'une teinte aurore 
bien franche ; le Satuma^ rose frais. 

« A côté de ce lot si riche, M. Duval avait exposé quatre-vingt-seize magni- 
fiques Rhododendrons de pleine terre et en arbres, et une caisse contenant 
vingt-trois espèces de Rhododendrons de l'Hymalaya, inconnus h la France... 
M. Duval a le mérite d'avoir songé à doter promptemént la France des ri- 
chesses si intelligemment exploitées en Angleterre et en Belgique. 

• M. Ruelle, chef du fleuriste de M. V Furtado, à Rocquencourt, luttait sans 
désavantage avec M. Duval père, pour les Azalées de serre. Le lot qu'il 
avait envoyé était remarquable par la belle tenue des plantes, l'éclat des 
fleurs et l'intelligence avec laquelle ceue culture avait été conduite (1). 

M. Ruelle avait aussi exposé un fort joli lot de Quarantaines 
variées. Ces giroflées formaient deux élégantes petites pyramides. 
Mais ces plantes, quoique très gracieuses, n'avaient pas cet éclat, 
cette splendeur, cette brillante végétation, qui caractérisaient à un 
si haut point les énormes Giroflées rouges et Ha/aches avec les- 
quelles M. Fagret avait construit une charmante corbeille. 

M. Margat jeune, avait une très belle collection de Camélias à 
floraison retardée. Ce lot se composait de plus de deux cents varié- 
tés. 

(i) Bavdbmbiit, Revue korficole» 




« Tous ces Camélias étaient dans un état parfait de végétation. Quelle pa- 
tience, quel art il a fallu déployer pour retarder Tépanouîsseraent de ces 
éclatantes plantes (1). » 

« Mais M. Margat jeune, par une gracieuse courtoisie, était resté en de- 
hors des concours, afin de pouvoir dédier son magnifique lot aux dames pa- 
tronesses (2). » 

Les Camélias exposés par M. Dieuzy aîné étaient aussi très re- 
marquables et couverts de nombreuses fleurs. C'était l'abondance 
dans la floraisonr A eux seuls ils formaient un élégant et gracieux 
massif. 

« Dans le lot de M. Pescatore, on remarquait, outre les fleurs si originales 
de ses orchidées, un magnifique Erica elegans, le plus difficile des Erica à 
mener à bien ; un Pimelea de la plus grande beauté et d'une taille merveil- 
leuse ; plusieurs Pelargonium, et principalement une variété à fleurs roses, 
dont les pétales supérieurs sont marqués de noir; un Acacia cordifolia, ap- 
partenant à ce groupe si riche en mimosées, abandonné à tort par Thorticul- 
ture et cependant si fécond en ressources, s'accommodant si bien de 
tout, bon pour les serres, bon pour les bouquets, fleurissant quand les serres 
sont dégarnies (3). » 

«Le lot de Primeurs exposé par le Potager de Versailles, si habilement 
dirigé par M. Hardy fils, a fait nattre bien des envieux. Quelles belles Ce- 
rises ! quelles grosses Fraises I Comme tous ces fruits, ainsi que les Melons, 
excitaient Tenvie des palais délicats (/i) ! Les espèces de légumes étaient : 
Haricots verts de Hollande et blancs Flageolets, Carottes hâtives. Pommes 
de terre marjolin, Concombres verts et blancs. Les fruits comprenaient: 
plusieurs Ananas Reine de Moscou, commun de la Martinique, et quelques 
Melons petit Prescott fond blanc; plusieurs pots de fruits Princesse Royale, 
de Groseilles cerises et ordinaires à fruit rouge; sept à huit pots de Fram- 
boisiers Falstofi*; plusieurs pots de Prunes variées; sept à huit pots de 
Cerises anglaises hâtives ; et huit à dix pots de Figues blanches d'Argenteuil. 
Tous ces arbres étaient chargés de fruits bien murs et d'une belle végéta- 
tion; les fruits étaient beaux et aussi bons qu'à Tépoqne de la maturité na- 
turelle (5). » 

(1) De McTBécT, Journal de Seine-et-Oise, 

(2) Hérikcq, Horticulteur français, 

(3) Baudement, Revue horticole* 

[h) Db Mdt&égt, Journal de Seinerct-Oise, 

(5) Bréon, Rapport à la Société nationale d'Horticulture de Paris, 
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Ces admirables fraits, « en pleine maturité, témoignaient par leur nom- 
bre, leur aspect et leur parfum, de la parfaite culture de M. Grison, spé- 
cialement chargé de cette partie (1). » 

Certes^ c'était là le fruit défendu..., et pas une nouvelle Eve ne 
s'est rencontrée ^ Ce magnifique lot, et les belles plantes de serre 
confiées aux soins intelligents de M. 'Durdan qui raccompagnaient, 
étaient hors de concours. 

M. Truffault fils avait exposé un fort joli lot de Tulipes bâtives. 

« Mais ces plantes, quoique fort belles, produisaient moins d'effet que le 
magnifique Rhododendrum hybride d*Alta-Clarence et de Catesby, plante 
de pleine terre, fleurissant pour la première fols, que le Jury a baptisé du 
nom de la Ville de Versailles. Quel coloris pur! quelle belle nuance! ' 
comme sa teinte rosée était délicate! comme sa fleur était admirable de 
grandeur et de légèreté (2) ! » ' 

« M. Aimé Turinre, comme le remarque très Judicieusement M. Baude- 
ment, est resté le premier à Versailles comme partout pour ses Amaryllis, 
qui peuvent être mises en parallèle avec sa culture des plantes bulbeuses de 
Hollande ; encore ces plantes n'avaient-elles pas tout leur éclat ordinaire, 
forcées qu'elles avaient été pour qu'elles fussent prêtes au jour où l'Exposi- 
tion devait ouvrir ; mais telles qu'elles étaient^ elles permettaient encore de 
comprendre les progrès que l'babile horticulteur a fait faire à cette 
culture (3). » 

Les Anémones de madame veuve Quetel, de Gaen, étaient réel- 
lement belles, et elles ont prouvé une fois de plus qu*elles sont 
dignes de leur renommée. Les amateurs de ce beau genre, dont 
M. Decaisne regrette avec raison l'abandon, ont remarqué : La 
FaUière, lilas très délicat; Léon, rouge pavot; Juies Pelpel, 
ayant la forme d'une Reine-Marguerite; madame Catàùmi, vio- 
let foncé; CamUie, ponceau, par Mathan, blanc - verdâtre ; 
Glaire de Mathieu, remarquable par Isa couleur blancbe et rouge. 
M. Lemay avait aussi exposé un lot d'Anémones et de Renoncules. 
Quoique simples et peu variées de teintes, ces plantes étaient d'une 
parfaite fraîcheur, et elles accusaient une culture intelligente. 

(1) Lb Go AT, Rapport à la Société nationale d* Horticulture de Paris, 

(2) Db lif OTRicT, Journal de Seine^t'Oiu, 
(8) Baudoibiit, Revue horticole. 
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. M. Lusson avait exposé une collection de Primevères et d'Auri- 
cules de semis. 

« Parmi les premières, on remarquait ane dizaine de variétés de la plus 
grande beauté qui prouvaient d'une manière frappante à quel point de dé- 
veloppement, de perfectionnement on peut conduire une plante de peu 
d'importance apparente, quand on s'attache patiemment à cultiver, à hybrider 
et à semer avec soin (1). » 

La collection de M. Denevers comportait plusieurs belles plantes. 

Les merveilleuses pivoines envoyées de Paris par M. Guérin-Mo- 
deste, exposaient à tous les regards leur beauté ravissante. Les 
amateurs de ces admirables et splendides fleurs ont remarqué: 
Caroiifia^ carnée claire, Eiisaheih, fleur gigantesque d'un beau 
rose vermillonné. Madame de Vatry^ rose légèrement lilacé, 
comme la rose cent feuilles^ Blanche noisette, fleurs énormes d'un 
blanc pur> Ranieri^ grosses fleurs carmin vif, Aléa iiiacina, très 
grandes fleurs blanches à onglet, des pétales laque carminé^ Lm- 
tea^ fleurs blanches, ayant un reflet très agréable, Impératrice 
Joséphi^ie, fleurs rose lilacé. 

Les calcéolaires, ces plantes si originales, étaient représentées 
par plusieurs belles collections. Celle exposée par M. René Lottin 
était sans contredit la plus remarquable : elle renfermait des fleurs 
admirables de dimension, de forme et de coloris. Quoi qu'il en soit, 
on s'arrêtait avec plaisir devant celles de M. Lesueur, qui ont paru 

quelques personnes un peu trop élevées, et celles envoyées par 
M. Bruzeau et M. Denevers n'étaient pas sans mérite. 

M. Dufoy, qui cultive avec tant de succès la verveine, avait en- 
voyé une fort jolie collection. Les plantes qui la composaient étaient 
bien fleuries et elles offraient toutes les couleurs et toutes les nuan- 
ces. Le lot de M. David-Diéuzy était aussi très bon et il rivalisait 
avec succès avec le précédent. Mais il est impossible, en parlant de 
M. David-Dieuzy, 

« De ne pas dire un mot d^one charmante plante qu'il avait exposée sous 
le nom de Genista alba, et qui est en réalité le Spartium album^ greffé sur 
cytise; celte papillonacée de pleine terre produit un effet des plus gracieux 

(1) L'Abbé Gqillor, Assemblée nationaU,. 
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quand elle est eolremélée avec le Genista pilosa et le Cytisus purpu- 
reus (1). » 

La collection de verveine exposée par M. Lesueur n'était pas 
sans mérite : elle renfermait quelques bonnes plantes. 

Les cinéraires se mariaient parfaitement avec les verveines. Le lot 
le plus joli, le plus élégant, le plus admiré^ provenait de semis exé- 
cutés par M. Charpentier. On a beaucoup regretté que le lot de 
M. Lesueur n'ait point comporté un plus grand nombre de belles 
plantes. Celui envoyé par M. Desvaux renfermait plusieurs variétés 
aussi vigoureuses que bien nuancées. 

Les pensées brillaient par leur nombre et sur-tout par la beauté 
du coloris d'un grand nombre de leurs fleurs. 

9 M. Charpentier en avait une collection très variée et très belle ; il y en 
avait de panachées d'un cachet bizarre et tout particulier (2). » 

Sous tous les rapports, ces plantes surpassaient la jolie collection 
exposée par M. Lefevre, bien que celle-ci renfermât plusieurs plan- 
tes diaprées très belles. La collection de M. Foras présentait aussi 
diverses plantes remarquables par la rondeur et le coloris de leurs 
fleurs. 

Le pélargonium envoyé par M. Clayton de Windt, sous le nom 
de BeUe WEpvnay, a été considéré comme la plus belle plante en 
fleur la mieux cultivée. Le jury^ toutefois, eu constatant avec plaisir 
la vigueur et la tenue de cette plante, a regretté que sa floraison ne 
fût pas plus complète. Cette adnUrable plante rappelle naturelle- 
ment les pélargoniums exposés par M. Dufoy. Si ces plantes lais- 
saient à désirer, c'est que leur saison était trop peu avancée pour 
qu'il ait été possible de les avoir dans toute la beauté de leurs for- 
mes et de leur coloris. 

Le lot exposé par M. Renault se composait de calcéolaires, de 
Fuschias, d'héliotropes, de pétunias, de rhododendrons, de ver- 
veines, etc. , bien entretenus ; il formait à l'extrémité de la tente un 
massif qui ne manquait pas d'élégance et de richesse. Ce bouquet 
correspondait très bien avec l'admirable corbeille que M. David- 
Dieuzy avait composée avec quarante-six pélargoniums, huit pots 

(1) Baudembmt, Revue horticole, 

(2) Hébincq, Horticulteur Français, 




de verveines et vingt-six plantes variées, d'une vigueur bien soute- 
nue et en très bon état de floraison. 

Mais les camélias de M. Margat jeune et M. Dieuzy aîné n'étaient 
pas les seuls qui faisaient plaisir à voir. M. Lejeas en avait envoyé 
un lot très remarquable par la force, la vigueur, la belle floraison 
et la culture bien soignée des individus qui le composaient. A côté 
de ces belles plantes, on admirait un citronnier couvert de fruits 
nombreux et qui se distinguaient par leur volume et leur parfaite 
maturité. Tout le monde a regretté que cet habile horticulteur ait 
déclaré qu'il ne concourait pas. 



regretté que la collection que M. Duru, jardinier chez M. Baget, de 
Neauphle-le-Ghâteau, n'ait point présenté un plus grand nombre de 
fleurs, car elle comportait des plantes vigoureuses et bien déve- 
loppées. 

Les Bruyères n'étaient pas nombreuses. Toutefois, celles expo- 
sées par M. de Rongé étaient dignes de figurer dans les serres les 
plus habilement conduites. Il y en avait même plusieurs qui, à 
cause de leurs fleurs toutes gracieuses, semblaient dire aux visiteurs: 
regardez, mais ne me touchez pas. 

On a beaucoup admiré YErica hyherna VUmoreaiia, YE, ves- 
tita purpurea. 

Mais madame de Rongé n'était pas la seule de nos patronesses 
qui eût voulu que Texposition fût aussi belle que possible : ma- 
dame veuve Boursault avait envoyé plusieurs plantes qui avaient leur 
place bien marquée dans ce curieux parterre. Ainsi l'œil ne se las- 
sait pas d'admirer un superbe Yucca aiœfolia^ un énorme Cactus 
manstruosus, un très magnifique Chœmœrops humUis et un Aza- 
iea phœnicea de près de 3 mètres de hauteur. Ces plantes, qui 
étaient vigoureuses, faisaient honneur à M. Lesueur, le jardinier 
auquel elles ont été confiées; elles avaient été placées çà et lù, de 
manière à donner à l'exposition, conjointement avec un magnifique 
Laurus nohiiis, un beau Cedrus deodora, un Buams hatearica 
et un Taxuê pyramidaiis très développés provenant des cultures 
de M. Chapsal, un coup-d'œil plus enchanteur. 

Madame veuve Loth, qui conserve avec le plus grand soin plu- 



Les Fuschias n'étaient pas très nombreux, et le jury a beaucoup 
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siears piaMes que M. Loth aimait k caltiver, avait exposé un ma- 
gniûque Buginviiiea spectaéiUSf un beau Cycas revoiuta, pli^- 
sieurs StreUtzia^ divers aioës^ et un Bonapàrtiajunoea, 

Deux jolis lots, très coquets, très élégants, souriaient à toutes les 
dames. Le premier se composait de Schizanthus pinnatus. Ne- 
maphyUa autamnaria, Linaria éipartita^ etc. Il provenait des 
jardins de M. Barthe, que dirige M. Groupe. Le second avait été en* 
voyé par M. Aubert, jardinier de M. Thévenot; on y remarquait de 
très beaux Schizanthuê pinnatus, plusieurs Heiicrhysum specta- 
hiie, quelques Fuschias et un superbe Boronia viminea, dont 
les jolies fleurs roses répandent une odeur d'aubépine. 

M. Bertin avait exposé plusieurs variétés de Houx, que tout le 
monde admirait, un superbe WeigeUa rosea, un Magnolia Hat- 
viens, un Taxus pyramidaiis très élevé et divers Rhododendrons 
au nombre desquels on voyait avec beaucoup de plaisir les jR. 
Prince Aiiert, Louis-Philippe, que la Revue horticole vient de 
faire connaître de nouveau h Taide d'une magnifique gravure, et 
Charles Truffault. £n vérité, tous les caractères de la beauté^ de 
la magnificence se rencontrent sur les corolles des fleurs si remar- 
quables de ces trois variétés. 

« Mais pourquoi faut-il que cet horticulteur, qui ne lutte jamais en vain 
dans tous les concours, ait eu, quelques jours avant Texposition, tant de 
chagrins domestiques à surmonter? Sans la perte de sa fille, cet habile pépi- 
niériste aurait fait, à lui tout seul, une exposition brillante (1). » 

« A rentrée même de la tente, jse montraient les lots envoyés par M. Ré- 
mont ; ils étaient formés de plus de cent espèces d'arbres verts résineux de 
pleine terre, par près de quatre-vingts espèces d'arbres feuillus forestiers, 
par plus de cent vingt variétés d'Azalées de pleine terre, et par une dizaine 
déplantes d'introduction toute récente (2). » 

Parmi ces dernières, on distinguait un Bejaria Lindeniana en 
fleurs. Cette plante, il est vrai, avait été introduite au Jardin-des- 
Plantes, en 1850, où elle a déjà fleuri; mais M. Rémont ignorait 
complètement ce fait lorsqu'il l'a présenté comme fleurissant pour 
la première fois en France. 

(1) De Mutrbct, Journal de Seine-^t'Oise* 

(2) Bacdbmbrt,, Revue horticole. 
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Linden, en la luii veodant hO francs, lui avait juré qu'il n'en avait 
point encore expédié dans notre patrie. Voilà ce qu'il faut appeler 
dame Vérité!. Quoi qu'il en soit, l'bonneur d'avoir introduit 
dans le commerce de Versailles ce Bejaria, qui croît dans les 
régions élevées du Mexique, entre Caracas et Merida , reviendra 
toujours à M. Rémont. Disons encore que c'est à tort qu'on a re- 
proché à notre collègue d'avoir exposé, à côté d'un gigantesque 
Cryptomeria Japonica, un magnifique Séquoia sous le nom de 
Taxodium sempervirens. M. Rémont s'est conformé à la nomen- 
clature du Bon jardinier de 1851. Dans cet excellent livre, qui a 
pour rédacteur en chef le savant M. Decaisne, il n'est pas question 
du Séquoia, mais bien du Taxodium sempervirens, Lamb. On 
s'est demandé aussi : Qu'est-ce que le Taacus adpresha? Cet ar- 
buste est une plante de pleine terre que la Revue horticole recom- 
mandait, en 1850, à l'attention des sylviculteurs! Les reproches 
qu'on lui adresse sont donc des éloges ! ! 

Je ne puis quitter les plantes vertes et les fleurs sans mentidnner ' 
la nombreuse collection des pia/ntes à feuHUs persistantes, 
exposée par M. Dieuzy-Fillion; elle comprenait cent vingt-neuf 
espèces, parmi lesquelles on distinguait près de cinquante cactus, 
aioès et yuccas. La bonne tenue de ces plantes n'a point étonné 
les personnes qui visitent ordinairement l'établissement de cethor* 
ticuiteur intelligent. 

Il faut espérer que^ désormais, il ne se placera pas hors de tout 
concours. 

Les primeurs et les légumes répondaient aux fleurs par leur 
beauté. M. Gontier avait envoyé des ananas mûrs d'un volume 
énorme. Ceux exposés par M. Fagret étaient aussi dignes de sa ré- 
putation comme primeuriste. Mais tous ces beaux fruits paraissaient 
moins extraordinaires que les volumineuses asperges provenant 
des cultures de M. Emmanuel L'Hérault fils, d'Argenteuil. 

« Quelle bouché il aurait fallu pour les manger tout entières! Celle de 
Gargantua, je crois, aurait été en défaut (1), » 

M. Peelle avait eu à cœur de justifier de nouveau l'habileté dont il 
a si souvent donné des preuves. Il avait exposé différents légumes 

(1) Journal de SeinC'eUOme, 
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et des firaiU parfaitement mûrs, comme cha4seiasy péehc érugnan, 
ffrune miraéHie. abricot-péche, fraises Keen seedling,. Prin- 
cesse royaU', Bristich Quen. Ces fraises rappellent celles que 
M. Petit, jardinier de M. Fournier, avaient envoyées avec de fort 
jolies grappes de chasselas et quelques melons cantaloups, et 
celles sur - tout si méritantes qui provenaient des cultures de 
M. Royer-Duval. 

Oaflls, Ustensiles et Objets d'Art. 

Les fleurs n'étaient pas les seuls objets qui embellissaient cette 
brillante exposition. A côté d'elles se rangeaient de charmants pro- 
duits se rattachant directement à Tborticulture. Ces objets d'art, 
résultat souvent de la persévérance et du talent, ont témoigné une 
fois de plus aux flots de spectateurs qui encombraient cet Eden, 
des progrès que les diverses branches de l'industrie font chaque 
jour. 

L'étonnement a souvent fait place à l'admiration lorsqu'on a vu 
les élégantes poteries exposées par M. Barbizet, de Paris. Cet ar- 
tiste habile et plein de goût fabrique aujourd'hui des objets d'une 
délicatesse et d'une légèreté parfaite. Ses poteries de fantaisie, 
èmaHléeSy imitation de la poterie anglaise, argentées et dormes, 
destinées à l'ornement des salons, des boudoirs, produisent le plus 
bel effet. Il est difficile de voir des vases à suspension et façon 
corail plus riches. Remarquez que le prix de cette magnifique po- 
terie n'est guère plus élevé que celui de la belle poterie ordinaire. 
En présence de ces brillants objets, il est permis de dire: M. Bar- 
bizet se surpasse chaque année ! 

La poterie en terre ordinaire a éprouvé depuis quelques années 
des perfectionnements si considérables qu'elle a bien peu à faire 
maintenant Celle que madame veuve Gossin et Vatier, de Paris, 
avait envoyée se faisait remarquer par sa belle couleur, sa légèreté 
et ses prix modérés. Â côté de. très beaux pots palmiers, de vases 
pour jardins, de persillières très ingénieuses, on voyait des pots à 
fleurs avec ornementation en relief très coquets. 

Les outils horticoles étaient très nombreux. An premier rang on 
distinguait ceux, très nombreux, de l'habile M. Arnbeiter, l'h^u- 




reux laûréat de Texposition de Londres; pois venait une jolie col- 
lection fabriquée par M. Houtin, de Paris^ qui a modifié avec tant 
de succès les sécateurs» II y avait des serpettes et des greffoirs- trë$ 
bien construits. M. Prévost, coutelier à Versailles, avait aus» des 
greffoirs et des sécateurs très bien construits. Gomme ceux des fa- 
bricants précédents, ses instruments ne demandent que d'être 
connus. 

Ces outils rappellent les charmants coup&^iégumes de M. Âug. 
Parod, de Paris. Ces instruments sont d'une simplicité parfaite ; 
aussi jouissent-ils d'une vogue justement méritée. Ils taillent les 
légumes en étoile^ en cœur, en rosace, etc. 

Les caisses carrées employées jusqu'à ce jour dans les jardins et 
les orangeries pour les myrthes, grenadiers, orangers, etc. , tendent 
chaque four à être remplacées par les hacs coniqties de M. Loyre. 
Ces vases sont plus solides que les caisses carrées et les végétaux 
y développent mieux leurs racines. Les ornements qu'ils présen- 
tent les rendent très élégants; ils sont travaillés avec beaucoup de 
soin. 

Mais il ne suffit pas dans un jardin que les plantes puissent être 
dépotées avec facilité, il faut au^i que les promeneurs puissent s'y 
reposer, s'y asseoir, lorsque la brise est imprégnée des derniers 
parfums que les plantes répandent à flots le soir dans l'atmosphère. 
C'est dans ce but que M. Barbeau aîné, de Paris, avait envoyé des 
ba/acs rtistiques^ en fonte, dignes de fixer l'attention de tous les 
amateurs de fleurs, de véritables jardins. Ces bancs, d'une grande 
solidité, comme les vases, les coupes en bronze, imitant tantôt le 
marbre, tantôt le bronze, excitaient l'admiration. Les bancs en 
fonte Imitant des serpents, du jonc, du bois rustique, de M. Borel, 
de Paris, avaient aussi leur cachet de distinction et de beauté. Il en 
est de même des tables, des chaises qu'il avait aussi envoyées. 

Grâce à l'élégant 6anc circuiaire exposé par MM. Lubert et 
Monfiière, de Versailles, aux jolis fauteuils et chaises rustiques 
de M. Desfosses, de Marly~le-Roi, beaucoup de personnes ont pu 
se reposer quelques instants et contempler la foule émerveillée qui 
circulait sous la tente et admirer les belles jardinières de salon 
construites par M. Parabère, de Versailles. 
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Ces jardinières me rappellent celle exposée par M. Leclerc, de 
Paris, qui se faisait remarquer par sa richesse. Cette jardinière 
hydraulique, ébène et or, est portative, et elle fonctionne douze 
heures sans être montée. Une série complète de quarante ajusta- 
ges produisant des eflfets diflférents, peuvent s'adapter à cette jolie 
fontaine fleurie. 

Non loin de cette charmante production, on voyait avec un très 
vif intérêt un gracieux vase antique, exposé par M. Hamouy, de 
Versailles. Cette œuvre rustique, de bon goût, de patience et de talent 
attirait tous les regards. Elle était ornée d'un houquet de grande 
dimension, fort bien fait, monté par madame Louviau, bouquetière, 
qui avait aussi exposé une coiffure en fleurs digne d'orner le front 
de la femme la plus jolie, et une corbeille garnie avec beaucoup 
de goût. Les dames patronesses ont beaucoup regretté de ne point 
voir, des bouquets de main. Avis à celles qui savent en monter de 
fort gracieux. Mais la pièce en fleurs la plus importante, celle qui 
étalait aux yeux de tous presque tous les trésors de la fleur printa- 
nière, était l'admirable surtout de table, confectionné avec tant 
de succès, par M. Delaunay de Versailles. Décidément M. Delaunay 
sait artistement distribuer les nuances. 

Les pompes a^rotubes que M. Dubuc, de Paris, avait exposées 
n'étaient pas moins appréciées, tant elles ont été combinées d'une 
d'une manière ingénieuse. 

Plusievrs modèles de serre figuraient à cette exposition. Celle 
portative et de grandeur naturelle de mademoiselle Lefebvre, de 
Paris, se faisait remarquer par sa simplicité, sa bonne construction 
et son prix modéré. Cette serre et la bâche de deux châssis qu'elle 
avait aussi exposée, se montent et se démontent facilement en très 
peu de temps. Les châssis de cette fabricante, si remarquables par 
leur légèreté, sont toujours dignes de leur réputation. Les modèles 
de serre envoyés par M. Herbeaumont fils, de Paris, n'étaient pas 
sans mérite. 

Les améliorations apportées par ces derniers dans la construc- 
tion des bâches et des serres, a porté naturellement a perfectionner 
leur mode de cbauffage. M. Loyer fils, de Versailles, s'occupe de ^ 
cette importante question d'une manière toute particulière. Les 
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modèles de thermosiphon qu'il avait exposés aux regards des 
horticulteurs rappelaient ceux qu'il a placés dans les serres de 
M. Pescatore, à La Celle Saint-Gloud^ et de M. Fould, à Rocqueu- 
court, et qui lui font honneur. 

MM. Fontaine frères, de Versailles, avaient envoyé diverses 
chaudières à tubes concentriques et à houiiieurs pour chauf- 
fage de serre, et un compensateur en cuivre bronzé pour com- 
penser sa dilatation sur les tuyaux de chauffage. Il est difficile de 
trouver des appareils semblables construits avec plus de préci- 
sion. Ce n'était pas^ du reste, la première fois que le public était 
à même de reconnaître que MM. Fontaine frères sont des construc- 
teurs très habiles. 

Les appareils de chauffage de M. Roche , de Versailles , sont 
trop connus pour qu'il soit utile de parler de nouveau de leur 
mérite. 

Les taHeaux de fleurs étaient nombreux et ils garnissaient les 
côtés de la tente. Ces peintures étaient en général très remarqua- 
bles. Il fallait qu'il en fût ainsi, pour qu'elles aient osé se compa- 
rer à leurs modèles. On a beaucoup admiré les aquarelles et les 
gouaches envoyées par Madame veuve Philippar ; c'est qu'elles 
avaient été exécutées avec cette puissance de ton , de fraîcheur 
qui caractérise à un si haut point tous les travaux de cette 
dame. Mesdemoiselles Desjardins, de Versailles, vivaient aussi plu- 
sieurs aquxireUes exécutées d'une façon hardie. Leur coloris était 
si frais, si délicat, qu'elles égalaient en délicatesse et en beauté les 
fleurs naturelles qu'elles représentaient. 

On admirait avec non moins de plaisir plusieurs roses sur por- 
celaine, admirablement réussies, par mademoiselle Guignet; les 
belles aquareUes de madame Anna Bricogne^ de Paris, artiste qui 
Jouit d'une réputation dignement méritée; divers tableaux de 
pensées, roses trémières d'une grâce charmante, exécutées par 
mademoiselle Perrié, de Versailles , et plusieurs bonnes études de 
bouquets, par mademoiselle Ali lin, de Paris. 

M. Boûrdier avait exposé un grand nombre de tableaux et d'à- 
quareiies. Le public versaillais n'a pas été obligé de recourir au 
livret pour savoir le nom de leur . auteur. Il y a long-temps qu'il a 
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appris à distiogner les travaux de cet artiste^ si habile dans la pein- 
tare des fleurs. 

Si les plans de jardins exposés par M. Duvilley-Cbasseloup, de 
Paris, n'étaient, à cause de leur sévérité, examinés que par des 
connaisseurs, il n'en est pas de même de la riche et brillante collec- 
tion de gravures, de roses , de camettias, de codés envoyés par 
M. Dusacq, de Paris; ces tableaux Axaient tous les regards. Â côté 
de ces belles lithographies, provenant des ouvrages de MM Berlèse, 
Lemaire et Paquet , la Revue horticole exposait à l'examen du 
public les figures qu'elle venait de publier. Toutes ces planches 
remarquables étaient accompagnées des meilleurs ouvrages sur 
l'Horticulture, édités par la librairie dirigée avec tant d'habileté par 
M. Dusacq. 

La maison Yilmorin-Ândrieux et compagnie, de Paris, avait en- 
voyé trois grancies et belles planches représentant des légumes, 
et deux planches de son admirable aiéum de (leurs. Ces lithogra- 
phies, si remarquables par leur fidélité, étaient d'une fraîcheur de 
ton parfaite. Elles avaient été placées dans des cadres blanc et or, 
et ornés de fleurs en reliefsortis de la fabrique de M. Roussel. Ces 
cadres étaient situés près des belles planches de VHorticiUteur 
français, qui a pour peintre madame Anna Bricogne. 

Distribatlon des Prix. 

c< C'est le jeudi soir, à cinq heures, raconte madame que cette belle 
exposition a été close. Tout le monde demandait qu'elle fût prolongée de 
quelques jours, car un grand nombre de personnes n'avaient pu être ad- 
mises sous 1 a tente; mais le Gouvernement s'est trouvé dans l'impossibilité 
de satisfaire à ce vœu général : la distribution des prix du concours national 
devait avoir lieu le lendemain sous la tente. 

« Lorsque je suis arrivée, le vendredi, sous la marquise, j'ai été conduite 
sur l'estrade par M. Denevers, l'un des commissaires des damés patrones- 
ses, après avoir reçu un joli bouquet. En pénétrant dans la salle, j'étais 
triomphante, heureuse et tout émerveillée du changement qui s'était opéré 
pendant la nuit. La salle était encore ornée de fleurs; la vasque de la jolie 
fontaine avait été transformée en une vaste corbeille de fleurs, et des lampes 
suspendnes à la voûte et garnies de fleurs, semblaient se jouer dans Fespace 
avec la brise embaumée ! 
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« Toaies les dame» qui occupaient les faaleuils placés sur l'estrade avaient 
des toilettes fort élégantes, des robes en étoffe de soie et de la dernière nou- 
veauté, des capotes de la plus gracieuse fraîcheur. » 

Dans cette salle, transformée comme par enchantement et décorée 
avec beaucoup d'élégance par M. Jallot-Tbaboureux, de Paris, il 
Y avait un monde considérable, et la musique du 2.« carabiniers 
faisait entendre d^ temps à autres de brillantes fanfares. 

Les bouquets remis aux dames qui se pressaient sur Testrade, 
avaient été faits, aux frais de la Société, par RL Duval fils. Toute- 
fois, M. Margat jeune avait bien voulu envoyer trois cents fleurs de 
camélias pour qu'elles les rendissent plus gracieux. Cet bommage a 
fait plaisir à bien des dames. 

Les Commissaires de cette fête étaient : MM. Bernard, Denevers 
et Margat (Anatole). 

C'est M. Heurtier, directeur de TAgriculture et du Commerce, 
qui a présidé la séance. Â ses côtés siégeaient M. de Saint-Marsault, 
préfet de Seine-et-Oise, M. Yaucbelie, maire de Versailles, et 
M. Bernard de Rennes, président de la Société et conseiller à la 
cour de cassation. Au nombre des personnes qui sont venues pren- 
dre place au bureau, on remarquait M. Mauny de Momay, chef de 
la division de FAgriculture^ M. Yvart, inspecteur-général de FAgri- 
culture, MM. Lefebvre de Sainte-Marie et Lefour, inspecteurs-gé- 
néraux d'Agriculture, MM. de Gasparin et Payen, membres de l'A- 
cadémie des sciences^ MM. Fouquier d'Hérouël et de Wagram, sé- 
nateurs; MM. Darblay ainé, Hervé, de Kergorlay, anciens députés, 
M. le général d'Allonville, etc. M. Hardy fils, vice-président de la 
Société, M. Desvaux, trésorier, M. Guiilemin, rapporteur de Yexr 
position florale, M. Laml>iaet, secrétaire des Dames patronesses, 
le secrétaire-général, M. Gustave Heuzé^ et le Conseil d'adminis- 
tratios, siégeaient aussi au bureau. 

M. Heurtier a ouvert la sé^uace par un discours bien écrit, qui a 
été souvent et justement applaudi. 

Il s'est exprimé en ces termes lorsqu'il a félicité la Société d'Hor- 
ticulture de la couronne qu'elle venait de remporter avec tant d*é- 
clat: 

€ Je ne puis oublier de signaler, Messieurs ^ la charmanle 
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exhibition de la Société d'Horticoltare de Seine- et- Oise, qui a 
bien voulu tempérer par la grâce et le parfum de ses fleurs le fond 
peut-être un peu sévère d'un concours purement agricole. Quoi de 
plus naturel que cet assemblage ! Issus d'une même mère, que sont- 
ils autre chose qu'une réunion de famille ! Merci donc, pour l'heu- 
reuse idée de la fusion des deux concours. Merci, pour les dames 
patronesses qui sont venues ajouter par leur présence à l'éclat de 
cette fête. Elles nous aident dans l'accomplissement de notre mis- 
sion puisque les lauréats sont doublement récompensés. » 

M. de Saint-Marsault, préfet de Seine-et-Oise, a ensuite prononcé 
le discours suivant : 
« Messieurs, 

« Dans notre belle France, tous les efforts qui tendent an déve- 
loppement de la prospérité du pays, sont également honorés; tous 
reçoivent leurs encouragements et leurs récompenses. Nulle part 
on ne comprend mieux que chez nous combien toutes le industries 
doivent exciter de sollicitude, combien elles sont toutes, à différents 
degrés, des éléments de notre richesse nationale. 

f Dans un pays essentiellement agricole comme le nôtre, l'Agri- 
culture doit être principalement honorée ; de toutes les industries, 
c'est celle qui contribue le plus à la richesse des nations et à l'ac- 
croissement du bien-être de l'humanité : aussi en France, le Gou- 
vernement et vos agronomes les plus distingués s'occupent-ils avec 
zèle des questions dont j'étude peut conduire à la découverte des 
moyens propres à augmenter sensiblement les forces productives 
de la terre, à améliorer, à perfectionner nos races de bestiaux, ces 
agents énergiques de la fertilité du sol, à mieux les approprier aux 
conditions diverses de production et de vente dans lesquelles se 
trouvent nos cultivateurs. 

« Quelques-unes de ces études et de ces travaux viennent d'être 
signalés à la reconnaissance publique , et de recevoir les encoura- 
gements du Gouvernement. 

« Vos travaux. Messieurs^ sont sans doute plus modestes, mais 
ils n'en sont p'as moins utiles, et vous savez par vos talents, par 
votre habileté, en obtenir des merveilles qui trouveront tout-à- 
l'heure un interprète plus éclairé que je ne le suis^ mais qui ne 




pourra vous dire des paroles plus encourageantes pour vos efforts , 
pour les progrès que vous avez obtenus, que celles que j*ai entende 
exprimer par le public nombreux, riche» élégant, qui se pressait 
dans l'enceinte affectée à votre brillante Exposition. Il admirait 
avec moi ces milliers de plantes, de fleurs. d'orangerie et de serre» 
ces fruits-primeurs» ces ceps de vigne chargés de raisins mûrs, que 
vous aviez disposés avec tant de goût ; son attention se portait éga- 
lement sur des légumes de la plus grande beauté, sur des instru- 
ments de jardinage perfectionnés, sur des vases artistement ouvra- 
gés» sur des appareils destinés à organiser les jets d'eau les plus 
gracieux. Il trouvait avec moi que vous veniez de donner une nou* 
velle consécration » un nouveau lustre à la réputation dont jouit 
l'Horticulture versaillaise» qui est, en quelque sorte, placée à la 
tête de cette branche de l'Agriculture, et qui est un élément si im- 
portant de richesse pour une partie de notre beau département. 

Lorsqu'on voit ces fleurs variées à l'infini dans leurs espèces et 
leur beauté» ces fruits» ces légumes arrivés en pleine maturité avant 
la saison» et, malgré leur précocité» surpassant les plus belles pro- 
ductions de la nature» ne croirait-on pas» Messieurs» que l'homme 
a découvert enfin quelque secret de la création , puisqu'il peut à son 
gré multiplier les fleurs, les rendre plus belles» plus belles encore. 
Selon sa volonté, elles fleurissent, les arbres se couvrent de fruits 
et les légumes sortent de terre. C'est qu'en effet la Providence 
ouvre ses trésors à celui qui veut y puiser avec la main laborieuse 
du travail et de l'étude ; ce n'est pas toujours à celui qui sonde ces 
mystères avec l'avide curiosité du philosophe qu'elle accordera le 
rayon de lumière qui émane d'elle, qui nous fait apprécier tout ce 
que peut obtenir l'intelligence humaine, mais plutôt à cet homme 
modeste et laborieux qui l'admire et la cherche dans ses œuvres, 
qui se soumet à cette loi du travail établie pour tous» avec ce cou- 
rage persévérant de chaque jour, dont la patience ne connaît 
d'aub-e repos que le succès. 

« Vous avez voulu, Messieurs, par vos efforts» par vos succès, 
justifier les nouveaux encouragements donnés cette année à vos tra- 
vaux. Vous saviez que, grâce aux soins des membres de la Société 
d'Horticulture» des démarches actives de l'honorable magistrat qui 
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la préside actuellement, et qui, dans le désir de vous être utile, 
TOUS consacre une partie du peu de loisir que lui laissent ses 
graves fonctions^ une société de dames patronesses s'était formée 
pour décerner des récompenses aux belles fleurs que nous avons 
admirées ; vous avez voulu que ces fleurs fussent dignes d'elles et 
du nouvel éclat qu'elles viennent apporter par leur présence à cette 
solennité. 

« Messieurs, Tannée dernière, à peu près à la même époque et 
dans une solennité semblable à celle qui nous réunit, mon hono- 
rable prédécesseur, dans un discours qui témoignait de sa sollici- 
tude pour les intérêts dont il avait la direction, cherchait à faire 
pénétrer dans vos esprits la confiance qu'il avait dans l'avenir du 
pays; elle lui était inspirée par le sentiment des forces que devait 
trouver la société dans l'union des bons citoyens et dans le'patrio- 
tisme courageux du Chef de l'Etat. 

« Cette sécurité dans l'avenir n'a pas été trompée ; les temps 
calmes qui vous étaient promis, le prince Louis-Napoléon nous les 
a donnés, et la nation, reconnaissante de ses efibrts pour ramener 
la paix et la prospérité dans le pays, et pour le sauver au 2 décem- 
bre, l'a de nouveau élu son Chef à une majorité qui témoigne et de 
la foi qu'elle a en lui, et du prestige d'un nom qui fera long-temps 
l'orgueil des temps modernes. 

a Poursuivez donc maintenant en paix et avec confiance vos ho- 
norables travaux. La société n'est plus menacée ; la France peut se 
reposer dans sa force et sa grandeur; aux orages qui s'ampnce- 
laient sur nos têtes, à cette époque désastreuse où notre pays, 
plongé dans le marasme et le découragement le plus complet, 
marchait fatalement vers l'abîme, ont succédé l'ordre, la régula- 
rité, le respect de tous les droits, une sécurité entière, et un Gou- 
vernement qui puise son droit, sa légitimité et ses conditions de 
durée dans les vives sympathies et la volonté de la nation. » 

Ce discours, souvent interrompu par de sympathiques assenti- 
ments, a été couvert d'applaudissements. 

Après le discours de M. le préfet, M. Bernard de Rennes^ prési- 
dent de la Société, a pris la parole et a commencé par constater 
avec bonheur que les nuages qui, à pareille époque de l'année 



Digitized by 



— xxvn — 



dernière, asssoinbrissaicnt Thorizon, s'étaient dissipés, et que cette 
féte florale nous réunissait libres de toute préoccupation, de toute 
inquiétude et assurés du lendemain. Il a peint à grands traits cette 
situation nouvelle de notre chère patrie, lieureuse de se sentir pré* 
servée, et revenant avec toute sa vivacité nationale à ses habitudes 
élégantes, à sa vie si active, à son amour des arts, à son goût du 
luxe et des fleurs. 

« C'est à cette transformation morale du pays, a dit M. Bernard 
de Rennes, que nous sommes redevables des richesses de notre 
exposition, car les fleurs se cachent aux jours lugubres des discor- 
des civiles, et ne s'épanouissent que pour des cœurs pacifiés et sous 
des regards souriants. 

« C'est encore à ce retour de la sécurité que nous devons la réa- 
lisation d'un des vœux les plus vifs de notre Secrétaires-Général, 
rinstitution des dames patronesses, utile et précieux complément 
de notre Société d'Horticulture. Grâce à cette heureuse innovation, 
une émulation nouvelle s'est emparée de nos travailleurs. Et ce n'est 
pas seulement en vue des distinctions accordées par ces dames, 
mais sur-tout parce qu'elles font partie du jury chargé d'apprécier 
et de désigner les produits dignes d'être récompensés. Nos hor- 
ticulteurs sont aussi des artistes, ils ont leur sensibilité et leur 
juste orgueil, et s'il est toujours flatteur pour eux d'obtenir un prix 
mérité^ la valeur en est doublée quand ce prix est décerné par les 
véritables arbitres du goût. 

« Mais cette émulation, nous l'espérons bien, ne se bornera pas 
à la lutte des expositions florales, et bientôt elle nous conduira à 
de plus sérieux résultats. 

c On l'a dit avec raison, s'écrie M. Bernard de Rennes, en pour- 
suivant son improvisation brillante,-rHortlculture est l'industrie 
créatrice par excellence. Long-temps réduite à la simple repro- 
duction d'un certain nombre de plantes connues, que venaient aç- 
croitre, à de longs intervalles, les explorations de quelques rares 
voyageurs, elle a pris tout- à-coup un essor qui a changé les condi- 
tions de son existence, le jour où fut trouvé l'admirable secret 
de Y hybridation. A partir de cette grande découverte, dont elle 
étend incessamment les fécondes applications, l'Horticulture n'a 
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pas connu de limite. Elle opère à Taide d'an instrument infaillible 
et donné par Dieu lui-même : la loi de la reproduction. Appuyée 
sur cette force infatigable, elle marche, et à mesure qu'elle avamce 
son horizon s'étend et devient l'immensité. De là ces milliers de va- 
riétés dans les espèces connues de nos fleurs, et ces transformations 
merveilleuses dans leurs formes, dans leurs couleurs, dans leurs 
parfums! De là les progrès si curieux, si étonnants de nos plantes 
potagères, de ces humbles légumes, si chétifs à l'état sauvage, et 
devenant sous la main de nos habiles horticulteurs de magnifiques 
produits, d'une grosseur décuple et d'une saveur exquise! De là, 
enfin, cette profusion de richesses nouvelles dans nos fruits, trans- 
formés à leur tour par des semis intelligents,, et que le. génie hor- 
ticole, après les avoir miraculeusement produits, parvient à les 
conserver plus miraculeusement encore ! 

« Mais je dois m'arréter, dit en terminant l'honorable M. Ber- 
nard de Rennes; je craindrais, en .pénétrant plus avant dans cette 
étude favorite de mes loisirs, de me laisser entraîner au-delà des 
limites d'une simple allocution. Je ne terminerai pas, toutefois, 
sans offrir à l'éminent fonctionnaire (1) qui préside à cette fête, 
l'hommage de notre gratitude pour le bienveillant appui qu'il nous 
a prêté. C'est à lui, à sa haut 3 . intelligence que nous devons l'a- 
doption de l'heureuse idée d'exposer dans une même enceiiite et de 
récompenser en même temps les produits de l'Agriculture et ceux de 
l'Horticulture. Elles sontsœursces deux grandes et nobles industries, 
et s'en être souvenu pour les fêter ensemble et avec une égale fa- 
veur, c'est avoir bien mérité de l'une et de l'autre. » 

Ce discours, prononcé avec chaleur par M. Bernard de Renne^, 
au milieu des plus vifs applaudissements de l'assemblée, a été suivi 
de la lecture du rapport du Jury. Toutefois, avant de proclamer le 
nom des lauréats, M. Guillemin, rapporteur, a prononcé rallo^^u- 
tion suivante, qui a reçu de tous les assistants une entière et écla- 
tante approbation : 

Mesdames et Messieurs, 

f Organe du jury de l'Exposition prinlanière de Versailles, je 

(i) M. le conseiller d*Rtat Heurlier, directeur-général de Tagricultare et du 
commerce. 
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viens mettre un terme à l'impatience^ bien naturelle des plus mé- 
ritants parmi tant d'exposants de mérite, en proclamant les noms 
des vainqueurs dans cette lutte paciflqùe autant qu'utile ^ où Ton 
ne voit briller que les armes courtoises du labeur et de Tintelli- 
gence. 

< L'exposition, distribuée avec art, sous la forme d'un jardin 
anglais, a frappé tout d'abord le Jury par la beauté, la fraîcheur 
et la richesse de ses fleurs, richesse qui eût été plus grande encore, 
si la rigueur persistante de la température n'avait pas apporté un 
obstacle réel au développement des plantés. 

< Toutefois, cette Exposition a dignement justifié les espérances 
conçues à |a naissance de la Société d'Horticulture de cette ville. 
Les horticulteurs et amateurs versaillais viennent de prouver que 
déjà ils peuvent entrer hardiment en lice avec les Expositions leurs 
devancières, et même avec celle de la capitale. 

« Le Jury s'est livré, sans aucune espèce de considération per- 
sonnelle, puisqu'il ne voyait que des numéros, à un examen long 
et consciencieux des diverses plantes et objets exposés, et n'a pro- 
posé de décerner des prix qu'à ceux qui lui ont paru en être les 
plus dignes. H a été sévère, afin de relever le mérite des lauréats. 

c Pour la première fois, des dames ont bien voulu prendre part 
à ses opérations, et leurs observations, toujours empreintes de jus- 
tesse et de bon goût, ont quelquefois modifié les décisions du Jury. 
Leur indulgence ordinaire cédait devant leur ferme vouloir que les 
récompenses fussent bien méritées. 

« Aussi, avant de nommer les lauréats, avons-nous un devoir à 
remplir ; c'est un acte de gratitude profonde envers les Dames Pa- 
tronesses qui ont bien voulu apporter aux progrès de la science 
horticole leur aimable et stimulant concours , et mêler au parfum 
de nos fleurs celui de leur précieux patronàge. Si tout le monde 
en a été charmé, personne, du reste, n'en a été surpris, parce que 
cet appui semble tout naturel de leur part. Les dames et les fleurs, 
les deux œuvres les plus gracieuses et les plus séduisantes de la 
création, s'harmonisent si parfaitement ensemble I Les fleur» ont 
de puissants attraits pour les dames, qui, dans tous les temps, les 
ont recherchées avec un goût marqué ; et, si elles pouvaient parler 
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à leur tour, il est certain qu'elles exprimeraient , dans on suave 
langage^ leur prédilection pour les dames. Elles confirmeraient 
une fois de plus ce vieux dicton : On aime qui nous aimel 

Voici quelles ont été les décisions du Jury! » 

MÉDAILLE D'OR DES DAMES PATRONESSES. 

M. DuYAL père, horticulteur. 

(M. Duval père avait mérité les premiers prix dans les concours 
d'Azalées de serre, d'Azalées de pleine terre^deRhododendrurode 
pleine terre^ et de plantes ligneuses nouvellement introduites. ) 

MEDAILLES D'ARGENT DES DAMES PATRONESSES. 
Prix accordé à ta pius telle collection de Camélias en fleurs. 

1. * M. DieczY aîné, horticulteur. 

Prix accordé à la plus belle et la plus nomireuse collection 
d'aréres verts résineux de pleine terre. 

2. ® M. Rémont, horticulteur. 

MÉDAILLE D'OR DE LA VILLE DE VERSAILLES. 
M. Truffaut fils, horticulteur. 

Ce prix a été affecté aux végétaux de semence, à un Rhododen- 
dron que le Jury a baptisé du nom de la VILLE DE VERSAILLES. 

En remettant à M. Truffaut fils, la médaille d'or qu'il venait de 
remporter avec tant d'éclat, M. Vauchelle, maire de Versailles, lui 
a adressé l'allocution suivante : 
< Monsieur, 

« Vous nous avez dès long-temps habitués à admirer vos pro- 
duits dans nos expositions annuelles. 

« En I8/18, la culture ûes Primeurs vous conquérait la Médaille 
d'or fondée par la ville de Versailles. 

€ D'autres succès, et particulièrem.ent l'introduction de la cul- 
ture en grand des Plantes hulbeusesj vous méritaient plus tard 
d'honorables distinctions. 

« Aujourd'hui, le magnifique Rhododendron sorti de vos serres, 
et que le jury vient de baptiser du nom de la Filte de Versâmes, 
forme un lien de plus entre vous et la cité que vos heureux travaux 
glorifient 

« Ce m'est une bien douce satisfaction d'être appelé à vous re- 
mettre, au nom de l'administration municipale que je représente^ 
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la médaille d'or qui vous est décernée, à l'occasion de l'admirable 
produit de vos cultures présenté à cette exposition. 

« Que notre Médaille, Monsieur, soit moins à vos yeux un en- 
couragement qu'une preuve nouvelle du prix que votre ville adop- 
tive attache à vousi^corapter parmi les plus utiles et les plus habiles 
travailleurs, dans une industrie qui est tout à la fois une de ses ri- 
chesses et une de ses gloires. j> 

A ta plus heiie caileetion de Primeurs (fruits et légumes). .\ 

Médaille d'argent. — M. Péelle, horticulteur. 

Médaille de bronze. — M. Royer-Duval, horticulteur. \ 

. M. Fagret, jardinier de M. de Pavant, ama* 
Médaille de bronze. ) leur. , 

ex~œquo. \ M. Petit, jardinier de M. Fournier, ama- 
r teur. 

Au pius beau iot d'Ananas en état de maturité. 
Médaille d'argent. — M. Gontier, horticulteur. 
Médaille de bronze. — M. F*agret, déjà nommé. 

^A (a pius beiie collection d' Azalées de serre en fleurs. 
Médaille d'argent. — M. Ruelle, jardinier du fleuriste chez 

• ' M. Fould, amateur. 

A la pius heiie coiiection d'Azalées de pleine terre en fleurs. 
Médaille d'argent. — M. Rémont, horticulteur. 

A la plus belle collection de Plantes fleuries. 
Médaille d'argent — M. Pescatore, amateur. 

A la piits belle collection de Plantes fleuries. 
Médaille de bronze des Dames patronesses. — M. Renaud, ma- 
raîcher. 

A la plus belle Plante en fleur ^ la mieux cultivée. 
Médaille d'argent. — M. Clayton de Vindt, amateur. 

( Le Jury a manifesté sa vive satisfaction de la vigueur et de 
la tenue de cette plante, en regrettant que sa floraison ne fût pas 
plus complète). 

A la plus beiie Plante ligneuse, la pius nouvellement intro- 
duite et présenta/nt de l'intérêt sous le rapport de la prospé- 
rité horticole. 

Médaille de bronze. — M. Rémont^; déià nommé. 
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A la plus heiie collection de Géraniums. 
Médaille de Lrooze des Dames patronesses. — M. Dcfoy, horti- 
culteur. 

A la pins belle coHection (VAmaryiiis et Plantes tuiùeuses de 

serre en fleurs» 
Médaille d'argent — M. Aimé Tcrlure^ horticulteur. 

A la plus éellc collection de Caicéolaires. 
Médaille d'argent. — M. René Lottin, jardinier de M. Blaque- 

Belaire, amateur. 
Médaille de bronze. — M. Lesdeur, jardinier de M. Guyot-Desfon - 

fontaines, amateur. 
Médaille de bronze. — M. ëruzeau^ jardinier. 

A la plus belle collection de Verveines fleuries. 
Médaille de bronze. — M. Ddfoy, horticulteur. 
Médaille de bronze. — M. Dayid-Dieuzy, horticulteur. 
Médaille de bronze des Dames patronesses. — M. Lesueur , jardi- 
nier de M. Guyot-Desfontaines, amateur. 
A la plus belle collection de Cinéraires en fleurs. 
Médaille d'argent. — M. Charpentier, chef des cultures de M. Ga- 
briel Odier, amateur. • 
A la plus belle collection de Primevères en fleurs. 
Médaille d'argent — M. Lcsson» amateur. 

A la plus belle collection de Pensées fleuries. 
Médaille d'argent — M. Charpentier, précédemment nommé. 
Médaille de bronze. — M. Lefeyre, horticulteur. 
A la plus belle collection de Renoncules asiatiques et d'Ané- 
mones de jardin. 
Médaille d'argent — Madame veuve Quetel, horticulteur. 
Médaille de bronze. — M. Lemay, horticulteur. 

A la plus belle collection de Pivoines en arbre. 
Médaille d'argent — M. Gdérin-Modeste, horticulteur. 
Aux Instruments, Outils et Machines horticoles présentant 
les meilleures conditions d'utilité, et qui n'auraient pas 
encore été exposés dans aucune autre looaiité. 
Médaille d'argent — M. Leclerc (Henry), ingénieur-mécanicien. 
Médaille d'argent. — M. Loyre, entrepreneur. 
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Médaille de Jbroinse. ^ M. Prévost» coutelier. 
Médaille de broute. —'MAL Yatier et veave GO88IN, potiers de 
terre. 

Médaille de bronze. — Mademoiselle Letebvre^ fabricant. 

Aux Objets d'Art et de Fabrication qui se rattachent à 

€ Horticulture. 
Médaille de bronze. — Madame veuve Phiuppar. 
Médaille de bronze. — M. Hamout, amateur. 
Médaille de bronze. — Mademoiselle Desjardins. 
Médaille de bronze. — Mademoiselle Gdignet. 

MÉDAILLES D'OR ACCORDÉES PAR LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 

M. Margat jeune, horticulteur. 
2.° M. Remont, déjà nommé. 

Cette séance ti été terminée par un dernier morceau de musique, 
qui a enlevé tous lea suffrages. 

« La distribution des prix, écrivait madame de D***, a été longue, bien 
longue! Que veux-tu? il fallait bien se résigner à attendre patiemment le 
moment où nous pourrions applaudir les vainqueurs et encourager les vain- 
cas. Cette cérémonie a été fort belle» et c'est l'ame émue du grand specta- 
cle qui venait d'avoir lieu en notre présence, que nous avons quitté le théâ- 
tre des exploits de THorticuUiu'e yersaillaise! » 

Ainsi que je l'ai dit, MM. Margat jeune, Lejeas et Hardy fils, s'é- 
taient placés hors de concours. 

f( M. Hardy a compris qu'il ne pouvait, dans la lutte, être à la fois cham- 
pion et juge du camp ; mais il n'a pas voulu priver et llnsiitut agronomique 
et la Société d'Horticulture de l'honneur qui résulterait pour ces deux éta- 
blissements de l'exhibition des magnifiques produits qull a obtenus dans les 
jardins qu'il dirige avec tant de distinction. 

« Tout le monde trouvera juste que nous consacrions cette courte men- 
tion à un exposant désintéressé qni» indépendamment du mérite réel de son 
exhibition, a partagé avec ses collëgnes du jury celui d*une fatigante et 
louable attention et d'une grande et henomble impartialité (i). » 

La Société doit i>eaucoup à TobUgeance de H. le ministre de rin- 
térieur, de M. Henrtier, directeur de TAgriciiUiire, et elle n'ou- 
bliera pas avec quel empressement elle a été secondée par 

(d) MOHTAtART'BovQLBVX, Vnion (te Seine-et Oiêe» 
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M. Maany de Mornay, chef de la division de TAgricalture au mi- 
nistère de llntérienr^ par M* Lefebvre de Sainte-Marie^ inspéctenr 
général de rAgriculture, et M. Qaestel, architecte da palais de Ver- 
sailles, ni le bon accueil que lui a fait M. de Gasparin, directeur de 
rancien Institut agronomique. 

La tente avait été dressée par M. Jallot-Taboureux, décorateur h 
Paris. 

Quoi qu'il en soit, ce n'est pas sans avoir eu à surmonter plu- 
sieurs difficultés que cette Exposition a été organisée; mais les suc- 
cès obtenus et les éloges que tous les journaux ont bien voulu nous 
adresser^ ont promptement dissipé nos fatigues! 

Gustave HEUZÉ, 

Secrétaire Général. 




MM. 

Allain (Mademoiselle Pauline), rue Saint-Honoré, Paris. 

Aubert, jardinier de M. Thévenot, avenue de Paris, 53, Versailles* 

Amheiter^ coutelier, place de TAbbaye-Saint-Germain^ Paris. 

Barbeau aîné, quincaillier, quai de la Mégisserie, 32, Paris. 

Barbizet; potier, place du Trône, 17, Paris. 

Bertin, horticulteur, rue Saint-Symphorien, Versailles. 

Borel, quincaillier, quai de l'École, 10, Paris. 

Bourdier, peintre, rue Satory, 28, Versailles. 

Boursault (Madame veuve), propriétaire, Versailles. 

Bricogne (Anne), peintre, Paris. 

Bruzeau^ horticulteur^ rue Emile, Bellevue. 

Charpentier, jardinier en chef chez M. Gabriel Odier, Meudon. 

Gbapsal, horticulteur, rue de Montréuil, 37, Versailles. 

Clayton de Vindt, propriétaire à Épinay-sur-Orge. 

Croupe, jardinier chez M. Barthe, rue de Montréuil, 64, Versailles. 

Célard, peintre en bâtiments, rue de Montmorency, Paris. 

David-Dieuzy, horticulteur, avenue de Picardie, Versailles. 

Delahaye, horticulteur, avenue de Picardie, Versailles. 
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MM. 

Delaunay, rae de TOraDgerie, 56, Versailles. 
Denevers , propriétaire, boulevard de la Reine, 15, Versailles. 
Desjardins (Mesdemoiselles), rue de Noailles, i/i, Versailles. 
Desvaux, propriétaire, rue des Missionnaires, 1, Versailles. 
Dieuzy atné, bortîculteur, avenue de Picardie, Versailles. 
Dieuzf-Fillion, horticulteur, barrière de Paris, Versailles. 
Dubuc> bydraulicien, rue de Bondy, 86, Paris. 
Dufoy, horticulteur, rue des Amandiers-Popincottrt, Paris. 
Duru, jardinier de M. Baget, à Neauphle-le-Ghâteau. 
Dusacq, librairie horticole, rue Jacob, 26, Paris. 
Duval père, horticulteur, rue des Missionnaires, 9, Versailles. 
Du val fils, grainier-fleuriste, rue Duplessis, 12, Versailles. 
Duvilley-Ghasseloup , architecte, avenue de Saxç, 15, Paris. 
Fagret, jardinier-chef chez M. de Pavant, à Glatigny, Versailles. 
Fontaine frères, mécanicien, rue Saint- Pierre, 1 , Versailles. 
Foras, horticulteur, rue Velizy, Bellevue. 
t^uérin (Modeste), horticulteur, rue des Boulets, 7, Paris. 
Gontier, horticulteur, barrière d'Enfer, 1&3, Montrouge. 
Guignet (Mesdemoiselles), rue Saint- Antoine, 26^ Versailles, 
Guyard, maire de Noisy-le-Roî. 
Hamôuy, amateur, rue de TOrangerie, 67, Versailles. 
Herbeaumont, fabricant de serres, rue de Paris, au Grand-Cha- 
ronne. 

Hérincq^ rue Guy-la-Brosse, 11, Paris. 

Houtin, coutellier, rue Méniimontant, 19, Paris. 

Leclerc (Henri), ingénieur-mécanicien, quai Valmy, 105, Paris. 

Lefebvre (Mademoiselle ), fabricante de châssis, rue du Fanbourg- 

du-TempIe, 92, Paris. 
Lejeas, horticulteur, rue de la Patte-d'Oie, Versailles. 
Lefièvre, fleuriste, à Bellevue. 

Lemay. horticulteur, rue de la Bonne-Aventure, h, Versailles. 
Lesueur, jardinier de M. Guyot-Desfontaines, à Marly-leRoî. 
Lesueur (Jules j, jardinier de Madame veuve Boursault, Versailles. 
L'hérauit (Emmanuel), rue de Sannois, à Argenteuil. 
Lottin (René)^ jardinier de M. Blaque-Belaire, au Port-Marly. 



Digitized by 



— XXXfl — 

BfM. 

Loyer fils^ mécanicien, rue de )a Paroisse^ kl, Versailles. 
Loih {Madame reiive), propriétaire, Versaille& 
Loyre, constructeur de serres, rue Claude* ViUefaux, 17, Paris. 
Louviaa (Madame), Bouquetière, rue Saiut-Martln, 9, Versailles. 
LussoD, amslteur, impasse des Jardins, Versailles. 
Lubert et Monflière, menuisiers, rue des Vleux-Cocbes, 15, Ver* 
sailies» 

Madeilne, chef du Potager, au cbâteau de Rocquencourt. 
Margat jeune, liorticulteur, rue de Beauvau, 1, Versailles. 
Parabère, tourneur, rue la Paroisse, 26, Versailles. 
Parod, mécantcien, fauboai^ Saint-Martin, 95, Paris. 
Perrié (Mesdemoiselles), rue de Pétigny, 3, Versailles. 
Prévost, coutelliCT, rue des Deux-Portes, Versailles. 
Peelle, primeuriste, à Glatigny, Versailles. 
Pescatore, propriétalrei à La Celle-Saint Cloud. 
Petit, jardinier chez M. Fournler, à Louveciennes. 
Philippar (Madame veuve], avenue de Saint-Glond, 38, Versailles. 
Poisot, horticulteur, rue de Hareil, 76, Saint-Germain-en-Laye. 
Quetel (Madame veuve), rue Malfilfttre, ih, à Gaen ( Calvados); 
Rémont, horticulteur, rue Saint-Charles, 10, Versailles. 
Renaud, maralcber, rue de la Bonne-Aventure, 25, Veuilles. 
Royer-^Duval, horticulteur, me de la Bonne-Aventure, 8, Versaîlle& 
Roche, chaudronnier-mécanien, rue Saint-Pierre, 6, Versailles. 
Rongé (Madame de), rue Mademoiselle, Versailles. 
Roussçl, doreur, rue Saipt-Pierre, 5, Versailles. 
Ruelle, chef du Fleuriste, au château de Rocquencourt 
Surville, serrurier, m des Deux-Porles, Versailles. 
Thouvenin, jardinier de M. le vicomte Decaze, à Villeneuve-rÉtang. 
Truffant, horticulteur, rue des Chantiers, UO, Versailles. 
Turlure ( Aimé), horticulteur, rue des Gondamines, Versailles. 
Vatier et veuve Gossin, potiers, rue de la Roquette, 65, Paris, 
VilmorlQ-Andrieux, grainiers, quai de la Mégisserie, 30, Paris. 



Venailifif.*- Imprimerie de MojnAfcAnT-BoecMDx. 
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BULLETIN DES SÉANCES. 



Présidence de M, Bebnard de Rennes. 

M* Du .Chatellier, président sortanr, remercie Tas* 
tembTëe du bienveillaDt concours qu'elle lui a con- 
stamment accordé, ainsi que le bureau qu'il diri- 
geait pendant Texercice qui vient de se clore. 
Comme interprète des sentiments exprimés en par- 
ticulier par plusieurs membres de la réunion, il de- 
mande que l'assemblée consigne à son procès-ver- 
bal l'expression des remercîments et des sentiments 
de sympathie que le zèle si éclairé^ si dévoué de 
M. Eramberty çecrélaire-général sortant, lui a inspiré 
pendant tout le tennps où il a bienvoulu se charger 
de la direction du Secrétariat* 

M. Du Gbatellier propose, en son nom et au nom 
da bureau, que la Société veuille bien accorder à 
M. Erambert une médaille d'honneur sur laquelle 
seront exprimés les remercîments de la Société. 
Cette proposition est adoptée à l'un'animité. 

M. Bernard de Rennes, nommé président titu- 
laire, après avoir pris place au fauteuil, adresse au 
nom de la Société des remercîments aux divers 
membres du bareau sortant, et il assure la Société 
qu'elle peut compter sur le zèle et le concours dé- 
voués des membres qu'elle a daigné appeler à faire 
partie du bureau. 

La Société^ adoptant une proposition qui lui était 
faite par M. Hardy, décide qu'à l'avenir les ques- 
tions mises à l'ordre du jour, seront préalablement 
étudiées par une commission spéciale. En consé- 
qnence le bureau, sur l'invitation des membres pré- 
sents, désigne MM Duval^père, Bertin, Rëmond, 
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TrufFaat fils, Hardy» pour faire partie de la com- 
mission chargée d'étudier la culture du Camélia ^ 
d'arrêter les bases d'après lesquelles s'ouvrira la 
discussion, 

damisement de eoloraiion den FieiiM» 

M. Belin présente à la Société quelques observa- 
tions sur l'nfluence que le sol paraît exercer sur la 
coloration des végétaux, sur-tout sur les bigarru- 
res que présentent certaines fleurs. Il croit que si 
l'on a pu obtenir à volonté, pour ainsi dire, dans des 
circonstances données, des Hortensias roses et biens 
(Hyirangea Hortensiaf D. C.)^ il est possible, eii 
présence des faits qu'il a déjà constatés, de mo^iier 
les couleurs des Tulipes unicolores, c'est-â-dire d'ob- 
tenir, à l'aide de substances minérales, des fleurs pa^ 
nachées. Dans le but de poursuivre ses observations 
et de les compléter, il a semé des graines de Tulipes, 
et il se propose, dès que les plantes qui! obtiendra 
le permettront, de faire réagir sur elles diverse^ 
subsances alcalines* 

M. Bar se saisit de cette communication pour de- 
mander si les panachures dans les végétaux, ces sin- 
gularités si bizarres, c'est-à-dire ces bandes tachées 
de blanc ou de jaunâtre et dans lesqnelks h chro- 
mule ne s'est pas suffisamment développée pour être 
verdie par l'action du soleil, se sont perpétuées par 
le concoars des semis, 

M. Belin pense que jusqu'à ce jour aucun (ait ne 
permet de répondre à cette question^ et qu'il serait 
fort utile de tenter à cet égard de nouvelles ezpé* 
riences. Sans affirmer que les panachures se conser- 
vent et se propagent autrement que par le concours 
des greffes et des boutures, M. Le Roi pense qu'il 
doit en être des végétaux comme des animaux, que 
les caractères des plantes ne sont certains, positift^ 
transiuissibles, qu'après un certain nombre d'ao- 
nées. 
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t A propos de celte discussion, M. Du Chatelfier 
rappelle qa'en Bretagne, où THortensia, cette plante 
que Qommerson avait dédiée h la mémoire de ma- 
demoiselle Hortense Lepaute, et qui fut introduit^ 
de l'Asie orientale à Londres, eu 1 796, dans le jar* 
diudeKew, acquiert de très beaux développements, 
où cette plante sie couvre chaque année de flenrs 
fort belles et nombreusesi il n'a pu obtenir de co* 
rymbes de fleurs bleues qu'en cultivant ces plantes 
a l'ombre, et il ajoute que des pieds donnant an» 
noelle^ient des fleurs cyaniques très remarquables, 
Vont produit que dei fleurs roses lorsqu'ils ont été 
transplantés dans un terrain autre que celui où il 
ks cultivait, et exposé au soleil. Ces faits lui permet 
teot d'affirmer que les Hortensias bleus ont moins 
besoin de lumière que les roses pour développer 
leurs fleurs eu larges oorymbes. 

Cette curieuse observation confirme ce qu'on a 
souvent admis théoriquement, i.* que les couleurs 
roses touchent de près les couleurs cyaniques; 
a.^ qu'elles nont besoin pour se développer que 
d'un mininuim d'oxigénation; que le rose de 
FHortensia tient certainement au bleu. 

Dans le but de corroborer les faits avancés par 
H. Bu Chatelliér, II. Bernard de Rennes bh con- 
naître qu'ayant été à même d'admirer pendant long- 
temps la belle végétation que les Hortensias prennent 
en Bretagne, il fit venir à Tille-d'Avray, il y a quel- 
ques années, de cette ancienne province, de la terre 
dans laquelle les flenrs de ces plantes offraient tou- 
jours une teinte Ueoe fort belk, mais qu'il lui a été 
impossible d'obtenir aucun résuhat favorable; les 
flenrs ont conservé la teinte rose qui leur est habt*» 
tuelle. 

M. Pajard est d'avis qu'il Ëiut attribuer & la lu- 
mière, k la chaleur même, une action très grande 
sur la couleur rose des plantes. Des Hortensias 
plantés par lui à l'ombre dans une terre de bruyère, 
c'est-à-dire dans un sol qui offi'ait aux plantes beau 




coup de carbone et de parties rerrugioeases, ont 
donnë des fleurs d*un bleu remarquable. 

Cette intéressante discussion^ qui vient conBrmer 
l'opinioo de De Gandolle^ qui admettait que les cou* 
leurs bleues sont au nombre des plus changeante* 
du règoe végétal, a permis à M. Bernard de Rennes 
d'entretenir la Société d'un fait fort curieux dont il 
a été témoin en visitant, l'an dernier, la ferme-école 
de Trévàrez (Finistère). Ce joùr, |e professeur d'à- 
griciilture de l'établissement dictait aux élèves, dans 
une de ses leçons théoriques^ un thème sur le le- 
vain de fumier; M. Bernard de Eennes ay^nt été 
frappé de l'exposé fait par le professeur, et ne pou- 
vant croire qu'il (ût possible de faire du lerain de 
fumier, comme on fabrique du levain de pâte, se 
promit d'essayer ce procédé* pu ce moment cette - 
méthode est en expérimentation à Yille-d'Avray, 
Comme elle exige l'emploi d'une certaine quantité 
de sulfate de fer, peut-être par son emploi pourra- 
t-on constater si ce sel influe réellement sur les 
couleurs des fleurs. M. Bernard de Rennes se pro- 
pose de faire connaître à la Société les résultats qu'il 
constatera et les faits qu'il sera à même d'observer. 

PaMIentlons reçuM pendunt le mois de 
déeemlire. 

Bulletin des séances de la Société d'Agriculture de 
Paris. 

VHorticulteur français. 

Journal de la Société d'Horticulture de Mâcon. 

Bulletin du Cercle pratique du département de 
Seine-et'-Oise. 

Annales de la Société centrale d' Horticulture. 

Journal de la Société d'Horticulture de VAin. 

Bulletin de la Société d'Agriculffêrf de la Haute^ 
Vienne. 
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Aneieimeté de 1» eulliiire de» Ormicera 
a Versailles. 

Dans la séance du 6 novembre dernier, M. Le 
Roi appelait l'attention de la Société sur la culture 
de rOranger, qui est toute versaillaise, puisque c'est 
90US le règne de Louis XIV que le goût de cette 
culture a pris naissance à Versailles. 

Louis Xllîy qui aimait beaucoup les Orangers, en 
possédait déjà un certain nombre, que Louis XIY a 
considérablement augmenté, en réunissant h ceux 
qui existaient à Versailles, les Orangers de Fontaine- 
bleau et autres habitations royales. C'est alors que 
fut construite l'Orangerie, qui est un des plus beaux 
ornements de cette ville. Louis XIV avait un goût si 
passionné pour les Orangers, observe M. Le Roi, 
qu*il voulait en avoir partout. Dans le château on 
en plaçait deux entre chaque fenêtre. Les caisses de 
ces Orangers étaient en argent massif et ciselé par 
les meilleurs artistes. 

C'est en i688 que ces caisses et leur pied d'ar- 
gent massif furent fondus pour venir en aide aux 
besoins du Trésor épuisé par les grandes guerres que 
la France avait eu à soutenir contre ses ennemis. 

Louis XIV ne se contentait pas des Orangers en 
caisses, il voulait avoir un jardin planté d*Orangers. 
A cet effet, il fut construit à Trianon une grande 
serre dans laquelle les Orangers étaient cultivés en 
pleine terre. Les vitres de cette serre étaient enle- 
vées lorsque Tétat de la saison le permettait ; ce qui 
prouve que l'idée des jardins-d'hiver remonte à une 
époque très éloignée de nous La Quintinie, dans 
son Traité sur la Culture des Orangers j mentionne . 
cette serre^ mais il n'en donne pas de description* 
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Présidence de M. Bbbuab^ de Rcknes. 

M* Jornard, président de Société de Géogra* 
phie, (a\t connaître à U Société que M, Itîer a pa-. 
blië) sous le titre de NcOwalUatian en France et en 
Algérie de flusieurs plantes textiles originaires de 
la Chine, une brocl^ure dans laquelle elle trou- 
vera quelques conseils qui sèmeront les graines de 
la Chine que le consul de France à Sand-Hai et 
Ming-Pq, M. <le Montigny, a envoyées à la Société 
de Géographie, et que cette dernière a daigné adres- 
ser k la Société d'Qorticultur^ de Seine-«t-Oise. Ces 
renseignements ont été insérés^ en i85o, dans le 
bulletin Je la Société d'Agriculture du départeipent 
de l'Hérault (avril à juin ). 

M. BonUy entretient la Société de nouvelles 6b- 
servations faites sur l*accliniatation de la Glycine de 
la Cbipe { Gly^ne sinènsis, Curt., Wisteria ^tne^- 
sis, BC. }, et qui se trouvent consignées dans le 
journal d'Agriculture du département de la CAte- 
d'Or. Cette superbe plante, dit M. Bouley, se repro- 
duit d'elle-même dans le jardin botanique de DijQn^ 
où elle domine des graines fertiles. Ce fait est tout 
en faveur de cette l^umineuse si remarquable par 
ses fleurs grandes, bleu pâle» à odeur suave, en 
longues grappes pendantes^ et que l*on conserve 
très bien en pleine terre aux environs de Paris. 

M. Gustave Heuié présente trois propositions con- 
cernant : 

I ."^ La fublieation d*un Sulletin mensuel; 

a.*' Vadmission de Dames patronesses ; 

3.* La répartition des membres de la Société en 
cinq sections. 

Sur la proposition de HM. Thibault et Le Roi, ces 
propositions sont renvoyées à fezainen du conseil 
d'administration. 




. ]U Sociq^é déçidQ qq'c^le aiira une eipositioo 
priqu^i^ièrej çt que cette expositipp aura lieu h 
rj(mtiint agronomique \e9 S et 6 mai* l^le 
charge foo b^rea^ de demander à M. le Mbistre 
4^ TAgricullure Tautorisation nécessaire à cet égard, 
et de prier M. l'inspecteur général d'Agriculture 
^bargé d'organiser rexpo>iuon des produits agri- 
coles, de vouloir bie^ mettre la tente qu'il fait éle- 
ver pour la distribution des prix à la disposition 
de la Société pendant . quelques jours. 

C^elamens obtenus des semis. 

M. Truffault fils soumet à Vexamen de la Société 
lilosieurs pieds de Cyclamen obtenus à l'aidç de 
aemis. Ces plantes sont exposées sur le bureau. 

M. Tvuffiiuliy auquel M. le Pr^ident adresse des 
remerciements, £ait connaître que ces plantes apparu 
ikniient à Tespèce connue sous le nom de Cycla- 
men de Perse {CifiolaiBièen Perêieum, MAl.)^iïUra* 
duite de l'ile de Chypre, en Europe. Cette espèce 
ûfire aujourd'hui des nuances très diverses : les unes 
sont blanc par, blanc rosé, les autres sont lilas pâle^ 
ronge, pourpre, pourpre sombre ; enfin, on en voi( 
qui soni xoses ou blanches, ou lilas marquées de 
point ronges ou blancs. Quelques plantes dévelop^ 
pent une odeur agréable* 

Les cyclamens de Perse montrent leurs belles 
leuiltfS en cœur obtus, unarbrées de blanc à la par- 
tie sopéfienre) et nuancées en dessous de rouge d'as- 
sez bonne heure ; mais ils ne fleurissaient que pen- 
dant les mois de février, mars et avril. L^s pétales 
des beaux Cydamens de Perse sont longs, largeç , 
particulièrement totcdus et arrondis à la partie su-, 
périeure ; ils sont toujours ^écMnés. 

C*f$ plantes n0 sont pas d^icates, selon M. Truf- 
fault. On ks plante en pots d^ns un terreau de 
fenilloi* Ceiîte plantat^oiï doit avoir lieu dès que les 
feitiUfs %wai sèch^ts^ Qn Lqs cgna^erve; ensuite daos 
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une oraDgerîç oa dans un 9ppartemént, en ayant 
isoiïi d'exposer les pots à Paction de la liimidrè; 

ÈWti dehiandent des arrosages fréquents lors- 
qu'elles sont en fleurs, Quand la terre devient sèche^ 
les ileors et les feuHlés isMncIment , et les pétales 
perdent de leur charmant aspect. 

Lorsque la floraison de ces plailtes de salon et de 
);ardinière est terminée, on laisse les plantes en pot; 
Ou ne doit enlever la raciœ tubecease pour la r^m^ 
pocer de nouveau que lorsque lea feuilles sont tom* 
bées. Celte opération ie lait au commencement de 
rété. 

La racine du Gyclameu àë P«rse se conserve pen- 
dant un grand nombre d'années. 

Les graines se sèment, aussitôt leur maturité^ dans 
des terrines exposées au levant et mises sous châssis 
ou en orangerie pendant l'hiver. Àu comaience- 
ment de Tété on repique le jeune plant. 

Ainsi cultivés, les Cyclamens se couvrent chaque 
été d'une multitude de fleurs très gracieuses» • 

M. Luddmann ne croit pas qu'il soit possible de 
considérer les Cyclamens présentés par M. Truffault, 
bien qu'ils soient remarquables par leur fraîcheur 
et leur brillant coloris, comme de nouvelles .varié- 
tés. Jusqu'à ce jour, dit-il, il a été impossible de re« 
produire par les semis les colorations que Ton vou- 
lait conserver et multiplier. 

Procédé pour combattre la malaille de 
la Vlsn^ ebauffée au Tltermosyplioii. 

M. TrufFanlt fils appelle l'attention de la Société 
sur un nouveau moyen eniployé par Bergman fils, 
jardinier en chef de M» le baron de Rotsihild, pour 
combattre Yoïdium tuckeri a l'intérieur des serres 
chauffées au moyen du thermosiphon. 
Voici comment on applique ce procédé : 
Dès que les bourgeons «commencent à sortir et 
avant que la maladie n'apparaisse ou aussitôt qu'elle 
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se monrre, on meuille avec une semgue la partie 
extérieure des tuyaux de chauffage daet irate leiur 
longueur, et, aussitôt^ on les saupoudre de fleur de 
soufre. Ensuite on chauffe Teau contenue dans le 
thermosîphon comme à l'ordinaire et suivant le be- 
soin. Dès que la température s'élève, le soufre se 
dégage par évaporation, et c'est cette vapeur qui 
empêche Voïdium tuekeri d'exercer ses ravages« 
Quand la température extérieure est assez élevée pour 
que le chauffage journalier au (hermosipfaon ne soit 
plus nécessaire, on chauff« légèrement une ou deux 
fois par semaine» afin d'entreimif de temps à autre 
l'évaporation sul6ifease. 

M. Trnflaitlt a été à ntcfar d'observer, l'att der* 
nier, toneurremment avec MM. Bertin ctLudmauD, 
les résultats remarquables obtenus à l'aide de ce 
moyen par M. Bergmann. Une serre de loo mètres 
de longueur et garnie de différentes variétés de vi- 
gnes à gros fruits provenant d'Italie, d'Espagne et 
d'Egypte offrait des grappes arrivées h maturité par- 
faite et exemptes de la moindre tache qu^occasionne 
toujours Voïdium, Ces grappes pendaient gracieuse- 
ment sur le vitrage de la serre, et leur couleur 
noire^ blanche ou rose était poudrée de cette /leur 
naturelle qui fait toute la beauté du raisin. 

A Taidede ce procédé^ on se dispense de jeter de 
l'eau sur les grappes. On sait que les mouillages dé* 
fleurissent toujours les raisins. Les fruits obtenus à 
Perrière, par l'évaporation du soufre, ont obtenu 
le i.®** prix h l'exposition de la Société nationale 
d'Horticulture de Paris. 

M. Ludmann trouve que la fleur de soufre, pro- 
jetée sur les vignes, a des inconvénients dont les 
conséquences n'ont pas encore été bien saisies jus» 
qu'à ce jour. 
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PoliUeiitloMS reçues pendamt le mois de 

féTrler» 

Annales de la Société d'Horticulture de la Gi- 
ronde. 

Bulletin des travaux de la Société nationale d^Hor" 

ticutiure. 
Revue horticole. 

Almanach ou Annuaire de VHortieulture nantaise- 
Mémoires de la Société d* Agriculture de Versailles^ 
LHeriieulteur français. 

Cfytiee d'Adam. 

Dam la séance da 5 jaio dernier» M. Boollay 
exposait sur le bareaa ane branche de cytise préien- 
ia4t sur la même greffe des flears jaqnes et des 
fleurs rose chamois telles qa*a produit la cytise 
d'Adam {Cjtisus Adami^ Hort. )• Dans ce Cait, d'ail- 
leurs assez commun pour cet arbre^ M. Bonllay croit 
trouver la réfutation de cette opinion de beaucoup 
d'horticulteurs , que la plante implantée par greffe 
modifie complètement à son profit la sève de Tar* 
bre qui la porte, comme le ferait une plante para- 
site. 

M. Pajard fait observer que le Cytise d'Adam n'est 
pas une variété, mais une hybride d*uoe certaine na- 
ture obtenue par hasard, en 1 826, par H. Adam de 
Yitry qui, ayant greffé un Cjtise pourpre ( C. purpii- 
rws ) sur le Cytise jaune ( C. Ijàmrn%»nn }, vit dor* 
mir sa greffe tout une année ; et, l'année suivante^ 
il fut surpris de voir éclore une fleur chamois au 
lieu de la fleur pourpre qu'il espérait. Dans ce cas , 
ajoute M. Pajard, il y a partage d'influence des 
deux sèves. 

M. Chapsal possède un vieux Cytise chez lequel 
les fleurs jaunes et chamois se sont montrées sîmnl • 
tanément pendant long-temps. Actuellement, c'est 
la couleur chamois qui domine sans partage. 
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M.Bertin a, dans ses pépinières, un vieux cytise 
qui offre tré$ soutept des ûeurs jaunes, des fleurs 
rouge violacé et des fleurs rose cbamois accompa- 
gnées de feuilles qui caractérisent ces diverses papi- 
liotiacéesi. 

Emploi de l^eaa de iroadron pour arrê- 
ter le blâme des péeliera. 

Danji Qjae des précédentes séances, M. Guilleaun 
faisait connaître qu'il a appliqué sur des pêchers at- 
teints de !a maladie contiue sous le nom de btane ou 
meunier, de l'eau de goudron. Cette eau n'a pas 
détruit le champignon, mais elle a arrêté son déve- 
loppement, et les ai^bres qui ont été aspergé en 
abondance ont donné des fruits parfaitement sains. 
M. Guilleinin n'avait point encore obtenu de pareils 
résultats. 

Pèelses de plein .wenf^ 

Dans une autre séance, M, Durdan, jardinier en 
chef du Fleuriste de FInst-itut agronomique, présen- 
tait des pêches récoltées en pfein vent dans les en- 
^virons de Versailles, et proyeoant d'un arbre franc 
de pied. Ce$ pêches appartiennent à la variété ean^ 
guinole^ on eardinah, ou betierate ( Duhamel, ph 
3i./^ elles sont rondes et un peu petites; leur peau 
est teinte d'un rooge obscur et très chargée de du- 
vet } tonte la chair est rouge ainsi que le noya». M. 
Durdan voudrait voir mukiplier cette variété, qui 
est assez rare dans les cultures^ sur-tout si elle est, 
comme on le dit, susceptible de réussir sans abri. 
Celte variété arrive à maturité à la mi-octobre, épo- 
* que où les pêches d'espalier sont passées, et elle 
l'emporte ^n qualité sur les pêches de vigne, les 
seules que l'on possède à cette époque. Les arbres 
de cette pêqbe sont faibles, mais très productifs. 
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DAHES PATftOHÉSSES. 

Madtmè It co ml etM fc , de Saiiit-Mabsavlt, à la jPréfecturei 
Présidents. 

Madame la baronne $aiu.a»o» boulevard de la Retne, 7 bit^ 
Vice^Prèsiéknie. 

Madame Bernard de Renoes, rue des Pyramides, s(, & Pkîs* 

Madame la baronne de Boutray» rue Satory, 47* 

Madame Bonneville de Marsang^, place d'Artnea, i5. 

Madame Bourcanlt* roe Porte-de-Buc, 3« 

Madame Baudouin de Mortemart, boulevard de la Reine» i3 1* 

Madame Gbatard« avenue de Paris, a5. 

Madame de Ghambure, me des Réservoirs, a. 

Madame la comtesse deCircourt^ 1 1, me des Saussaies, Paris. 

Madame Furtado née Fould, à Roquenconrt. 

Madame Jules Finot, place Hoche, a* 

Madame Guichard de Mareil» avenue de Paris, 53. 

Madame Victor Lambinetj avenue de Saint-GIoud, a6. 

Mndjkme Martinet, place d'Armes, i3, 

Madarae^H^veu, place d'Armes, i3. 

Madame Ouachèe^ r«ft dm Réservoirs, i4. 

Madame Emile Péreire, me Saint-LaaMXu à Paris. 

Madame Isaac Péreire, me Saint-Lasare, k Fari»»> 

Mademoiselle Glaire Péreire, roe Saint-Lazare, à Paris. 

Madame la marquise du Prat née de Gramont, rue de l'O- 
rangerie. 1^ 

Madame Pioiz, rue de Mademoiselle, 7 bit* 

Madame A. Rnmean, boulevard du Roi, a.® 9« 

Madame Fanny Rhoné, a, rae des Pyramides, à Paris. 

Madame Eugénie Rhoné, 5, quai Yoltaire, à Paris. 

Madame Gécile Rhoné, rue 'Saint-Lazare, Paris, 

Madame de Rongé, 5, rue Mademoiselle. 

Madame Souhart, 14» rue de la Pompe. 

Madame Paul Sauvage, 1, rae Bon-Gonseil. 

Hladame Soliiers, rue des Réservoirs, à la Manutention. 

Madame la baronne de Saint-Germain, rue Satory. 45. 

Madame de Saint-Julien, 2, rue de Manrepas. 

Madame de la Serre, 5, quai Voltaire, à Paris. 

Madame Auguste Thuret, rue Satory, 1 iS. 

Madame Vauchèlle, avenue de Saint-Glond, 77. 

Madame des Valliéres, à VîUe-d'Avray. 
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SËAICE DU 4 lARS. 

Présidence de M. Bernard de Rennes. 

La Société, après avoir arrêté le programme de 
rExposition, adopte les propositions qui lui ont été 
faites par M. Gustave Heuzé concernant l'institut 
des Dames Patronesses, la publication d'un Bulle- 
tin mensuel et la répartition des membres en cinq 
sections. Ces propositions sont ainsi conçues : 

Dames Patroneflses* 

i.o La Société admet des Dames Patronesses sur 
la proposition de celles qui ont bien voulu accepter 
ce titre. 

2. ^ Les Dames Patronesses ont pour présidente 
madame d^ Saint-Marsault^ et elles nomment un 
secrétaire. 

3. "* Elles sont convoquées par le président de la 
Société pour arrêter les objets auxquels elles dé- 
cernent des prix. 

4. ° Les collections qui ont obtenu les prix des 
Dames Patronesses sont excjues de tout autre con- 
cours. 

5. ^ A chaque Exposition, elles occupent, lors de 
la dirstibntion des prix^ une place réservée. 

Bulletin mensoel* 

) La Société publie chaque mois un Bulletin 
mensuel contenant un extrait du procès- verbal de 
ses séances mensuelles et extraordinaires. 

2.^ Le secrétaire- général est chargé de la direc* 
tion de cette publication. . . 

S,'^ La couverture de ce recueil contiendra les 
noms et adresses des membres de la Société se li- 
vrant .au commerce deTHorticultare, ou d'objets s'y 
rattachant exclusivement. 
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4 Les personnes étrangères à la Société pour- 
ront recevoir le Bulletin mensuel moyennant la 
somme de 2 francs par an. 

1.0 La Société est divisée en cinq sections amsr 
composées : 

Sectioh*. — • Plantes alimentaires et écono^ 
miques : plantes potdgères de pleiae terre, pri- 
meurs, — cultures forcées. 

Sectioh. — Pépinières s cultures fruitières et 
forestières. 

3/ Séctiok. — Plantes d'ornement^ de pltiner 
terre et rf« serre. 

i.** Division : — Plantes berbacées. 
a.* Division : — Plantes ligneuses. 

4«* Sectioit. — Statistique, économie horticole, 
Sciences appliquées. 

5.' Sectiou. — Instruments, outils, objets d'artf 
composition des jardins, architecture horVcole» 

2*'' A moins de circonstances particulières, le» 
membres des commissions devrcmt être choisis dan» 
là section dans laquelle rentre le sujet a exa- 
miner. 

Cette règle ne concerne pas les commissions^ 
chargées d'arrêter towt ce qui se rattache aux Expo^ 
sitions. 

3.** Les Ouvrages, Mémoires, Notices adressés » 
la Société, seront distribués, s'il j a lieu, à des 
membres choisis par le bureau, et pris dans les sec- 
tions se rattachant à la nature des sujets à exa- 
miner. 

M* Duval fils dépose sui* le bureau quelques tu- 
berculeâ d'une belle pomme-de-terre provenant d'uu 
semis fait en 1849 P^' ^coix, jardinier chez M. 
Dégenété ainé, à Guyàncourt. Ces tubercules sont 
partagés entre MM. Pajard et Godard. 
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L*Horiicaltiire constitue à Versailles une bran- 
the d'indastrie si importante, cet art y est porté à 
un degré de perfection tel, qu'il ne se passe pas 
d^aniëe, de mois même sans qu'on puisse être té- 
moin de la floraison d*uoe conquête nouvelle. Cette 
prospérité, qui atteste l'activité et rintelUgence do- 
minantes des horticulteurs de la ville des arts et 
des fleurs, nous a conduits à penser que, signaler 
chaque mois les nouveautés, les plantes anciennes 
mais digues par leur beauté^ leur utilité, d'orner les 
«erres, les parterres, les jardins, c'était agir à la fois 
dans l'intérêt des horticulteurs et des amateurs* 
Cette sorte de revue, écrite sans affectation, sans » 
coqtrainte, sans privilège, aura ce grand avantage 
qu'elle ^ractérisera les établissements d'horticuU 
tnre et prouvera que lliorticulture, à Versailles, 
présente presque journellement de nouveaux sujets 
d'observations dignes des plus hautes et des plus 
profondes méditations* 

Les Rhododendrons, ces végétaux si remarqua^ 
bles par leur feuillage persistant, par leurs fleur pres- 
que toujours grandes et brillantes^ sont très nom- 
breux à Versailles. Si la magnifique espèce de l'Hy- 
malaya, qui fut introduite en 1817 sou& 1^ nom de 
Rhododendrum arboreum^ a déjà épanoui dans les 
serres ses belles fleurs le plus ordinairement rouge 
écarlate sombre , celles de pleine terre de bruy re- 
originaires de la Caroline, de l'Asie mineure, des 
Alpes et de l'Amérique septentrionale, montrent en 
ce moment, dans tons les jardins, leurs belles grap- 
pes corymbiformes. Il faut voir un /?• Catesbœi^ 
pied monstrueux ayant trois mèties de diamètre 
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sor deux mètres de haut et chargé de trois cents 
flears très belles, pour se. fa^e une idée de l'effet 
admidrable qae produisent ces Tégétanz. Mais cette 
belle plante n'est pas la seule qu'on admire chez M. 
Bertin. Tout à côté d'un vrai R. Catesbœi, sans ma- 
cules roses, d'un R. Calfisbœi à fleurs blanche le 
plus beau de tous les rhododendrons blancs, on re- 
marque une des bonnes variétés de pleine terre, le 
R, Palmure- Bertin, obtenu il y a quelques années 
à Trianon par Thabile M. Briot. 

.jM[âis laissons celle magnifique plante dont les 
ileûrs d'un blanc légèrement rosé présentent des 
macules jaunesi et arrêtons-nous on peu pour exa- 
miner un R» MagnoUefoUum. Cette variété est 
bonne, sa fleur est bien faite et se tient bien, mais 
elle n'est peut-être pas aussi belle que celle du 
Tri&mpke de Liège, qui a quelques rapports avec le 
R. Pictum album j aussi remarquable que celle du 
R, Caroline Mryer, nouvel h j bride du GatPsfas&i 
dont les fleurs roses à larges pétales offrent des ma- 
cules d'un très beau vert« coloration qui est peu 
conomune dans les marques des Rhododendrons. 

Avant de quitter ces belles variétés pour aller ad- 
mirer une haie de R» Pontieum^ une allée fort lon- 
gue bordée de /{• Delahaye^ de deux mètres de hau* 
teur et couverts de corymbes doot l'efft t touche au 
miraculeux, il but s'arrêter quelques instants devant 
les R* Catesbœi florepleno, charmants par leurs jo- 
lies fleurs roses, les R, Fastuosum flore pleno de 
Tanihoute, et sur- tout devant les R* Tom-Tom^ pe- 
tites miniatures obtenues par M. Bertin, ayant, des 
corymbes formées de grandes fleurs violacé-lilas. 

Mais ces arbrisseaux ne sont pas les seuls qui 
fixent les regards des amateurs qui visitent les jar- 
dÎQS de cet horticulteur tous couverts en ce moment 
de verdure et de fleurs. Les Azalées, originaires du 
Caucase et de l'Amérique septentrionale^ sont aussi 
en pleine floraison et forment des massifs vraiment 
remarquables par le nombre, la richesse des cou* 
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leUrt qu'elles présentent. La collection que possède 
cet établissement dépasse aujoard'hui trois cent cin- 
quante numéros; elle est sans contredit la plus com* 
piète qu'on puisse former. Toutes ces variétés de 
pleine terre h'pnt pas de nom! Il faut féliciter M. 
Bertin de cette détermination • Certes, en examinant 
toutes les richesses qu'il possède, ou est obligé de 
reconnaiïre qn'il lui aurait été possible de créer des 
variétés h l'infini. Cependant il est une coloration à 
laquelle il fallait donner un nom afin de la distin- 
guer de suite des autres. La plante qui présente 
cette couleur exeeplionnelle éstVAzalea Platomîa 
obtenue par M. Bertin. Les jolies fleurs de cettè vraie 
variété sont jaune d'or brillant légèrement lavé de 
rougè ; leurs pétales sont larges, presque arrondis, 
et le tube de la corolle est rose. Cette magnifique 
plante, qui est unique dans son genre, son port et 
sa couleur, fleurit pour la troisième fois. 

Ces Azalées ne végètent pas tontes les unes à 
cbié des autres. Cà et la elles sont séparées par des 
plantations plus élevées qui les abritent et les pro- 
tègent des pluies et des rajons du soleil. Ici on re- • 
marque un Lonicera Browni dont les fleurs ronges 
produisent sans contredit plus d'effet que les 
Flava et Flava grandiflora , espèces odorantes 
d'un jaune éclatant, mais qui n'ont pas été jusqu'à 
ce jour appréciées comme elles le méritent* Là, on 
s'arrête devant un Berberis vulgaràs purpurca, va- 
riété a feuilles pourpres obtenue par M. Bertin, un 
B, Elegans à flegrs jaunes^ un B. Bunozairiensis à 
fleurs jaunâtres. Ailleurs, on admire l'effet que pro- 
duit le Weigelia rosea^ si élégant par ses fleurs rose 
vif, un Ribes fuschoïdes à cause de ses nombreiÀes 
fleurs rouges pendantes comme celles des Fuschias, 
avec lesquels elles ont beaucoup d'analogie, et on 
contemple la belle couleur jaune pur de la rose Per- 
sian-Yellow. Plus loin, on respire l'odeur de 
pomme de Reinette et de melon que répandent à 
grands flots dans l'atmospLère, pendant le. jour, les 
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flèar» roage4n'aii da GdfcanAùs Pompadaura^ 
qui croit toat à côté da C. FercLX et de sa Tapiété 
Cw Nanus. 

Là-basy enfin, on examÎBC aveciotérét on Idlas 
de Marly à fleurs doubles près du LMas Joàkea^ 
variété très tardive, à feuillage magnifique^ un 
Marronnier blanc à fleurs doubles, dont les thyrses 
. produisent an moins autant d'effet que celles de la 
▼ariétë ronge à fleur double, et un Sureau à fleur 
double^ dont les ombelles sont éclatâmes de bkn*» 
<àeur« 

Mais alors qu'on jette encore on regard sot le 
Çyiisè d'Ada/n^ que l'on respire le parfum si 
suave que développent les fleurs de la f^ioletts em 
arbre qui fleurit sans cesso^ que Ton voudrait ton* 
jours admirer les belles et larges fleurs violet ^neë 
de la Violette alicuquej pensée vivace qui fleurit 
tout Tété } on aperçoit une très belle colIectioD de 
cinquante variétés d'irisy et on est frappé de la 
beauté do Lis Saint^Bruno [PhalaOgium UHasirum)^ 
plante qni croit dans les montagnes du Daupbiiiéi 
* er qu'on ne multiplie pas assez dans les jardins. 
Si Ton quitte avec regret le bel établissement de 
M. Bertin, il faut avouer qa'on voit de fort bellef 
plantes chez M. Aimé Turlore. Les Amarj IHs qu'on 
j admire ont la grandeur^ l'éclat qu'elles offrent 
lorsqu'elles fleurissent à leor époque naturelle. Au 
nombre des fleurs qui brillent par la pourpre écla* 
tante qui les caratCtérise, on remarque les A. Made* 
Vioiselle Thuë de Beauvais^ Madame Adélaïde ^ 
Jeanne dArc, Vitrix macu^ta et Madame Ho^ 
race V erneU Les Amaryllis de pleine terre ne sont 
pas encore en fleur. Toutefois, si l'on se contente de 
constater que leur floraison promet d'être fort belle, 
on reconnaît qu'il ne faut pas désespérer de les voir 
quitter un jour la serre pour végéter entièrement. en 
pleine terre. Depuis denx années^ \A. Fulgens et le 
Lapeyrousia cruenta poussent parfaitement en pleine 
tprre. Ce succès tient-il à ce que les derniers hivers 
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Abolit paft â« tîgoareaz ? Le tampt tâoadra cet kfi» 
portant {Nroblème* 

Quiconque Burait visité ces jours derniers te cal* 
tores de M* Aimé eût pu voir un Crinum êcabmm, 
plante de serre chaude qui fleurit très rarement* La 
fleur de celle Jbelle Amaryllidée est d'un blanc por- 
edàîney : à odeur de jasmin, et la nervure médiane 
Aù chaque pétale est revêtue d'une flamme rose qui 
donne à la fteur un charmant aspect. Le Stephanoiiê 
flcribunda est aussi une plante de serre chaudes 
Cette espèce ligneuse est en fleur en ce moment 
chez M. Aimé Turlure; les fleurs blanches tubu- 
lentes répandent une odeur detubârense délicieuse, 
et elles Se marient très agréablement \ celles du 
Swaimmia coronopifoUa^ plante de la finnilie des 
l^umineuses, à fleur blandie, exhalant un parfam 
très agréable. 

Les cultures spéciales de M. Aimé Turlure rap* 
pellent celles de M. Truffiiult fils. On sait que oet 
horticinlieur se livre depuis plusieurs années, sur 
une échelle très vaste, à la multiplication des oi» 
gnons à fleurs» En ce moment, plusieurs châssis 
sont .Ornés d'une très jolie ÈoUection de SparaxU. 
Ces charmantes Ir idées sont de petites plantes atsz 
couleurs aossi l)riUantes que variées* Leur culture é 
est seoiblable à celle des LsUis que l'on remarque 
tout â c^të d'elles. Les Ixias put des fleurs aussi lé* 
gères qu'él^antes. Au nombre de ceux que M. 
Trufiault fils cultive, on doit mentionner VL foUy^ 
siachia^ ^ont les fleurs sont odorantes, et ses varié- 
tés; !'/• crateroïdeâ Fulgens^ remarquable par ses 
fleuri d'un rouge vif| conicUf qui produit un fort 
joli eiEet par ses fleurs jaune pur marquées d'un 
cei^de brun au centre^ longijhra lutea^ avec ses 
fleurs jaune nankin; eXpomnifloraj plus petit que 
VL pofyitachia. Les /. rosca alba et gfandiflùM 
sont des variétés fort belles de 1'/. ctoealéM 

Ces jolies petites miniatures^ qu'on peut conserver 
asses feng-tempa en fleurs dans les appartements, se 
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pincent très bien dans les vases â fleurs avec le 
Muscari plumomSj et sar-toat avec le M. monsîruth 
sus* Les flears de ces plantes ne sont pas de véri- 
tables âêors } ce sont de gros panaches, des grappes 
coni'pésées d'une multitude de petites ramilles bletx- 
violacé, plus ou moins contournées. Nonobstant, 
ces fleurs ont souvent servi, à cause de leur élé- 
gance, de leur légèreté, de l'effet admirable qu'elles 
produisent, à la toilette des dames. Les fleurs du 
ScyUa campanula major sont aussi belles que celles 
des Muscari} ce sont des grappes lâches d'un. joU 
bleu violet. < . x 

De tous cÀtés aujourd'hui on cherche dans les 
jardins à créer des imitations des beautés que la na^- 
ture ofFre sans cesse dans les contrées accidentées. 
iMais il ne suffit 'pas de construire sur le bord des 
eaux, dans les vallées, prés des habitations, des ro- 
chers artificiels,' il faut aussi les couvrir de plantes. 
:M. Truffa ult fils a en l'heureuse pensée de réunir 
plusieurs de celles que Ton multiplie pour les ro- 
cailles. Celles qui sont en ce moment en fleur sont : 
le Cornus Canadensisj a tiges herbacées, hautes de 
lo à i4 centimètres, à inirolucre blanc teint de rose. 
Ce Cornouillier, quoique très ancien, est aujourd'hui 
assez rare 5 VAlysêum deltdideum, plante très élé- 
gante par son feuillage et ses nombreuses fleurs 
bleu-clair, les Saxifrdga pyramidalis, rotondifo- 
lia, umbrosa, hypn6ides;les Sempervivum, globifè" 
rttm, araehfioideùm} et le sedum populifolinm. 

M. Truffault fils se livre aussi à la culture de^ 
plantes ligneuses dé pleine terre de bruyère. Parmi 
les Rhododendrons en - Heunij les visiteurs remar- 
quent le Jl. Triomphe de Châteauneuf^ à cause de 
ses grandes et nombreuses fleurs lilas f le R. Triom* 
phe d'iffnversy hybride du Pon'kum, remarquable 
par ses fleurs blanches lavées de rose, ei les Jt. mag- 
noleifoUum et Palmyre Bertifii que nous avons déjà 
signalé. . ^ ; 

Ces divers rosages rappellent ceux que Ton voit 
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chez H. Dekhaye; qoi a obtèiia, il y. a quëiqaés an^ 
fiëesy le R. CcUidsbœi Delahaye^ dont les fleurs rose 
foncé sont très bdles. Cette variété est quelquefois 
désignée dans le commerce sous les noois de Jt. > £7a- 
tesbœi lùngifoUa. . 

Le mois de mai n'est pas l'époque où l'établisse- 
ment de cet horticoliear offre beaucoup de .plantes 
en fleurs. Cependant on y admire les R. Smùhii 
Atta et les R. Pictum Afbum} le premier a des 
fleurs blanches maculées de jaune-vert trè» grandes; 
lé second est blanc légèrement rosé, avec mtfcnles 
jaune-orange, et les corymbes sont grandes et Ineii 
faites. An nombre des Magnolias qui montrent en- 
core leurs fleurs, on remarque le Magi^Ua Thomp* 
soniana. Cette belle variété, à feuilles caduques et à 
figé pyramidale, fleurit tout l'été, et ses fleurs isont 
janne-pâle, à odeur très suave. * 

Les chaleurs qui commencent à se faire sentit 
rapt^elleni les avantages «pie présentent les kiosques 
et les berceaux. Il est peu déplantes qui soient plus 
propres à les décorer, à les couvrir, que 4a Cléma- 
tite étalée { Clemaiis paUnSy axurea ou cœruka). 
Ses admirables fleurs solitaires , terminales^ étalées 
et d'un beau bleu, ont de lo à 1 4 centimètres de 
diamètre $ elles' décorent très bien un treillage dans 
le jardin de M.. Delahay e. 

Cette belle Clématite rappelle celle qiie ron 
voit en fleurs chez M. Chapsal, la Clematis Ucolêr^ 
vaViété de la C. fiorida. Les fleurs de cette plante 
grimpante sont blanches avec un centre pourpre 
violacé^ et tout aussi élégantes que celles de la C 
azurea. Les amateurs qui ne peuvent jouir 4^ l'om- 
brage que procure VÂristotochia sipho , cet arbris- 
seau si remarquable par ses belles feuilles cordifor- 
mes , ses fleurs en forme de pipe, qui pos^èdent le 
Lonicera. Browni, mais qui ont des montants de 
serre à orner, examineront avec phisir les belles 
fleurs blanches à tube rouge violacé du Bigonia 




}mmùMd€t, Ces flaw, qni le rmottTdleiil tout 
l'élëy répandent me odenr dëlicîease. 

Il* Chaps*l est peat*étre le seul liottienheor, à 
Versailles, qni maltipHe les Hahrothamum» , ces 
solan^s à fleors ronge éclatant. 

On a répandu* dans le commerce, il y a quelques 
années, un TroUius Eun^us albus, mais les fleors 
dé cette variélé ne répondent pas an nom de la 
slaté par H. Cbapsal cette année. An nombre des 
Iris qu'il a obcenns de semis, on remarque nnè 
plante qui est semblable à VJris dts nuirais {Iris 
fsmdo acoms). On n'est pas la première fois^ dn 
reste, qoe l'on voit les plantes améliorées revenir 
an type qui kur a donné naissance, 
plante; lenr oonlenr est jaunâtre. Il n'en est pas 
ainsi dn fiallha monstruosus; ses fleurs sont doubles 
et très remarquables par leur grand développement. 
Gelta plante aquatique rappelle le &it sîngnUer con- 

II est un petit arbuste toôffu h fleurs nombreuses, 
bmnes, qu'on n utilise pas assez dans les endroits 
ombragés. Soumis diaque année à la tonte, le Fu^ 
sain nain {Ei^njrnuêi nanus) fait de charmants pe^ 
titfl naassifii, de très gracieuses petites haïes. On ne 
doit point le planter près des habitations» car il dé» 
Tcloppe une odeur de marécage assez désagréable. 

Les Cactées commencent à flenrir. On en remar# 
que, ebcs M. Ghapsal, quelques espèces, entre autres 
VJEpi/fi^llUm adtermannif dont les flears sontanssî 
bellei^ aussi grandes, mais d'un rouge cocciné plus 
clair qne celles dn Ccreus speciosus, l'is* çuiUar' 
49ti, qni produit les fleurs aussi grandes, mais d'an 
rouge plus éclatant, sans violet intérieur, que celles 
dn ^^rtus specio$issimusw • 

Cette dernière espèce^ VE. quiUardeti, est aussi 
en fleur che? M. Dnval père ; mais ce n'est pas la 
plante qu'on admire, de préférence dans cet établis- 
sepi^nt* Cet hortiiïuUear se livre principalement à 
la fiuUnredes rosages de serre et de pleine terre. Oq 
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•e/f appelle enoore railminibk coUcctio» ifAzsiUes 
el de Rhododeodron» qu'ilavait.exposiie ^ T^xhifai^ 
tion dernière. Parmi les Rododendrons qu'il possè- 
dent en fleuri en œ. moment , on doit citer le A. 
purpur^um semi double, hjbrîde ànPoBiicum. Celle 
Tariété est très florifêre ; ies corolles des fleurs pré- 
sentent six pétales ^ de belles macules jaune-TerdA- 
Ire et des étamines en grand nombi^e. En voyant le 
R. Phfum albtùH, on se rappeUe le beau R* EUm 
deSaini^Uatsauli, que M. Duval père a obtenu cette 
aonëeé Cette variété est très belle; ses fleurs sont 
d'jan blaHe très pur, quoiqu'elles' soient rose^tendie 
4|ttand elles s'épanouissent;' ses maeules sont jaunes. 
Une Tàrîété non moins intéressanle est le R. Hy^ 
i^MÛ^jhrum obtenu» il y a pltisieurs années^ par 
M« Celsi Cetté irariëlé est très double > roee à cœur 
irouge*clair, et ses moyennes donnent à seseorymbes 
une délicatesse^ un ensemble des > plus gracieux. 
'Quoi qu'il en soit| beaucoup d*amatcurs lui préfè- 
rent A* speeiQsum punetatum, très b*^lle variété à 
larges et grandes fleurs, rose-violet, très bien faites, 
obtenue par M. Duval père. Hybride du Ponîieum; 
ses masHies sont très apparentes et d'un rouge eoc- 
ctRe très beau. 

A côté des Azeléês et des Kalmia latifbUa, qui 
sootea assez grand* nombre, on voit avec plaisir le 
Kalmia angustifoUuy ancienne espèce^ h fleuri pe- 
tites,' roage-vif, etie K* Mî^ttehn, petite miniature 
très naine et très propre à faire des bordures eb 
terre de bruyère. 

M. Duvakl père multiplie aussi quelques plantes 
vivaces. Parmi telles qui montrent en ce moment 
leurs fleurs^ on en distingue deux : Y Aster amelius, 
connue sous le nom SOEà de Christ* Cette plante, 
chantée par Virgile, fleurit tout l'été ; ses fleurs, co- 
rjrnibiforraes, ont on disque jaune orné de rayons 
d'en beau bleu. Iol Campanuîa ^ùmerata, avec 
ses feiiilles bleu-vMet réuftii en tête. Mon loin de 
tes plantes, on aperçoit une Verveine située sur une 
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costière, et qui à passé en pleine terre depuis deox 
ans. Cette plante, qai est fort jolie, provient d'un 
semis fait par M. Duval père. 

Les Fuchsias commencent aussi à fleurir. MM. 
Duval fils et David Dieozy en possèdent des coUec* 
tions composées d'au moins cinquante variétés. Mais 
laissons ces plantes épanouir leurs fleurs si élégante^ 
afin de les mieux juger lors de notre visite pro- 
chaine, et voyons les plantes qui sont en fleurs dans 
rétablissement de M. David Dieuiy* Ici, on rçcon«!> 
naît une plante encore nouvelle : c'est le Viscaria 
cœli rosea. Celte rose du ciel est vraiment bien jo- 
lie, et ses fleurs nombreuses sont du plus beau rose. 
Là, apparak le CoUinsia bicolore avec ses fleurs ir- 
régulieres blanches et rose-violacé; le Clarkiajml^ 
chella , si gracieux par ses fleurs roses en croix ; le 
Schizmthus gmhamif beaucoup plus beau que le S. 
.retusui. Plus loin , on voit la Ferveine Rose^du- 
Jour qui étale ses fleurs rose-tendre à cœur rongé* 
Toutes ces plantes, quoique un peu anciennes, ont 
encore leur mérite, et elles sont toujours dignes de 
concourir à l'ornement des plus beaus parterres. 

M. Dieuzy aîné n'a plus de Camélias en. fleurs, 
mais ses jardins offrent une allée fort belle de Rho^ 
dodendrum monstruosuml variété bybride du Pon- 
ticum et du Maximum, obtenue depuis long- temps 
par M. Dieuzy père. 

Ce nom me rappelle que M. Louis Dieuzy possède 
toujours une très belle collection d'orangers. En ce 
moment, ses jardins n'offrent que des Rododendrons 
catesbiénse et monitruosum, et le Lupinus poljrphyl" 
las. Le mois prochain, nous y verrons des Lauriers- 
Roses en pleine fleur. Ces arbrisseaux commencent 
aussi à fleurir chez M. Duval fils. 

On voit encore des Anémones en fleurs chez M. 
L^inay. Ces plantes sont à fleurs si/nples, c'est vrai, 
mais ellies ont l'avantage de remonter el de pro- 
duire des fleurs pendant long-temps. Elles partici- 
pent en cela des propriétés des Pensées, dont 
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plusieurs sont encore dignes d'être ezatnîoées. 

L'approche de Véié n'a point encore nui h la 
floraison du Pofygala ianceolata, h' s pieds que 
possède M. Boyer-Dural sont encore en pleine fleur* 
Cette léguminense se marie très bien au Pimelea 
decustata et au Kenneydia rubieunda. Cette der* 
nière plante me rappelle que M. Duval pére a orné 
les montants de son jardin d'hiver avec les K. roseau 
ovata et iniermedia. 

An nombre des Pensées obtenues par M. Rbyer- 
Dnyal, on distingue une plante h fleur blanche on* 
dulée fort curieuse et assez difil^rente, quant à f^on 
aspect, des pensées ordinaire^. 

M. Renaud a encore de très jolis Ca^ceoUdres, 
màis il les conserve pour graines, Il vient d'obtenir 
quatre Verveines nouvelles ; la première est d'un 
cramoisi vif velouté très beau, et son ombelle est 
très développée; la seconde est rose foncée mais ses 
fleurs sont un peu moins grapdes que celles de ia 
précédente 5 la troisième est cerise vif, et ses pétales 
sont très larges ; enfin la quatrième, la plus intéres- 
sante, parc^ que ses pétales sont festonnés, est blanc 
rosé avec cœur sanguin. Il faut attendre l'automne, 
époque où ces plantes seront plus développées, pour 
les jiiger définitivement. jNonobstant, tout porte à 
croire que ces acquisitions feront honneur a M. Re- 
naud. 

Si la saison des Camélias est déjà loin de nous, 
celle des Roses vient de commencer. Les jardins de. 
M. Margat jeune en offrent en ce moment quelques- 
unes. Ainsi, on respire déjà le parfum du Bengafe 
Frédéric Wather^ fleur pleine rouge vif, et celui 
du Bengale caméléon^ fleur moyenne beau rose ; on 
s'enivre de l'odeur délicieuse que développe la iVbi- 
seUe belle Marseillaise, fleur moyenne rose tendre. 

On voit aussi la Pimprenelle jaune double, remar- 
quable par sa belle couleur pure, et le Persian- 
Yellow qui offre sans contredit la couleur jaune la 
plus foncée et la plus belle. Encore quelques jours, 
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alors que X Epine rose h fleur double, channani^ 
variété qu'on ne inùUiplie pas assez^ sera défleurie, 
cC la belle collectiou de Roses que possède M» Mar* 
gat jeune sera couverte d'une mollitude de fleurs* 
Cet horticulteur a toujours une collection de Rho* 
dodendrons de serré hybrides de YAlzalea sinensis* 
Les variétés qui épanouissent encore leurs belles 
fleurs à Torobre d'un beau Magnolia thompsoniana^ 
sont : le R. Îf^hite-Yellow^ dont les fleurs ondulées 
sont d*un blanc jaunâtre avec macule jaune rougeâ- 
tre; le R.fine lacteoieum buff\ avec ses fleurs ondn*' 
lées janne lavée de rouge et maculée orange ; le 
/{. ^ne large buff^ remarquable par ses belles co* 
rymbès à larges fleurs jaunâtres maculées jaune-ver- 
dâtre foncé; le A. Lightish ground o/yeiiow, dont 
lès fleurs sont blanc-jaunâtre avec belles macules 
▼ertes; le lightish whiieyellow^ avec ses fleurs 
blanc -rosé et les macules jaune-rougeâtre ; enfin le 
it. Ughiish ground pfyellow, dont les belles fleurs 
ondulées, blanc légèrement rosé, offrent des macu- 
les vertes. 

Non loin de ces plantes, on remarque le R. Brow* 
nii^ dont les fleurs doubles, lilas foncé, forment des 
tét«s élégantes^ mais qui ne sont pas aussi belles que 
celles du R» Rubicaule qui est semii-double| et dont 
les fleurs li'as violacé présentent de très belles ma- 
cules rouge jaonâtie. Ces plantes végètent en pleine 
terre ainsi que le /2. Lowii a bum qui a des fleurs 
rose très tendre avec macules vert -jaunâtre. 

Mais alors que nous nous proposions de visiter 
les belles cultures de M. Lejeas, et l'établissement 
de H» Dieury-Fillon, le ciel s'assombrissait vers le 
sud-ouest. L'orage qui suivit, a exercé de grands ra- 
vages dans ces jardins et ne nous a pas permis de 
voir les plantes que nous nous proposions d'exami- 
ner. Espérons que le temps effacera un peu les dé- 
gâts qne la grêle a occasionnés, et que le mois pro- 
chain nous pourrons signaler les plaotes qui doiveot 
y épanouir leurs fleurs. 
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Les jarâiiis de Trian^n, créés pàc le graiid srfîste 
qui s^inspirait des idées da Grand Roi^ continnent k 
être dignes delà itiagnificeiice de ce monaqtie. L» 
pépinière pourToit toujqnrs à tons les besoins âe§ 
parc» et des jardins de Saint-Glond , Fontaine»: 
bleauy etc.y grâce à Tintelligente activité de M, Bript. 
Sbos les maias habiles de cet horticulteur, cette pié-* 
piniére offre an regard scrutateur des pUutes ëtran« 
gères Tivactô et ligneuses en grand noOkhre, outre 
les plantes annuelles indigènes et acclinpiatées. Le 
Rhododendron est sans centredît Tarfauste qui y 
brille le plus en ce moment» Parmi les nombreuses 
plantes que M. Briot a obtenues de semis dans ces 
derniers temps, on cite les variétés suivantes : le RÂo^ 
dodendrum Paillet^ hybride du Ponticam à grandes 
et .larges fleurs, lilas-clair^ lavç' dç pourpre avec nia* 
cnles jaune- vert et brique, et pétales arrondis^ le 

Madame Truffauft^ hybride du Catesbœi, ré-« 
marquable par ses fleurs ondulées, festonnées, rose-» 
lilas carminé, k large macule ponctuée de jaune- 
vèrdâtre ; le Neumann, bybride du P, à teinte 
régulière rose-vif pur et h pétales arrondies } le jR» 
Madame Questel, sorti du Catcsbœi, à fleur pavertCi 
à pétales arrondis, lilas, un peu festonnés et à ma» 
cules jaune-verdâtre. Mais à ces variétés qui jouis- 
sent d'une réputation méritée, viennent s'ajouter le 
R. Gomillianum^ dont les fleurs répandent une 
odeur très délicate. Celte variété a été long-» temps 
cultivée en serre, mais depuis plusieurs années elle 
résiste parfaitement en pleine terre. Le R» Elegan* 
iissimum cameum est blanc,, et il est digne dé figurer 
à c&té du R^ Palmure Bertin, la conquête sans con-* 
tredit la plus belle qu'ait faite M. Briot. 

Toutes ces plantes ne sont pas seulement remar^ 
quables par leur coloration, le port de leurs fleurs, 
elles le sont aussi par leur force, leur vigueur etleur 
parfaite Tégétation. Il en est de même des R» Aza^ 
laides elR, Àzaldideo odaraia^ dont les fleurs sont 
roses et très nombreuse, et qae Ton confond un peu 
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arec les Azalées, tant ces dernières y ont pris de 
développement* Ces arbrisseaux sont très noinbreux, 
et il faudrait plusieurs pages pour indiquer les cou- 
leurs brillantes qui les embellissent. Les variétés qui 
produisent le plus bel effet sont VAzalea coccinea^ 
d'un beau rouge éclatant ; VA* auraniiaca; VA* in- 
dica albaj qui passe l'hiver en pleine terre ; VA. 
glauca siricta, d'un blanc pur odorant; cette va- 
riété est un gain de Trianon ; l'A. Poniica, jaune- 
citron> et ton hybride à fleurs plus grandes et à ma- 
cule safran; VA. Pontica alba^ ayant le pétale supé- 
rieur jaune; VA. Gloria mundi, d'un beau roug;e 
lavé de jaune ; F tnusta^ d'une belle teinte rose ; 
enfin les il. Helvola^ Ftnmiissima^Ptestantissimaj 
CalandiUacea, Pulchella, Variabilis et Mirablis. 
Cette liste est longue, et cependant j'oubliais de si- 
gnaler les A. Cuprea splendens et superbay les va* 
riétés les plus élégantes^ les plus fraîches de cetie 
riche exposition natutelle. 

J'ai dit que M. Briot s'attachait à collectionner 
les plantes annuelles ou vivaces de parterre, je dois 
naturellement signaler quelques-unes des plantes qui 
émaillent les plates*bandes de ce beau jardin. Tout 
d'abord apparaît la Julienne des jardins à fleurs 
doubles violeiiesy mais moins odorantes que celles 
de couleur blanche , la Julienne jaune à fleurs dou» 
bUs (barbarea vulgarisj, si élégante par son thyrse 
terminal^ et que Ton néglige bien «'i tort de multi* 
plier dans les parterres ; la Dauphinelle de Barlow 
(Delphinium Barlowii), l'espèce la plus belle de ce 
genre. Cette plante est magnifique par sa pyramide 
de fleurs du plus beau bleu azur légèrement lavé çà 
et là de rouge. Quand sa floraison est avancée^ on 
croît voir un bourdon dans la fleur; elle fleurit sou- 
vent une seconde fois en autonme. 

Si je ne mentionne que pour mémoire le Pai^ot 
Oriental (Papaver orientale ), que les amateurs ont 
presque abandonnéi bien que la couleur rouge- 
orange de ses larges flçurs soit très éclatante, je si- 
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gnalerai te Sjrringa Emodi, espèce nouvelle de 
Lilas qui rappelle par son feuillage l'Arbre de neige, 
et par ses fleurs le Troène commun ; le Gardénia 
radicanSf joli petit arbuste à fleurs blanches odo? 
rantes ; le Loniccra ladebourii, arbrisseau qui pro- 
duit un joli effet par le calice de ses fleurs qui prend 
un grand développement et une teinte ronge très 
prononcée ; le Dirca palus tris y que l'on nomme Bois 
de cuir, à cause (}e la souplesse et de la ténacité de 
son bois et de son écorcef VHalesia iretraptera^ joli 
arbrisseau de la Caroline, qui produit au printemps 
des fleurs caçipanulées blanc pur, petites mais très 
nombreoses. 

J'aurais bien encore h citer les noms des essences 
exotiques qui justifient les espérances que conçurent 
Thouin et Bosc lorsqu'ils pensèrent, il y a plus d'un 
demi-siècle, qu'on p(»uvait créer à Trianon une col* 
lection des arbres de l'Amérique septentrionale^ 
mais j'aurai plus tard occasion de les signaler d'une 
manière plus complète que je ne le pourrais faire 
ici. D'ailleurs, le Grand-Trianon n'est pas le seul 
lieu où triomphe le mérite modeste : le jardin du ' 
Petit-Trianon, t)ù le génie de l'homme a su imiter la 
nature, offre aussi en ce moment quelques bonnes 
plantes en fleur. Ce parterre, où tant de gloires di- 
verses passèrent des jours heureux, est dirigé par 
H. Charpentier. C'est pénétré d'un sentiment d'ad- 
miration qu'on examine l'ordre, l'harmonie qui ré- 
gnent dans ce charmant jardin, qu'on constate avec 
quel goût les fleurs ont été mêlées les unes aux au- 
tres au milieu des tapis de gazon, à l'ombre des ar- 
bres et des arbrisseapx du Nouveau-Monde* Parmi 
les plantes qui épanouissent en ce moment leurs 
fleurs dans cette ancienne résidence royale , on ad- 
mire sur ^ tout le Brach coma iberidifolia, jolie 
petite composée a fleur d'un beau bleu, cultivée 
en bordure ; le CupJiea miniaia, si élégant par ses 
fleurs tnbuleuses bleu-violet et rouge-vermillon -y le 
Collinsia bicolor, que nous avons déjà examiné 
chez M.Dayid Dieuzj'j\e Rhodanthe rnanglesiif corn- 
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posë| à capitules rose^foncé et à disqae jaune très 
gracieux I le Clatkia pulchella olia ; V Ajonc àfleur 
double^ variété fort curieuse. Mais cette (aibte liste 
n'indique pas toutes les richesses horticoles qiii or* ' 
nent ce brillant asile ; c*est dans un mois qu'il fau- 
dra le visiter pour commencer à jouir des fleurs qui 
le rendent, durant VéXéy plus élégant, plus agréable* 

liais l'horticulture n'a point seulement pour but 
lintroduction journalière, la propagation incessante 
des plantes, des arbres propres à Tornement des ser- 
res, à rembellissement des parterres, elle tend aussi 
chaque jour à multiplier d'une manière indéfinie les 
plantes destinées à la consommation. C'est dire na- 
turellement qu'elle s'occupe aussi de la culture des 
marais et des potagers. Mais ces jardins n'offrent 
pas encore de bien grandes richesses* Ce n'est que 
dins quelques semaines qu'ils présenteront un véri^ 
table intérêt, à moins que la saison ne contrarie le 
développement des plantes qu'on j cultive avec tant 
de peines et de soins. On constate déjà que les Chou- 
fleurs ont bien souffert des gelées qui se sont mani- 
festées dans la seconde quinzaine d'avril. Aussi se 
plaint-on généralement cette annexe qu'ils se bor- 
gnent et qu'un grand nombre de pieds ne donnent 
pas de fleurs. Je ne parlerai pas des dégâts que To- 
rage a occasionnés; l'activité, l'espérance, le senti- 
ment habituel de l'horticulteur et du cultivateur 
i^ont les seuls remèdes à ce mal irréparable. 

Puisque je parle des plantes alimentaires, je cite- 
irai une laitue qu'il faut s'empresser de propager et 
que l'on doit à M. Renaud. Cette excellente variété 
est paresseuse à monter 5 elle est tendre, blonde, à 
feuilles cloquées et frisées, et sa pomme est grosse et 
aplatie. Cette laitue n'est ni la laitue de Batavia, 
ni la laitue de Malte. Elle a beaucoup de rapport 
avec la laitue de Versailles, mais elle en diffère en ce 
que la pomme de cette variété est un peu allongée. 
On est porté à la ranger à coté de la blonde trapue. 

GIÎSTAVE HEUZÉ, 

Secrétaire-Génqpral. 
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SÉAICE S0 1. ' kWL 1852. 



Présidence M. Bebhabd se Bknnb^ 

M. le Président donne lectare d'une letire de M. 
LangloîSy pair laquelle cet honorable lûembre an» 
nonce à la Société qu'il donne sa démission de Tré> 
sorier pour cause de èanté. 

La Société regrette vivemenl cette démission; 
elle prie M- Labglois de vouloir agréer tous ses re- 
grets, et d*étré persuadé qu'elle n'oubliera pas tons 
les services qu'il hti a rendus depuis l'époque oà il 
a bien rouln accejpter cette cbaisge. 

On procède, conformément h l'ordre du jour, à 
la nomination d'an Trésorier. 

Le dépouillement du scrutin donne le réi^altat 
suivant : sur a3 votants, M. Desvaux réunit n suf- 
frages « 

En conséquence, M. Desvaux est proclamé Tréso- 
rier de la Société pour l'année i85^» 

M. le Président fait connaître à l'Assemblée qu'elle 
est en droit de compter sur l'appui bienveillant de 
M. de Saint'MarsauIt, Préfet de Seine-et-Oise. Cet 
honorable magistrat lui a permis d'espérer que le 
Conseil-Général s'empressera de reconnaître les ser- 
vices que la Société rend chaque jour h l'horticul- 
ture de ce département^ et qu'il voudra bien ac- 
croître, par une allocadoo, ses ressources finan- 
cières. M. Bernard de Rennes espère, en outi^e^ que 
M. le Préfet obtiendra de l'administration que le» 
feuilles des forêts fussent livrées à l'avenir aux Hor- 
ticulteurs aux mêmes conditions que sous l'ancien 
Gouvernement. 

Au nom de la Commission chargée dVxaminer la 
collection des Calcéolaires que possède M. Renaud, 
Horticulteur, rue Bonne- Aventure, 4> ^ Versailles, 
M. Truffault fils dit que ces plantes ne laissaient 
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lien à (lésirer sous le rapport de leur culture, mais 
que les couleurs qui décoraient les corolles de leurs 
belles fleurs pendantes ne présentaient , pour la 
plupart, que les nuances qui varient du jaune au 
pourpre^ et que les macules se mariaient trop avec 
le fond des fleurs. La forme aussi laissait à désirer : 
beaucoup de corolles étaient oblongues et éclian- 
crées. La Commission a aussi regretté de ne pas voir 
briller sur ces corolles si fraîches des dessins plus 
variés, plus fantastiques et plus tranchants sur le 
fond. Toutes ces qualités sont celles que recherchent 
les amateurs de ce beau genre ; car ils n'estiment les 
Calceolaires que quand la forme de leurs fleurs est 
régulièrement orbiculaire, et sans crénélores, et 
lorsqu'elles se font remarquer par un coloris vif, des 
macules ou des dessins vivement nuancés et tran- 
chant sur le fond des couleurs par une riche teinte 
plus foncée. 

Quoi <|tt'il en soit, la Commission, en raison des 
soius que M. Renaud accorde à ses Calcéolaires, et 
pour l'encourager à épurer ses variétés, conclut à ce 
que la Société lui décerne une médaille de bronza ^ 

Ces conclusions sont mises aux voix et adoptas à 
l'upaiiimiié. 
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SfiilGE DU 15 lAI 1852. 

Présidence de M. Bernard de Rennes. 

M. le Président donné lectore d'une lettre de M. 
Ga$taTeHeazéy dans laquelle celai- ci annonce qu'il 
donne sa démission des fonctions de Secrétaire-Gé- 
néral* 

La Société accepta cette démission^ et décide 
qu'elle procédera immédiatement à la nomination 
d'un Secrétaire-Général. 

Sur 32 Yoix M. Gusme Beuzé obtient Sa suf- 
frages. M. le Président le proclame Secrétaire-Gé- 
néral. 

Il est donné lecture d'nne lettre de la Société na- 
tionale d'Horiicnltnre de Paris, qui prie la Société 
de Seine-^ei^Oise de désigner Tan de ses membres 
pour faire partie du Jury de TExposition qui doit 
avoir lieu les lo, 1 1 et 12 juin* 

Sur 33 votants^ M« Hardy obtient «5 voix; en 
conséquence, il est chargé de représenter la So- 
ciété. 

Après une longue discussion^ la Société renvoie la 
question de l'Exposition à une Commiission spé- 
ciale. 

Il est donné lecture d'une lettre de M. Fagret, 
jardinier en cLef dn château deGlatigny^ demandant 
qu'une Commission soit désignée pour visiter ses 
travaux. MM. Duval père^ Peelle, Truffanlt fils. 
Saigne et Renau, sont nommés Commissaires. 

Pablleatkms nfuem pendant les wnoim 
précédents: 

Revue horticole ; Cercle pratique d'Hortieul- 
iure et de Botanique de la Seine-Inférieure ; — So^ 
eiité nationale d^ Horticulture de la Seine ; Société 
d'Horticulture de Valognei ; — Société centrale 
d'Horticulture de Parie ; — Société d'Horticulture 
de la Seine-^Inférieure ; — 5ocîélé d'Horticulture 

3 
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d'Orléani ; — Sociéié éTHortieulture d$ la Gironde; 
-^-Société d'BoriicnUm'e ë$ Méeon :-^Société d'Har- 
Ueuliure de l'Aube; — Société d'Hortieuliure du dé- 
partement du Nùrd: — Sociétés d* Horticulture de 
Ganëy de Liège, d^An^rs H de Lmwn ; — Société 
d^ Horticulture de Caen ; ^ J^timai des Fleuri ; 
Société uêtiomle et ccniraU d^AgrieuUurc. 



StAIGE DU 3 JOn. 

Préridenee de M. Bsbuahb de Rsnnss. 

M. Hardy, Yice-Présidenty donne lecture da pro« 
cès-verbal de la Séanœ de mai^ il est mis anx voix 
«t adopté. 

Les sept candidaii dont le» aoins ndveAl» présen* 
tës à la devtiiàre Séance, sont prockinés nombres 
de la Société : 
I.» M* Bmili Pbbeibk» directenr du chemin de 
fer de Saint-Germain^ rue Saint-Lasare , à 
Paris î 

3.* M# IsAàQ PtBKcaXy propriétaire^ rue Smnt- 
I^asare, à Paris; 

3. * H* Charles Rhonb^ propriétaire, rue SaittI** 

Latar^, à Paris; 

4. '' U, Boui^oER^ jardinier chei M. Néroasse , 

propriétaire â Corbeil ( Seino-et-Otse ) $ 

5. "" SLMviiOTi horticuUear-rnandcfaer, meCharap* 

. la«Garde* à YeraaiUes ; 

6. ® M* Constant Fovtaiite, entrepreneur de 

plomberie, me Sâiot-Pierre^ à Tersailles; 

7. <» M. Gbison fils, au Potager de Versailles. 

^ M* le Président donne leeture : i.* d'une lettre de 
M. le Préfet annonfani que M* le Ministre de Tinté** 
rieur, de T Agriculture et da Gomoieree^ a accorde, 
pouir rexardce i85a, une subvention i la Socîtjié; 

a*« D^nne lettitt de M» Renaud, indiquant les noms 
des horticaltaars et tnaraichera dont les cultures 
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pot A4 rM»8ét« par h gr^« HM. brdy, Pâjdrâ et 
Renaad sont nQtuniÀ commûaaires |KMÎr con$tater 
le% peritt^^ It'Jforlîoilture venailkito â pa faire. 

FvlbltofttkiM geçip€fi|pi<ii|«^t to moto «le 
nmi» 

SoetVM d* Agriculture, Sciences ei Arts de la 
Seanie ; Société d'Agriculture d'Angers ; — So- 
tau étjàgriculture, des Sciences et Arts de Boulogne^ 
iur-Mla^j^ Société d> Agriculture, Sciences et Arts 
el BelleS'lettresd:inire^-Lrire ; ^ Société d'Agri^ 
oulharo H des Comices^ dii$,Jkmaè-Sévter} Société 
d'Agriculture de Caen; ~ Bon Cuttitateur de 
Nancy : — Bulletin de la Société f Horticulture de 
l'Aube; BuUctin des 2>atMw^ du C&mîce agricole 
de la Marne ; — Société i AgrituUure de hiMarne. 



StilCE BU l."* JUILLET. 

Présideiioe de !!• Bbbhil»» »b Eenres. 

Les dix candidats dont les noms Miiveoi, présen* 
tés dans la dernière Séance comme membres titu- 
laires; sont admis, savoir : 

I.* M. HioTy jardiner en chef des pépinières de 

Trianon, i fmailles; 
a.^ M. BissoniTETy pépiniériste & la Celle-Saint-* 

Clood ( Smtie^-Oîse ) f 
S-"" M. BtiTBT, manafiicliitier à Yillepfeoz (Seine* 
et-Obe); 

4.® M» Thuilleaux, pépixûérisie à h Celle-Saint- 

Cload (Seine*et-Oise); 
5/ M« MàBGAT jeime, horticnheur, rue Sainte'* 

Adélaïde, kYersaiUesf 
6»<» M. Asu&BÉi DusQsy, borticulteor, avenue de 

Piçar die, à Versailles 1 

M. GLi»w,«treprene«rde sermreriei 7 Wi, 

vu de 1a Paroisse, à Versailles^ 
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8. ® M* LxFEBUBE-LozEBAY, directeur da Journal 

deSeine-et'Vise, à Versailles; 

9. ® M* David-Dieuzt, horticulteur, areune de Pi* 

cardie, à Versailles ; 
10.0 M. Ratel, jardinier en chef chez M. Re- 
nault^ propriétaire an château de Noisj 
(Seine-et-Oise). 
La Société admet en outre comme correspon- 
dants : ^ 

1. "* M. Decaisite, membre de l'Académie des 

Sciences , au Muséum, à Paris ; ; 

2. * M., Louis Vilvobiv, membre de la Société 

centrale d'Agriculiure^ 3o, quai dis la Mégis- 
serie, à Paris; * 
3*® M* PÉPIN, jardinier en chef du Jardin->des«- 

Plantes, à Paris. 
Sur la proposition de plusieurs de ses membres 
et après une très longue discussion, la Société dé- 
cide qu'elle ne Fera pas d'Esposiûon pendant l'a^* 
tomne prochain. 

L'ordre du jour appelle la lecture du rapport de 
la Commission chargée d'étudier les ravages que la 
grêle a faits le mois dernier. 

DésAto emumla par la Grêle 
le W mal «Mt. 

Sur la demande de notre collègue, M. Renaud* ' 
TOUS avez décidé, Messieurs, qu'une commission se- 
rait nommée à l'effet de constater les dégâts com* 
mis par la grêle le 27 mai dernier. 

Votre commission» composée de MM. Pajard, 
Renaud et moi, s'est rendue chez MMf. Mulot, Char- 
les Massy, Charles Boi vin, Félix Drouin, Jean 
Drouin, Chaulin père, Chaulin fils aîné,- ChàuHn 
fils jeune, Perrée^ Saintin, Mendier, pére. Meunier 
fils, Pinson père. Pinson fils,' Moocellier, Renaud, 
veuve Huet, Goudouin, Truffant, Dieuzy-Fillion et 
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&h, qui tous ont eu 3i souffrir plus ou moios grave* 
..ment des atteintes de ce fléau* 

Par suite de sa nomination tardive, votre com- 
mission n'a pu apprécier d'une manière rigourjeuse 
. rëtetidue des pertes éprouvées par kàr horticulteurs 
que nous venons de citer ; beaucoup d'entre eux 
avaient réparé leurs désastres. D'ailleurs» ayant ap* 
pris qu'une enquête, émanant de l'autorité monîci- 
^pale^ avait lieu dans le but de connaiire le chiSte 
des pertes subies par l'horticulture versaillaîse, nous 
avons cru devoir nous borner à constater les effets 
.produits par la grêle et à vous mentionner l'état 
dans lequel nous avons trouvé les cultures»! 

Chez les maraîchers^ les effets que ous avons re- 
marqués, résultant d'une même cause, ont été par- 
.tout les mêmes; aussi pensons-nous ne devoir pas 
Ypus parler de chaque établissement en particulier* 

Les pertes sont sensibles : environ i ,goo cloches 
et 1,200 carreaux de châssis ont été brisés; les plan* 
tes ont été arrêtées ou retardées dans leur végéta- 
tion* C'est principalement aux légumes défà forts 
que la grêle a fait le plus de mal ; beaucoup ont été 
enlevés descarrés en pure perte; ceux dont il était 
encore possible de tirer parti avaient perdu la «bonne 
apparence qu'on recherche sur les marchés, ce qui 
leur retirait beaucoup de leur valeur. • 

Ainsi, les choux-fleurs, arrêtés dans leur dévelop- 
pement, ont donné trop tôt leur pomme, aussi celle- 
ci est«elle restée petite* Les choux, dont la plupart 
des feuilles étaient percées^ ne végétaient plus ; la 
:rouilIe s'est emparé des romaines à un point tel qu'il 
a fallu toutes les jeter; l'ognon blanc a eu ses tiges 
• brisées et a mûri trop vile. Dans quelques marais 
;ce dernier légqine a été attaqué du blanc. La tête 
des^ ognons à graines se développe très im ârfaite- 
ment; il en est même en grand nombre qui. arri- 
vent difficilement à maturitié. Les boutons à fleurs 
des haricots ont été frappés ainsi que les bouquets 
de tomates. Les liges des -potirons ont été si forte- 
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meftl rabattues qu'elles éprouveront un retard con- 
sidérable ; les fraisiers et les poireanx ont été très ffl- 
lignés sans éprouver de trop fortes avaries* 

Quant aux vignes et aux arbres fruitiers qui gar- 
nissaient une portion de murs de la plopart de ces 
jardinsi snr^-toul ceux qui regardaient l'ouest et le 
sud-ouest y ils ont en une grande partie de Unrs 
bourgeons coupés. Un grand nombre de ces arbres 
denianderooi deux années pour redevenir ce qu'ik 
éuîent* 

Les jeunes récoltes, qui pUant pour ainsi dire, 
sous le fléau, ont eu le moins à souffrir de sa part* 
Cependant leur végétation, momentanément inter- 
rompue, leur occasionnera un retard de trois à 
quatre semaines; ce retard, pour certains marais^ 
sera très pr^udiciable, puisqu'il ne permettra peut- 
être pas de les fiûre suivre d'une autre saison, oti 
du moins d^une saison avantagense* 

Voud vOjex, Messieurs, d'après cet énoncé, que 
les pertes ont une certaine importance } toutefois, 
nous croyons qu'elles ne sont pas henreusemeut 
aussi considérable! qu\>n aurait pu le penser dès 
les premiers jours, sur-tout pour ce qui concerne la 
culture maraichère. Quelque importante et quelque 
intéressante que soit cette culture,^ ce n'est que sur 
des plantes occupant le sol peu de temps que le 
fléau a frappé* 

Mais il est d'autres cultures que la grêle n'a pas 
épargnées et dont nous ne pouvons en dire autant; 
nous voulons parler des pépinières; Ui, en effet, 
vous le savez, le sol est occupé pendant plusieurs 
années par les mêmes végétaux, qui représentent 
alors une grande valeur. Les pertes éprouvées par 
les pépinières sont donc bien autrement importantes 
que celles que peuvent subir les cultures marat- 
chères* On peut ^dire que presque tout ce que la 
grêle a touché est sinon perdu, du moins fort aven- 
turé. Les plaies qu'elle occasionne retirent de h, 
valeur aux arbres; la rupture des jeunes greffes, qu'il 




faudra rabattre, retardera ientiblement la rentrée 
de$ capitaux engagé; la destmction des jeanes se- 
mis sur lesquels on comptait pour faire hce aux 
demandes, et qu'il faudra reuouTelcr^ de^ra causer 
des interruptions toujours fâcheuses dans le com- 
merce. De telles pertes ne sont pas facilement ré- 
parables, ce n'est qu'avec le temps qu'on peut par- 
venir à les oublier. 

Deux pépiniéristes de YermUef ae tronveiit dans 
cette position : MM. <}oiidouin et Dieniy-FiUion et 
fil«. Chez M. Gondouin, la perte n'est pas très forte, 
ses plantes ayant été prqié^ées par de grands arbres 
qui abritent sa pépioière. Hais chez M* Dieuzy-Fil- 
lion, elle est énorme; plus de ]3,ooo arbres frui- 
tiers et forestiers d'essences diverses, âgés de un à 
six ans, ont été fortement atteints, et 8,000 pkmff s 
variées de leire de biuyare et de serre ont été gra- 
vement endommagées* 

Enfin, noQS ngnalerons l'établissement de notre 
collègue, M. Truffault, qui a en à subir aussi les ef- 
fets de la gréle« Ses riches cnitnres de plantes bul- 
beuses ont été un instant oompromifiés) leur végéta- 
lion arrêtée empêchera quelqaes«»nnes d'atteindre 
cette année tout kur développement* Toutefois, la 
plus grande partie' se relève et ne paraît plus souf- 
frir du mal qu'elle a supporté* 

Nous sommas heureux de voir cpte ses belles col- 
lections, introduction nouvelle dans lliorticoliure 
versaillàise, n'auront point h souffrir» et qu'elles 
resteront au niveau de la brillante r^utation qu'elles 
ae sont si justement acquise* 

Messïeurs, en présence de l'active sollicitude de 
l'autorité supâ-ieure pour notre horticulture, votre 
Commission n'a plus qu'à vous proposer d'invitar 
votre bureau è lui témoigner la plus vive grati- 
tude de la Société pour ce qu'elle a fait, et à la 
prier sur-tout de vouloir bien hâter le moment où 
les horticulteurs à qui elle croira devoir accorder « 
des indemnités, pourront ^n jouir; persuadé qu'ette 




est que c'est par une caltare active , eiîgeant cod- 
sëquemmeDt des capitaux, qae ceux qui ont le plus 
souffert pourront se relever promptement des dés* 
astres qu'ils ont à supporter. 

VersaiUes, le 29 juin 1812. 

HARDY. 
Directeur du Potager de Versailles. 

La pai'ole est accordée à M. le Rapporteur de la 
Commission chargée de visiter les cultures dé M. 
Fagret. 

Cultures horticoles de ia propriété de M. Fou- 
cauit de Pava/rU, à Gtatigny. 

Après s'être constituée et avoir nommé son Rap* 
porteur, la Commission que vous aviez désignée 
■ pour visiter les cultures de M* Fagret^ jardinier en 
chef de M. Foucault de Pavant, propriétaire k Gla- 
tigny, près Versailles, s'est empressée de remplir le 
mandat que vous lui aviez confié. 

La belle habitation de M. de Pavant^ placée au 
milieu du point culminant de la propriété, et cou» 
struite sur un carré-long du sud au nord, présente 
deux grandes fiices. Tune au levant et l'autre au 
• couchant. Elle est entourée de vastes pelouses et de 
massifs d'arbres de toute espèce, ayant un dévelop- 
pement assez considérable» A travers ces massif» on 
a ménagé des points de vue sur la plaine du CheS' 
naj et dans la direction de Rocquencourt, de ma- 
nière à faire paraître la propriété plus grande 
qu'elle n'est réellement. Les orangers, les massiis de 
losiers et de géraniums qui entourent cette rési* 
dence la rendent très belle. Au nord de cette mai- 
son est une allée circulaire qui conduit au potager. 
•Les plates-bandes de cette allée sont ornées d'une 
multitude de rosiers et de fleurs vivaces, tels que 
giroflées, juliennes , érysimums, véroniques, etc., 
ayant une végétation très remarquable. A l'extré^ 
mité nord de cette allée^ sur un talus situé près de 
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ratangerie, 00 vemarque un superbe mavrMmof 
rottgç.^eAs par Fagvat lonqu'il prit h direc* 
ii<Mi detcullaret de cette pcopriétë. Celte partie du 
jardin d^agrément é^ii d'ane vifuesr et d'une pro- 
preté qui fait honneur à notre collègue. 

Mous nous dirigeâmes ensuite Tert le potager, 
que nous avons trouTéaussi parfinaernent entretenu* 
Outre des pois dits Prin<:e»Albert, tris beaux et|très 
précoces, nous avpns- remarqué daa laitues bollan<- 
daises et palatines^ des romaiMs inertes et blondes^ 
et des diicoréea dltake» Toutes ces plantes étaient 
irigoareuses et très fmaches» 

Dn potager) M* Fagret noua condaiisît dans les 
serres* Les poteaux et chevrons. de la première sont 
entièrement garnis de vignes dont les raisii^, abon* 
dants et beauK^ promettent une excellente récpliew 
€ene senre renferme un Tacêonia moUùsifna^ plante 
Ae la famille des passiflorées, k ooroHe en roux et 
k pétaks rouges pédooculés^ fins et déliés, sur une 
tife grimpante ornée de feniUes palmées* Dans la 
demLÎème serre nous admirâmes des ananas MriÎTés 
à maturité, dont les fruits sont d'une grosseur eoir 
traordinaîre pour des plan^es cultivées en pots. La 
treîriémeest composée de deux compartiments» rem- 
plis d'aDanas de deuxième saison» Ces plantes pro- 
mettent d'être aosnr belles que les premièses. Nous 
avons w à o6té de ces ananas an Hègra camosm 
tellement fort, qn'Deonwe loitte la surface dn mur 
du nord. Les deux autres serres renfeimeni^ dqs 
ananas d'un an dfune brillante v^élation* Ces 
serres avanent servi, depuis phieiieurs semaine^, k 
fercer des fraisiers de première «sison* 

Afwès avoir examiné Ice sfrres^ M; Fagret npiis' 
fit voir en détail son carré de coudles^ Le pvemssr 
rang de «àAssîi présente dies havionts déjà épniaés 
de cosses vertes^ nsaistoès bien garnis de éniils boas 
à éoassen Les deuxième, troisième et qnaAiaèeae 
«angé^ ofl-ent des mefens de prepasère saison en 
plein rapport. Les firuâts que présenisnt cespiaaies 
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pèsent commanément de 6 à 7 kilogrammes. Pour 
le mois de jain. ces fruits doivent être regardés 
comme extraordinaires ; aussi est-ce dans cette par- 
tie des^ primeurs que'notre collègue excelle^ et Ton 
peut dire sans exagération que cette culture est 
peut-être la seule, dans les environs de Versailles , 
qui présente des fruits aussi beaux et aussi bons. Les 
cinquième et sixième rangées sont gaiiiies de me- 
lons de deuxième saison encore plus vigoureux que 
les premiers. La septième coucbe est occupée par 
des carottes de première saison, de plus de om,o3 à 
om^o4 de diamètre. La huitième couche présente 
des fraisiers de deuxième saison très vigoureux et 
abondants en beaux fruits. Enfin, la dernière couche 
nous a permis d'admirer de très beaux concombres 
en pleine maturité. Près de ces diverses primeurs, 
dans une plate-bande, est un carré de choux-fleurs 
de première saison en plein rapport, et aussi beaux 
que ceux venus en saison ordinaire. Au milieu.de 
ces choux-fleurs nous avons remarqué une rangée 
de châssis ayant servi à forcer des asperges aussi 
belles que celles qui ont paru à l'Exposition der- 
nière» Toute cette partie du potager est parfaite- 
ment conduite, et nous avons vu avec une entière 
satisfaction y régner l'ordre et la propreté. 

Cet examen fini, nous passâmes dans la partie la 
plus élevée du potager. C'est là que. H. Fagret cul- 
tive ses gros légumes. Il nous fit voir un carré d'as- 
perges plantées sur le sol ordinaire, c'est-à:dire sans 
préparation de fosse. Voici comment il procède à 
la plantation : Après avoir fumé un carré avec du 
fumier consommé, il plante les griffes dans des 
rayons de om,i3 de profondeur, sur deux au trois 
rangs suivant le besoin, en laissant oin,5o de di- 
stance entre chaque rang. Ces asperges doivent être 
buttées: afin qu'elles aient une bonne longueur lors 
de la récolte. On sait qu'elles se rapprochent chaque 
année davantage de la superficie de la terre. Ce 
genre de plantation «nous a paru fort simple et fort 
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avantageas. Les asperges ëuient fort belles. - On ^ 
peut aassi planter les griffes par rang simple, à an 
mètre de distance l'an de Fantrejet dccoper l'espace 
par d'antres lëgames. 

Toutes ces caltares sont ornées de très beaux ar* 
bres fruitiers, mais encore souffrants de la gelée du 
19 an 20 avril. 

£n considérant l'ensemble de ces jardins, la beauté 
des fleurs, des primeurs et des légumes de pleine 
terre, on est surpris des faibles dépenses qu'elles oc- 
casionnent dans un terrain aussi froid et aussi hu*- 
mide que le fond de Glatigny ^ mais vingt-six ans 
d'expérience, de travail et de soins incessants ont 
permis à M. Fagret de triompher des mauvaises in- 
fluences du sol ' 

Si M* de Pavant partage les succès obtenus à l'aide 
d'aussi pénibles travaux, l'Horticulture en retire plus 
encore. Depuis vingt-six ans -M. Fagret a toujours 
eu sous ses ordres deux jeunes élèves jardiniers qui» 
en le secondant dans ses opérations, sont pour la 
plupart devenus d'habiles horticulteurs. Ces hom- 
mes, quoique aujourd'hui ses rivaux, n'en sont pas 
moins restés ses amis. Quel est donc, en effet, Mes- 
sieurs» celui qui refuserait d'être Vami d'un homme 
qui n'eut jamais qu'une pensée, celle de faire le 
Uen en tout et toujours? En présence d'aussi beaux 
résultats, votre Commission croit interpréter votre 
pensée en vous proposant d'accorder nne médaitte 
ifargent k titre de récompense à M. Fagret» heu- 
reuse si elle a dignement rempli la mission que 
vous lui avez confiée ! 

Versailles^ le 26 jtiin i85a. 

DUVAL père , Horticulteur. 

Les conclusions de ce Rapport sont mises aux 
voix et adoptées à l'unanimité. 

Mtf Durdan demande, au nom de M. Briffant, jar- 
dinier de la. manufacture, nationale de Sèvresi que 
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^ k SocUlé daigne nrainier ooe Gooiinnami poor 
vif lier tes aijbres tn^ûm. MM. Harcly> fiusUv^ 
WmMé et Pajard sont nommé» ComoMStairts. 

Sar la proposition de Tun de ses membres; la 
Société nomme deux GommissioBs pour TÎsite» les 
tmvaoK de MM; Mndeline et Ruelle, jardiniers' en 
chef chez madame Forlado, à Rocqaenooait. MM. 
Seambert, Mntot et Berdn sont chargés de yisiter 
le potager et les aièves^fruittera f MMi Dotât père , 
Dencrem et Thibault^ examineront k fleuriste et les 
seireai 

ELOGE D'Ain)RÉ MICHAUX. 

GoMviB Bfiwki propose de mettre an, Copr 
cours VEloge d'André Michaux^ intriipide vojTH- 
fimir, né k Saioffjr ( Versailles )|. le 5 osprA 174^^ et 
mort \ MadagAipaVi m \9oi. HichaiiK cviti saps.coa- 
Irediit» cefui qui a k pliiacontnibné à aogmenlor nos 
QoUeçiiona de plantes et d'airbres aK)iiqiie6» 

SociÀé ecQueilie cetl^ pvopositioa aveq des 
iDaïqnejide vive salîs&ii^tioa». 

^ conséquQi^e^.elle déiÀte 

t.^ Qu'elle aocordera une grande médaUle ^Har- 
àiranieari de la mf9illeu«e Moiioe sur U KÎe de 
ce <)éUbre botaniste ; 

a»* Que b Concours sera kxmi le arril i8S3.^ 

Les concnnrentsi Ae se feront pas cmoaitrftf . i)s 
allAcberoiit k lenn Miémoire na. billet oacheié qfii 
venfemMrrn leur noua et: knc adhesae». Ce? btUet ne 
sera fw^eni qne dens le can où k: conoaireAt mmi^ 
remporté le prix proposé* 

Les Hémoires devi^ont êti:e envoyés à la Société 
francs de port. 



Cfnltim «M CaleéolisiMIi* 

Le genre Galcéolaire a été formé en 17149 ^t ap- 
partient à la famille dtes Scrophti^iftoées» Les Cal- 
céolairesy indigènes du Pérou et* d» Ghifi , sont tan- 
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tot'des plantes herbacées, tantôt des soas-arbrîs- 
seaax. La première de ce genre, introduite en En- 
rope, en 1773, fut le Calceofaria pinnaîa, plante 
herbacée annuelle assez pen remarquable; la se» 
conde, le Calceolarià Fotkergillu, fut introdnite 



Un long intervalle de temps paratt s'être ëconlë 
avant que les voyageurs naturalistes en aient ap- 
porté d*antres espèces; car les plus anciennement 
mentionnées dans les catalogaes anglais datent seu- 
lement de i8a3, et ce sont les Calceolarià rugosa, 
carymbosa et scabiesœ/blia^ Le Catalogue du Jardin- 
des-Plantesde Paris, publié en 1829, n'en mentionne 
que trois espèces, et ce sont également les trois pré- 
cédentes. Les plus belles espèces et variétés ont été 
introduites depuis i83o dans les jardins anglais et 
belges, et de là dans les nôtres. 

Les Calcéolaires sont généralement des plantes 
qaî, quoique peu délicates, réclament néanmoins 
quelques soins ; mais ils dédommagent Uen Tama- 
tenr de ses peines par l'abondance de lenrs fleurs et 
par la facilité avec laquelle ils donnent des graines 
dont on obtient toujours de nouvelles variétés. Bien 
que ces plantes, que nous cultivons dans nos serres, 
puissent être regardées comme vivaces, on ne doit 
^ pas les traiter comme telles si Ton veut qu'elles fleu- 
rissent abondamment et d'une façon luxuriante. Il 
fiint faire chaque année des semis, du mois d'août à 
celui de septembre, dans des terrines bien drainées 
et remplies de terre de bruyère, sous châssis ou en 
serre, et recouvrir la terrine d'un carreau de verre. 
La graine doit être à peine recouverte , et il faut 
avoir la précaution de maintenir la terre fraîche. 
Aussitôt que les plantes ont levé, on les repique en 
terrines à une distance de deux centimètres. Ces ter- 
rines sont ensuite placées sous châssis ou en serre 
jusqu'à parfaite reprise; alors on donne un peu 
d'air afin que les plantes se fortifient. Lorsque les 
jeunes plants commencent à se toucher dans la ter- 



en Angleterre vers 1777. 




cioe, on procède k nu deuxième repiqaage« Ceile 
opésation consiste à les meure dans des pots de 7 à 
8 centimÀtres de diamèue^ dens lesquels Us passe* 
€Ot^% l'biver sons cbâ^sis froid» où il suffit d'enipl- 
cbtr la gelée de ptjlUKtrer, ou en sem froide sur une 
tablette bien aérée et bien ejiposée i U lumière. An 
premier prietemps ou rempol^e deux fois av^mt la 
flaK»isoii$ le pceMet rempotage doit avoir lieu daps 
la oMirMit du mois de jwivîer, en (erre de bruyèrei 
Ott dans nn compost composé d'un tiers terre de 
bcnjére^ ua tiers terreau de fenilles et un tiers 
bonne terre potager- Le dettûéme et dernier 
rempotage doit s'exécuter dans le courant du mois 
de mars> dans des pots proportionnés à la force des 
plantes. Ainsi traitées » les Galcéolaires acquièrent 
une grande Tiguenr, et fournissent des fleurs abon- 
dantes et bien développées. 

Les Galcéolaires redoutent, pendant l'hiTervVhu- 
midité.Pour rendre cette humidité moins abondante, 
on renouvelle Tair aus9i largement que poHible 
souB les cbâfsis ou dans la serre» chaque fois que le 
temps \e permet. Pendant cette saison, on se con- 
tentera d'entretenir la terre légèrement bumide, 
msis au printemps, après les rempotages» on arro- 
sera abon<)aroment en calculant néanmoins la quan- 
tité d'eau à donner d'après la santé et les besoins des s 
plantes. Les fumigations sont souvent nécessaires» 
car cefi plantes sont sujettes aux attaques des pu- 
cerons ; il est donc indispensable de pratiquer cette 
opération aussitôt que ces insectes apparaissent sur 
les plantes, 

La floraison a lieu ordinairement pendant l^s 
mois de mai et de juin. Vers cette époque, on place 
les Galcéolaires à l'air libre, à Tabri d'une haie vire 
où on les laisse dans leurs c< offres ou dans la serre 
froide, après l'avoir dépaneautée. Quoi qu'il en soit, 
il est indispensable de les ombrer au moyen d'une 
toile h grandes mailles, ou d'iin treillis léger. Enfin, 
on mouille» on seringue même avec abondance» et 




bientôt nue admirable floraison vient rëcon^iaHMr 
le cohiratear de sa persévérance. 

Je renonce à décrire le spectacle qu'offrei au-mo- 
ment de la floraison, une collection de Calcéolaires. 
Ce soot des myriades de fleurs de toutes teintes, 
des bîgarures pins étranges les unes que les autres, 
e( dont la vue seule peut en donner l'idée. 

An déclin de U floraison, pour fiiciliter la matu- 
rité des graîncfs, les Calcéolaires sont exposées li 
Tair libre, sans abri contre le soleil, clans un espace 
bien aéré, mais derrière une haie qui les protège 
principalement des grands vents. On sorveille avec 
vigilance la ijnaturité des capsules et on se hâte de 
les cueillir avant qu'elles ne s'enirVouvent et lais* 
sent échapper leur semences, dont l'extrême finesse 
ne permettrait ps de les retrouver sur le sol* On 
sème, ensuite, comme nous l'avons dit, et l'on pent 
abandonner complètement les anciennes plantes, 
car dès la seconde année elles se déforment et que)« 
que^ soins qu'on leur donn&t la floraison n*en se- 
rait que maigre et effilée. 

Si l'on veut avoir de belles variétés, il faut user 
pour cela du procédé de l'hybridation et féconder 
soi-même ses plaoles. Cette opération tH délicate 
et elle exige beaucoup d adressa de la part de l'opé^ 
rateur en raîsen ds la petitesse des organes sexuels 
de ees plantes. Tonufois, s'il peut se dispenser de 
retrancher les Aamines, il doit féconder autant que 
possible, avant Touvertare de celles'^d, les fleucs 
qu'il veut de préférence rendre feriiles, avec le polt- 
.en des variétés d*élite. Sa sagacité assortira les 
couleurs et le» (ormes. 

TRUFFAULT fils, horticulteur. 



.FlMttesi nooTellM* 

M. Du val père a obtenu cette année denx bsauic 
Rhododendrons. Ces plantes proviennent d-un se- 
mis considérable fait il 7 a bientôt dix années i elles 
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sont toutes deux des hybrides du il* Maximum et 
du A. Catesbœi. . 

Rhododendrum Bernard de Rennes* 

Plante moyenne, tardive à fienrir. Port exceU 
lent. — Feuille ovale, lancéolée, boursoufflée, de 
grandeur moyenne, d'un vert intense sur la surface 
supérieure et d'un vert clair en dessous, ayant un 
pétiole moyen* — Boulon unicolor, d'un beau rose, 
avec écailles blanchâtres et supporté par un pédon- 
cule moyen, un peu rougeâtre. — F urs assez ser- 
rées, disposéf^s en corymbes bien faits ; calice blanc 
verdâtre lavé de rose, court et lisse; corolle grande, 
campanulée» ouverte, très évasée au sommet, avec 
des divisions profondes, de couleur rose très tendre 
passant au blanc lavé de rose en dessus, et au rose 
extérieurement; pétales arrondis; tache de la divi- 
sion supérieure apparente et large; ponctuation 
jaune*brun verdâtre couvrant généralement une 
portion des pétales inférieurs ; étamines à filets rose* 
brun avec des slygmates rose cerise ; pistil et style 
de couleur blanche. 

Rhododendrum Madame Fauchelle. 
Plante fioribonde,* tardive à fleurir. Port élégant. 
Feuille grande, ovale, lancéolée, à surface lisse, 
Il extrémité réflécie, d'un vert foncé supérieurement 
et d'un vert très clair en dessous; pédoncule moyen. 
Pousse verte lavée de rouge. — Boutom rose vif, 
unicolore, muni d'écaillés jaunâtres. — Fleurs très 
nombreuses disposées en corymbes larges, bien 
faits et très remarquables ; calice très petit ; corolle^ 
ouverte, de moyenne grandeur, de couleur rose 
pâle; pétales assez arrondis, ayant les bqrds légère- 
ment violacés et ondulés ; . tache ou macule blanche 
ponctuée de points jaune légèrement rougeâtre; éta- 
mines h filets et anthères roses ; pistil rose avec stig- 
mate rouge. 

Ces deux plantes étaient en pleine fleur le i4 jaîx^ 
dénier. / , f 
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Tigridia, Cypella^ Rigidella et Bravoa. 

On cultive dépaiâ fort long-temps dans le^ jar- 
dins une très belfe planté de la famille des Irridéès, 
la Tigtidie (jueue de paon (TiGBmu pavoku, OG.)* 
M. Jacqoeg a obtenu, il j a plusieurs ann^s, une 
variété qui lai est beaucoup supérieure. Cetté Ti' 
griàie éclatante (T. specio^a^ Hort.) est très peu 
répandue en France. En Belgique, eHe commencé 
à remplacer l'àncienne espèce. Cette variété est en 
flenrs en ce moment chez M. Truffauit fils. Tout 
permet d'espérer qn^elle orâera bientôt tous les jar- 
dins. Ses fleurs sont très belles , très brillantes ^ leur 
couleur est d'un rouge très riche. Là coupe qu'elle 
présente est aussi très éclatante. 

Cette belle plante :fleârit tout à côté de la Cy^ 
pelle d* Herbert (Cyvellx Herbebti ou Tigridia Heii« 
Hook). Cette Irridéé est très rare 5 l'édition 
de i852 du Bon Jardinier ne la mentionne pas, 
bien qu'elle ait été introduite en Europe en 1823* 
La fleur de cette gracieuse èt élégante planté est 
éphémère comme celle des Tigridies ; elle s'ouvre^ 
le matin' vers huit ou neuf heures, résiste bien au 
soleil et se ferme pour toujours vers six ou sept 
heures du soir. Cette miniatore des Tigridies est in- 
digène de l'Amérique tropieale et australe; ses 
fleurs, coquettement ièstoûnées, sont jdune orange, 
avec des pétales marqués à la partie médiane d'une 
ligne pourpre-lilas très apparente. On la cultive 
comme les Iris* * 

Ces deux nouveautés ne sont pas les seules qui 
frappent les regards des amateurs qui visitent Téta-' 
blissement de M. Truffauit fils. Dans* le même carré 
on remarque : lé* La Rigideile sans tâche (Rigidella 
1MMAG17LATA9 Lindl. ); Cette plante a de ^analogie 
avec le R. orihanta'f elle est originaire de GuaM- 
mala (Mexique) et a été introduite en Angleterre 
en 1841, par Hartwcg; Cette jolie Irridée est une 
plante très élégante, très gracieuse; ses pétales s^nt 
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reclinés sur le pédoncule et d'an rouge coccioé très 
brillant ; ses pédicelles sont très florifères. 

2/ Le Bravo à fleurs fémnées (Beatoa qsimii- 
FLOUA oa IUbynsu GEMi|iiPLa&A9 Dc8|^œ}. (Cette lUia^ 
cée est originaire da Mexique* Ses flearSi d'on b^o- 
Fooge orange, sont disfKMées en un. long é|Ki lâdbf». 
remarqttuble par sa longueur. An luofment de l0ur 
épanouissementi elles so9t dressées antour de leur 
axe, et lorsqu'elles commencent à se eolorer elles 
s'inclinent et donnent à l'^pi une élégance char- 
mante. Cette jolie pl«mte s'^ève à prés d'un mètre 
de hauteur* Sa culture est celle des Isias. 

Ces deux piaules ne sont pas mentionnées dans la 
dernière édition du Bon Jardinier^ 

Cyelllifi peu MUniUié 

Il ne passe jamais de saison sans que rétablisse* 
ment de M. Bertin présente une noaveaalé întéres- 
sanler Ces jours derniers^ malgré les très fortes cba- 
leursi on y admirait une Ibrt belle collection de gro« 
seilliers à grappes* An nombre de ces variétés on en 
diatinguait une très remarquable obtenue pnr cet 
habile borticulteur, et à laquelle il a donné le nom 
de BclU VmaiUaise. Ce groseillier est li fruits rouge 
clair, mais les grains sont si développés, les grappes 
Stont si belles, qu'il surpasse les pins belles variétés : 
la cerise, la roitge dâÉollande^ la Qiieefi f^ic0ria* 
Cette variété, malgré le dévdopipemenloonridérable 
de ses grappes et de leurs grains» produit abbndam* 
ment; elle mérite d'eire propagée^ car aM fruit a 
une peau mince et est pen adîde» 

Le groseillier-caçis a donné, dans ces dernières 
années, une variété fort cnrieuse* Ses fruits sont 
aussi gros que ceux de Teepèee à fruits noirs* mais 
leur couleur est janne-bron^clair. lie ralafia que 
Ton {ait avec les fruits de cette variété, que l'on dé» 
signe sons le nom de caçiê-jaune^ n une confeoir 
claire toute particnlièrie» Il faut le dégjusier pour sa- 




voir qu'il a ëtë bit avec le fruit du caçis. M. Bertio 
possède cette tariété intéressante. 

Ovli^iie de la raltaM éM AnsmiM. 

La culture de V Ananas^ que Ton regarde avec 
ràison comme «irrivée à son apogée de prospérité, 
n'est pas uès aocienoe, el c'est à Veirsaiiles qu'elle 
a été perfectionnée* Cette plante a éié introduite en 
Europe vers ta fin du XVIL® siècle» C'est en Hol- 
lande qu'elle a été d'abord cultivée » et c'est un hor- 
ticulteur de Lrydei nomiiié Leconrti Fiançais d'o- 
rigine, qui fit venir des Antilles les premiers plants* 
Jusqu'à 1790 elle ne fut cultivée qfie dans lea far* 
dins royaux et che« quelques riches propriétaires. Sa * 
culture au Potager du roi, ne remonte pas au-delà 
de 1733, et ce fut Lenortnand fils qui obtint les 
premiers fruits d8 deux œilletons qui avaient élé 
envoyés pour la première fois en France, lioiiis XV, 
à qui ces Ananas furent présentés, dit M. Le Roi, 
les trouva très beaux et délicieux. Abandonnée pen- 
dant la Révolution et l'Empire, cette çulture ne re- 
prit faveur, au Potager de Versailles, que sous 
Louis XVUL lorsque Edy, l'ancien jardinier du. 
château de Cfaoisy-le-Roii sous Louis XVI, y fut 
appelé pour diriger les cultures forcées. A cette 
époque la culture des Ananas exigeait encore de 
grandes dépenses; mais celles-ci ne tardèrent pas 
il être considérablement diminuées lorsque vers 
i93o on introduisit dans les serres le chauffage à 
Taide du tbecmosiphon. M. Grisoo , qui succéda à 
Edy et qui avait été son élève, a continué à cultiver 
cette plante avec la supériorité qui lui est ordi- 
naire. Les succès quil a obtenus dans cette cul- 
ture ont en tont l'éclat qu'on pouvait esp&er. 




SurprlM donnée k I<oal« JLV htm de». 
Beine«-]llari^uerlte0« 



Il est peu de plantes qai contrîbaent plas à l'or- 
nement des parterres que la reine-marguerite. Cette 
plante si remarquable par la régularité de ses formes, 
le temps prolongé de sa floraison, Féclat et la va- 
riété de ses couleurs, peut être cultivée en pots, dans 
l&s jardinières, en groupes, . en lignes et en guirlan- 
des. Cette astère est originaire de la Chine, et elle a 
été semée pour la première fois en Europe, en 1728, 
an Jardin-des-Plantes de Paris^ Toutefois sa culture 
ne s'est répandue que vers la fin du sciècle dernier. 
Une circonstance toute particulière a contribué à la 
Yaire rechercher dans la décoration des jardins sy- 
métriques . ou îrréguliers. Cette circonstance est la 
surprise donnée à Louis XY^ sougant dans le nou- 
veau pavillon de Trianon, en septembre 1772, avec 
la comtesse de Du Bariy, par le coup-d'œil brillant 
et vraiment enchanteur d'une inscription, portant à 
droite et à gauche de son chiffre, d'un côté Five le 
roif et de l'autre le Bien'Aimé. Ces lettrés avaient 
deux mètres, et elles avaient été tracées sur un gra- 
din au devant de l'orangerie, avec des reines*mar- 
guerites blanches sur un fond de reines-marguerites 
rouges et violettes mêlées, car le blanc est, en pareil 
cas, préférable à toutes les couleurs par son éclat, 
tant au déclin du jour; qu'aux lueurs nocturnes 
du clair de la lune^ ou à la réverbération des lu- 
mières cachées. Ce fut certainement là, comme le 
fait rehiarquer Soulange-Bodin^ qui a fait connaître 
cette fugitive inscription, le triomphe de celte élé- 
gante plante, de cette merveilleuse astère I 



Ver8Aaie9.«>* Imp. d* lffo&t«l«&t-Bou&l«uX| %, «Tenue d* 8o««az. 



GUSTAVE HEUZÉ, 



Secrétaire-Général. 
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Hteiolre de rEniptoi du Bul« nain. 

L'emploi du buis nain dans les jardins ne remonte 
pas h une époque très ancienne. C'est Claude Mollet, 
jardinier des rois Henri lY et Louis XIII^ qui l'em- 
ploya pour la première fois lorsqu'il créa en France, 
en i582, un genre nouveau et tout particulier pour 
les parterres, d'après les dessins de Pcyrac, grand 
architecte du roi. Son père avait été jardinier en 
chef du remarquable château d'Anet, alors le plus 
beau de France, et les jardins qu'il y créa lui valu- 
rent une grande réputation. Il était consulté par 
plusieurs notables seigneurs qui luijèsoient l'hon- 
neur de. le croire. Ces jardins étaient si beaux, quef 
la duchesse de Valentinois y venait la nuit respirer 
les parfums qui s'exhalaient du sein des plantes et 
des Heurs. C'est aussi dans ces magnifiques parterres, 
qui comportaient une grande quantité «les fleurs les 
plus rares, qu'elle essuya, le 1 1 juillet iSSg, les pre« 
mières larmes qu'elle versa lorsque la reine Cathe- 
rine de Médicis lui ordonna, le lendemain de la 
mort de Henri II, de quitter sur-le-champ la cour. 

On peut regarder Tépoque où vivait Claude Mol- 
let comme l'origine des véritables parterres à com- 
partiments et à broderies. Le parterre situé près du 
château de Versailles, an-dessus de l'Orangerie, offre 
un modèle de ce genre de décoration. Le buis dont 
il est planté imite sur la terre la broderie des étoffes. 
Le fond est sablé, afin de mieux détacher les feuilles 
et les rinceaux de la broderie, que Ton remplissait 
aassi autrefois de massifs ou d^nrouleinenis de ga- 
zon. Voici comment Claude Mollet raconte et ex- 
plique lui-même cette importante création : « Le 
temps passé, dit-il, il y a environ quarante à cin- 
quante ans qu'il ne se ^it plus que des petits com- 
partiments dans chaque carré d'im jardin de diver- 
ses sortes de dessins, qui te représentent encore à 
présent an liure de 2a Maison rmtique : mais parce 
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que j n^estant pas au poauoîr de celai qaî les a in- 
ventez» de donner de Tinstraction aax jardiniers de 

desseigner et planter comme il appartenoit Le 

sieur Da Pejràc prit la peine lui-mesme de faire des 
desseins et des pourtraicts de compartiments, pour 
me monstrer comme il falloit faire de beaux jar- 
dins ; de telle manière qu'an senl jardin n'estoit et 
ne faisoit qa*an seul compartiment mj-party par 
grandes royales. Sr bien que telles inventions pa- 

' roissoient bien davantage qae ce qae feu mon ppre 
et les autres jardiniers avoient accoutumé de faire : 
ce sont les premiers parterres et compartiments en 
broderies qui ayent été faicts en France.... 

a En ce temps- là que j'ai commencé à faire les 

^premiers compartiments en broderie, le ploftt de 
buys estoit encore fort peu en usage*., } de façon que 
je faisoit planter mes compartiments et broderies 
de plusieurs sortes de plants de jardin qai faisoient 
diversité des verts, mais d'autant que tels plants de 
jardin ne peuvent durer long-temps... Si bien que 
.c'estoit une grande peine et despense de refaire et 
replanter les compartiments de trois ans en trois 
ans, qui m'a occasionné de faire rechercher des 
plants de buys, afin de n'estre en celte peine de re- 
faire si souvent. Or, pour ce qu'il m'en &Uoit 
grande quantité, je fesois planter force botture de 
buys en pépinières, afin d'en avoir lorsque j'en au- 
rois besoin ; si bien qu'en peu de temps j'élevai de 
fort bon buys en telle quantité que j'en ppuvois 
avoir affaire. 

a En l'an iSgS, le feu roy Henry-le- Grand me 
commanda de planter le jardin du cliasteau neuf 
de Saint-Germain-en-Laye ^ si bien que je le fîs 
planter tout de buys, et aussi le jardin de Mon- 
ceaux, ensemble le petî| ^rdin qui est sur l'estang 
du chasteau de Fontaine-Belleau ; tous ces trois jar- 
dins (tirent plantez en la mesme année tout de buys, 
qui sont encore à présent en bonne' forme. Et de- 
puis, plusieurs seigneurs de qualité se sont uoulu 
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servir de plants de bays pour planter les jar- 
dins (i)- « 

Pendant long-temps la broderie faite avec le buis 
nain prit une grande faveur^ et elle pas^a bien vile 
à l'étranger. Yander-Groen, qui publia eh 1669 le 
Jardinier hollandais^ dit qu'à cette époque on em- 
ployait le peUt buis pour faire des lits et bandes de 
parterres ou ouvrages^ à buissons. Malheureusement 
ces riches parterres perdirent un jour de leur déli- 
catesse, €t le buis fut remplacé par les mignardises, 
les statiçées, les pâquerettes, etc., piaules qui unis* 
sent à une verdure agréable et à des nuances variées 
le mérite de se couvrir de (leurs à certaines saisons» 
et de parfumer l'air de leur odeur. On doit regretter 
vivement cette transformation. Si les parterres mo-, 
dernes permettent de mieux disposer les fleurs; il 
faut reconnaître que l'art de créer ces arabesques , 
ces guillochis, ces écussons, chiffres et devises si 
riches d'élégance, est d'origine française. C'e$t Jac- 
ques Boyceau, sieur de La Baraudiére, intendant 
des Jardins du roi Louis XIII, qui l'avait introduit 
dans les jardins. Les principes d'après lesquels il 
dessinait les parterres ont été publiés par son neveu 
en i638, et il les a exposés en artiste, en jardinier 
et en grand seigneur. Cet ouvrage est accompagné 
de planches nombreuses où les parterres, alors cé- 
lèbres, de Saint-Germain-en Laye et de l'ancien 
Versailles sont représentés dans toute leur magnifi- 
cence; il a pour titre : Traité de Jardinage selon 
les misons de la Nature et de F Art. 

Si lesf (leurs que nous multiplions dans les jàrdins 
s'opposent aujourd'hui à l'adoption des riches des- 
sins de Jacques Boyceau et de Claude Mollet, dont 
plusieurs représentent la forme et la magoificence 
d'un riche tapis de Turquie, je crois qu'il est pos- 
sible de créer des corbeilles, des plates-bandes moins 
régulières, et symétriques que celles que Ton adopte 
généralement dans les jardins. Ferrari a donné , 

(i] Théàtte 4es PlcmtB et Jardimges, !652, chap. 33. 
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en i632, dans sa Flora, des dessins dignes d'être 
médités, et d'ofifrir, une fois bien plantés, les pins ri- 
ches parures, les parterres les plus élégants. Ces 
dessins exigent l'emploi du buis nain pour bordure. 

Gustave HEUZÊ. 



IV^ouvelle Campaiiule à fleiaini doubles. 

Depuis quelques années x>n cultive dans les 'jar- 
dins, sous les noms de CampanuLa rhomboïdea et 
Unifoliaj une jolie petite Campanule à fleurs dou- 
bles variété de la Campanula rotundifoUa, que Ton 
rencontre communément dans nos campagnes* 

C'est une plante vivace, à racine un peu charnue 
et pivotante; les feuilles radicales sont très varia- 
bles ; elles sont étroites ou linéaires^ presque ses- 
siles, longues de o" o4 à om o5, lancéolées, pétio- 
lées, ou à limbe arrondi^ crénelé sur les bords. Les 
tiges de cette variété, plus droites que celles du type, 
s'élèvent de om 35 à om 4^ ; elles sont légèrement 
anguleuses, glabres, de couleur verte et d'un brun 
pourpré du côté da soleil, et très rameuses. Les ra- 
meaux sont alternes, filiformes, minces, munis dans 
leur longueur de quelques feuilles linéaires, sessiles, 
longues de o^oi à o^oS^ àja base desquelles se 
développent d'autres petits rameaux longs de o"" 02 
à o°*o5, assez rapprochés les uns des autres vers 
l'extrémité des tiges,, et se terminant par un assez 
grand nombre de fleurs qui forment de jolies pani- 
cules de petites fleurs bleu-foncé très doubles. Le 
calice est glabre et les divisions très finies. Elle 
fleurit en pleine terre depuis le mois de juin jusqu'à 
la fin d'octobre. 

Cette charmante plante vivace paraît avoir été 
introduite dans nos jardins vers,i847 parALYerdier 
père, qui la reçut à cette époque de l'établissement 
de M. J. RiDz, de Francfort-snr-Ie-Mein. M. Pelé 
en rapporta aussi de la Belgique, et on la cultive 
au Muséum d'Histoire naturelle depuis 1848. 
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Au mois d'août dernier, j'en ai vu ane plate- 
bande entière chez M. Bertin, horticulteur à Ver- 
sailles. Elles avaient les tiges dressées sur des tu- 
teurs, et formaient autant de petites colonnes qui 
produisaient beaucoup d'effet. La terre où elles 
étaient plantéçs est argilo-silîcease et un peu fraîche. 

M. Bertin envoya, le lo septembre de Fan der- 
nier, un pied de cette jolie campanule, cnitivé en 
pot, à l'Exposition de la Société centrale d'Horti- 
culture, où elle attirait l'attention des amateurs par 
sa forme pyramidale, la délicatesse de ses rameaux 
et ses nombreuses fleurs bleues. 

Cette plante ne produit pas de graines^ on la 
multiplie par éclat de sa touffe , et mieux encore 
par ses racines que l'on sépare de la souche et puis 
du collet , que l'on coupe ensuite horizontalement 
par petits tronçons de o" 02 à o3 de long, pour 
les planter, le petit bout en bas, dans un vaste rem- 
pli de terre meuble et fine que l'on foule un peu. 
Il faut avoir soin, en plantant les racines, de ne pas 
couvrir de terre l'aire de la coupe, c'est-à-dire que 
le gros bout doit se trouver an niveau de la terre , 
car c'est à la partie supéi ieufe de cette section et 
suc le bord de ce petit tronçon de racine qae se dé- 
veloppent les jeunes bourgeons. Les boutures faites, 
on place les pots à mi-ombre en les couvrant d'une 
cloche ou d'un châssis. On peut aussi les faire en 
pleine terre meuble et bien préparée, et les couvrir 
de même. Il ne faut pas manquer de visiter souvent 
les boutures, rechercher et détruire les liinaces- et 
les limaçons qui sont avides de ces jeunes bour<- 
geons^ les bassiner de temps en tçmps , mais avec 
beaucoup de ménagement, leur donner de l'air 
lorsqu'elles sont suffisamment enracinées, les sépa- 
rer pour les planter une à une, soit eu pots, soit en 
pépinière^ dans une terre bien ameublie, afin qu'elles- 
prennent plus de nourriture et se développent avec 
plus de vigueur. 

L'époque la plus favorable pour multiplier cette 
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plante est le printemps (mars et avril), où bien 
l'automne ( septembre) ; passë ce temps» elle est sus- 
ceptible de fondre pendant Tblyer. 

Cette plante, soaienne, comme je viens de le dire, 
par des tuteurs, forme de jolies petites pyramides 
coniques; on peut également la palisser sur un 
treillage, et en la pinçant souvent, pour en former 
des touffes élégantes par la ténuité de ses rameaux 
et de son feuillage, et sur-tout par ses nombreuses 
fleurs qui produisent un buisson charmant par sa 
légèreté. 

PÉPIN, 

Chef des Cultures au Jardin-des-Plantes de 
Paris, Correspondant de la Sodéié. 



Rmm nouTelles eoUeetioiméM h lia 
Celle-Sainf-Cloail. 

Les Roses sont aujourd'hui très nombreuses, et 
un grand nombre de celles que l'on conserve dans 
les jardins sont remarquables h plus d'un titre. 
Nonobstant, on sème chaque année, et cela dans le 
but d'oi>tenir des Roses plus parfaites de formes, 
plus riches de coloris. Les nouveautés méritantes 
sont dignes de figurer à côté des variétés anciennes 
les plus belles. Au nombre des horticulteurs qui 
collectionnent ces plantes si dignes d'attirer Vatten» 
tion par le délicieux parfum qu'elles répandent, on 
doit citer, à Versailles, M. Bertin et M. Margat 
jeune. Leurs collections sont dignes, sous tons les 
rapports, d'être examinées par les vrais amateurs : 
elles renferment des plantes de premier choix. 

J'ai vu avec un intérêt non moins grand la col- 
lection de M. Thuilleaux fils, pépiniériste h La Celle- 
Saint-Cloud, près Bougival ( Seine-et-Oise). Il Êiut 
aimer les Roses, ces reines de nos jardins que le bon 
roi René d'Anjou a introduites en France, pour 
leur accorder des soins aussi constants que ceux que 
leur donne ce jeune et habile horticulteur. Sa col* 
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lèclion renferme les variétés nouvellement répau- 
daes clans le commerce, et nos vieilles et excellentes 
conquêtes. Il est difficile de rencontrer une culture 
(le Roses mieux conduite; elle est digne de faire 
envie aux plus habiles pépiniéristes de notre dépar- 
tement. Chaque églantier est choisi avec soin avant 
d'être planté, et il n'est greffé que lorsqu'il offre deux 
on trois pousses* C'est en agissant ainsi que H. Thuil- 
leaux fiis parvient chaque année à obtenir des su* 
jets droits, sains et vigoureux^ et offrant une tête 
bien faite. Voici les variétés nouvelles parmi les 
hybrides remontantes et Portiand que j'ai notées au 
printemps dernier, à l'époque de leur première flo- 
raison. 

Baron i«E Hallez de CLAPAnsDE. Bois vigou- 
reux ; aiguillons rougeàtres, nombreux, très acérés 
et droits ; feuilles à cinq grandes folioles vert foncé; 
fleur moyenne, très pleine; coloris cerise pourpre. 
Cette belle variété a quelque chose de la Rose cent- 
feuiltes. 

Belle Ame'bicaike. — Bois moyens aiguillons 
moyens et peu nombreux; feuilles à trois folioles 
moyennes ; fleur gracieuse de forme, rouge-clair ad- 
mirable ; odeur très suave. Variété très élégante. 

Bérakgeb. — Bois assez fort; aiguillons peu dé* 
veloppés^ mais nombreux; feuilles à trois folioles 
très remarquables par leur couleur sombre; fleur 
bien faite^ coloris rose-vif» odeur délicieuse ; très 
belle Rose. 

Caroline de Saitsal (Desprez). —7 Bois très fort; 
aiguillons très petits, acérés et rougeâtres ; feuilles 
de cinq à sept folioles très développées ; fleurs très 
larges et très pleine5, coloris ro«e â l'intérieur et 
presque blanc au pourtour, cœcir légèrement incar- 
nat, odeur très suave. Variété très remarquable. 

CÉLivA DoBos. — Bois vigoureux; aiguillons 
rares; feuilles h cinq folioles d'un beau vert; fleur 
moyenne, rosée intérieurement, blanche én dessous; 
parfum très agréable. Jolie variété. . , 
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Charles Laboissieke (Grauger ). — Boit très vi- 
goureux ; aiguillons très gros, mais rares ^ feuilles a 
trois folioles très grandes et d*un vert sombre ; 
fleurs très, larges, pleines, avec des pétales dans un 
désordre parfait, coloris rouge-cerise brillant, odeur 
suave. Magnifique plante ayant du rapport avec lès 
îles Bourbon. 

Comte Bobrivski. — Bois moyen; aiguillons peu 
nombreux, mais très acérés ; folioles des feuilles très 
dentées; fleur très belle, ouverte, assez pleine; co- 
loris rouge-vif très beau ; cœur un peu moins foncé. 
Cette variété se rapproche des îles Bourbon. 

Etehdard de Marevgo. — Bois vigoureux ; aiguil- 
lons très rares ; feuilles à six folioles ; beau feuillage 
vert-foncé ; fleurs très bien faite, s'onvrant bien ; co- 
loris rouge-vif velouté; pétales roses en dessous. 
Belle variété. 

. GÉifÉRAL Cavaigvac (Margottiu). — Bois déve- 
loppé ; aiguillons nombreux, blanchâtres et acérés ; 
feuilles à trois folioles» vert-foncé; fleur admirable 
de forme,; bien cupulée et pleine; rose foncé très 
brillant. Très belle variété. 

GÉNÉRAL CHAHGABinER.— Bois vigoureux; aiguil- 
lons rougeâtres et acérés ; feuillage vert-clair ; fleur 
grande, ouverte, un peu dégarnie au centre ; rose- 
violet ou lie de vin. Belle plante. 

•GÉiriE DE Chateaurriavd.*— Bois très vigoureux ; 
aiguillons très rares ; feuilles à cinq folioles moyen- 
nes, vert très joli ; fleur désordonnée^ grande, avec 
des pétales très bien disposés ; rose-cerise-carminé 
passant au rose-lilas en dessous ; boutons nombreux^ 
odeur un peu faible, mi^is agréable. 

Gloire D*Air6E(RS. — Bois assea fort ; aiguillons 
rares ; feuillage moyen, vert-clair ; fleurs très bien 
faites, s'ouvrant parfaitement, bonne grandeur; pé- 
tales très nombreux et admirablement bien chiffon- 
nées ; coloris rose*carminé , d'une fraîcheur char-* 
mante ; odeur suave. 

Madame LAMOAicaÈRE (Portemer).— -Bois assez 
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fort; aîgaillons moyens, assez nombreux^ aigus; 
feuilles étroites à cinq folioles ; fleurs o^name feston- 
nées, pleines d'élégance; coloris rose- vif; pétaUs 
légèrenoeut roses en dessous; ovieur légère de géra- 
nium et de rose. Belle variété. 

Mabgitebite d Airjon. Bois vigoureux, presque 
sans aiguillons ; feuilles à trois folioles, d'un très 
beau vert; fleur moyenne, bien faite; pétales chif- 
fonnés au centre ; coloris rose très vif ; odeur pro- 
noncée et très agréable. Cliarinante variété. 

NoEMiE. — Bois moyen ; aiguillons pointus, mais 
peu nombreux; feuille moyenne à trois folioles > 
fleurs cupulées, assez grandes; coloris rose- vif, très 
frais. 

Pie IX (Vibert)* — Bois assez gros; aiguillons 
pour ainsi dire nuls; pousse rongeâtre; feuilles à 
cinq folioles d'un vert* foncé; fleurs régulières, plei- 
nes, larges; colori incarnat-cramoisi .Variété flori - 
bonde et excellente. 

Reive Mathilde Bols moyen; aîgaillons pe> 

tits, acérés/; feuilles à cinq grandes folioles, vert- 
sombre; fleurs moyennes, pleines, bien ouvertes ; 
coloris rose-tendre admirable. 

Rdiie des fi eurs. — Bois vigoureux ; aiguillons 
un peu développés; feàilles à trois folioles, assez 
grandes ; fleurs très pleines , bien faites, moyenne 
grandeur ; rose-carné très distingué à bords moins 
foncés. Jolie variété. 

SiDONiE. — Bois très vigoureux et très épineux ; 
feuilles à sept folioles, vert-foncé; fleurs très gran- 
des; pétales très tourbillonnés ; coloris rose-foncé j 
odeur peu sensible. Belle variété floribonde. 

Soleil d'Austerlitz. Bois vigoureux ; aiguil- 
lons assez nombreux, acérés et inclinés; feuillage 
moyen, vert très beau; flturs grandes, régulières, 
bien faites ; coloris rouge-carmin -foncé; odeur agréa- 
ble. Variété élégante et très floribonde. 

Ces vingt variétés sont encore en pleine fleur en 
ce monierà (23 septembre). En les examinant de 
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nouveau, je suis resté convaincu qu'elles sont vrai- 
ment dignes, sous tous les rapports, d'être multi- 
pliées. M. Tuilleaux fils doit être bien heureux de 
propager des plantes aussi élégante*. Si ces Roses 
ont été obtenues dans ces dernières années^ il est 
permis néanmoins de les regarder comme nouvelles. 
Cest qu'on ne les rencontre pas encore dans tons 
les jardins. 

Gustave HEUZÊ. 



Semis finit a^ee dM sraineti enwojéem 
de diine. 

Parmi les graines venant de la Chine, parvenues 
a la Société par l'entremise du savant M. Jomard, 
un certain nombre m'ont été confiées pour les culti-^ 
ver dans ma campagne de Mouligny. J'éprouve le 
regret que mes soin» et ceux de mon jardinier, fort 
soigneux et fort intelligent , aient été sans succès 
pour le plus grand nombre. 

N'avoiis-nons pas suivi de bonnes méthodes? Les 
semences étaient -elles pour la plupart trop ancien- 
nes? Le climat et les intempéries de cette année ont- 
ils nuit à ta végétation? Malgré 4'ttSage des couches 
ou de la serre, presque rien n'a prospéré. 

' Une espèce de chou avait levé ; mais les jeunes 
plantes repiquées ont langui, se sont arrêtées dans 
leur développement et ont pérî avant qu'il m'ait été 
possible de les caractériser. 

J'ai également semé des pastèques dont le fruit 
est parvenu à maturité, sans offrir aucune particu- 
larité. * 

La seule plante vraiment remarquable qui m'ait 
offert une culture facile et une végétation vigou- 
reuse, est une malvacée que l'on connaît sous le 
nom de 

SIDA ABUTILON , LIH. 

Cette plante est annuelle et s'élève à la hanteuj 
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de 1 ra. So iSQyîron. Sa tige est droite, cylindrique, 
peu raineuii^^ et d'une belle couleur verte ; ses Teuil- 
les sont p^tiolées, grandes, cordiformes et comn^e 
veloutée^. Les fleurs manquent d'involucre^ elles 
sont axillaires jçt présentent un calice à cinq divi- 
I sions et souvent en cupule ; une corolle k cinq pé- 

tales d'un beau jaune orange* Le fruit est gros et 
forme une cap^iile dont les loges deviennent autant 
de coques monospermes qui se détachent à leur 
maturité. 

Cette malvacée est cultivée en Chine depuis fort 
long-temps, où elle fournit une £!asse avec laquelle 
on fait de% cordes recherchées à raison de leur bon 
marché. Cette filasse . se prépare comme celle du 
.chanvre. 

Suivant les observations faites en Chine en 1816 
et 1817 par le docteur Abe), les Chinois cultivent 
cette plante dans le nord de leur province, partie 
sujette à tootes les rigueurs d'un hiver européen, et 
ils lui donnent le nom de 4/a. Le tissu que Ton 
brique avec elle est connu sons le nom de hia-^pou^ 
tissu d'été; les Anglais l'ont improprement appelé 
grasS'Cloth, 

Au dire de Linné, Tabutilon croit en Helvétie, en 
Sibérie et dans les Indes-Orientales. Elle est natu- 
ralisée dans plusieurs jardins du Midi de la France, 
où elle se propage sans culture. Cavanille, botaniste 
espagnol distingué, a fait à Paris des expériences 
très intéressâmes sur la force comparée de ses fibres 
avec celles du chanvre ordinaire. Ces essai.«, dont les 
résultats ont été lus à FAcadémie des Sciences, le 
x.^r février 1786, et impiimés la même année dans 
le Journal de Physique^ nom pas été très satisfai- 
sants. Toutefois, Cavanille attribue l'infériorité de 
la forcé des cordes d'abutilon à deux causes princi- 
pales } la première à ce que les plantes dont il a tiré ' 
la filasse qui les composaient n'étaient pas parve- 
nues à un point de maturité convenable; et la se- 
conde à ce qu'il a laissé rouir pendant trop long« 
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temps les tiges de ces pîantes, ce qui a contribué à 
leur donner inoins de souplesse et de force. Comme 
ces estais n'ont pas été répétés depuis Cavanille, je 
cherchera i , Fan prochain , à m'assurer par des ex- 
p«triences comparatives, si réellement la filasse de 
.cette malvacée est inférieure, par sa qualité et sa 
durée, à celle de notre chanvre commun* La Société 
jugera^ par Ifs échantillons que j'ai l'honneur de 
lui soumettre, que je suis en droit de conserver 
l'espérance que la filasse de cette espèce d'abutilon 
est susceptible d'être employée en France avec au- 
tant de succès qu'en Chine, 

Jusqu'à ce jour, on n*a point cherché à l'intro- 
duire dans la grande culture. Cela tient probable- 
ment aux résultats obtenus et publiés par Cavanille. 

On a proposé cette plante pour orner les jardins 
paysagers. Borj-Saint-Yincent ^ qui l'a observée à 
ïlle-de- France, rapporte que le* fleurs de chaccine 
des nombreuses espèces d'abutilon qui y croissent 
s'ouvraient à une époque fixe de la journée, et qu'il 
n'y avait pas de moments^ depuis le lever jusqu'au 
coucher du soleil , où on ne pût indiquer l'heure 
exacte de la journée. 

BOULLAY. 



Fruits artilleiels exéeutés diaprés un 
proeédé nouveau» 

Dans une des dernières séances, M. Hardy, vice- 
président, présentait à la Société des fruits artifi- 
ciels exécutés par M. Lédion, rue d'£nfer, 54^ à 
Paris* Ces fruits, que leur inventeur propose pour 
remplacer les fruits en cire, ont une ressemblance 
complète avec les fruits naturels. M. Hardy, direc- 
teur de la pépinière du Luxembourg, qui a mêlé à 
des poires et des pommes conservées, des poires et 
des pommes exécutées par M. Lédion^ a constaté 
qu'il était très difficile de les reconnaître. Ce fait est 
tout en faveur de cette ingénieuse imitation. 
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Les frnits artificiels faits en cire sont légers, fra- 
giles, et, avec le temps, ils perdent les nuances qui 
leur ont été données. M. Lédion emploie une ma* 
tière plus solide et plus durable, le carton pierre. 
Il en résulte que ses fruits ont une grande dureté, 
un poids à peu près analogue à celui des fruits na^ 
turels. Mais ces avantages ne sont pas les seuls 
qu'pn puisse signaler. La matière qui sert au mou- 
lage a la propriété de conserver le coloris qu'on lui 
donne, et de ne point se briser, s'écailler quand on 
la laisse tomber; elle peut aussi rester exposée au 
soleil et . à la pluie. Lorsqu'un fruit est couvert de 
poussière ou de boue, on peut facilement le nettoyer 
h l'aide d'une brosse. Le lavage n'altère en rien son 
coloris et même son duvet ou velouté. La seule 
précaution à prendre est de le faire sécher avec ra- 
' pidité et d'une manière parfaite. 

Le prix de ces fruits n'est pas très élevé. Une 
poire ou une pomme, ou une pêche vaut de i fr. 5o 
à 2 fr., selon le volume des fruits ou les difficultés 
qu'ils ont présentés lors de leur exécution. Les ce- 
rises, les pri:ines, etc., ont une valeur moindre. 

Cette précieuse découverte est appelée à rendre 
de grands services à l'horticulture. Tout porte à 
croire qu'un jour viendra où tous les pépiniéristes 
posséderont une collection de tous les fruits des ar- 
bres fruitiers qu'ils multiplient. Alors les acheteurs 
pourront connaître exactement les formes, la gros- 
seur, la coloration des fruits qu'ils auront Tinten- 
tion de posséder. 

Il faut savoir gré à M. Lédion de l'habileté, de la 
persévérance dont il a fait preuve dans les essais 
auxquels il s'est livré pendant six années. Les résul- 
tats remarquables qu'il a obtenus prouvent que le 
talent, soutenu par une volonté ferme, parvient tou- 
jours à vaincre les obstacles les plus difficiles. Ce 
n'est point exagérer que de dire qu'il a poussé la re- 
production artificielle des pommes et des poires à la 
perfection la plus grande. C'est en examinant les 
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fruits, qu'il exécute en véritable artiste, qu'on rt^ste 
convaincu de leur complète exactitude ; ils sont aussi 
pai&its de forme^ de volume, de poids même que 
leurs couleurs sont inaltérables et vraies. 

Gustave HEUZÉ. 



Sapin Plniiapa* Abie9 JPim9»P^* 

On remarquait à la dernière Exposition florale de 
la Société nationale d'Horticulture de la Seine^ un 
magnifique Abies PinsapOy exposé par M. Rëmond, 
hortic ih^r, rue Saint-Charles, lo, à Versailles. 
beauté de ce sujet a engagé le jury à lui décerner 
un premier prix. 

Ce Sapin n'est connu que depuis quelques an- 
nées. Un jour, un botaniste de Genève trouva dans 
les Pyrénées une branche coupée provenant d'un 
arbre vert résineux* Frappé de l'aspect singulier des 
feuilles de celte branche, il résolut de trouver Far- 
bre sur lequel elle avait été enleyée. Après bien des 
excursions, il découvrit cet arbre formant une petite 
forêt dans les montagnes du royaume de Grenade^ 
connues sous les noms de la Sierra Bermcja^ la 
Sierra de la Nieve. C'est en 1887 que M. E. Bois- 
sier fit cette découverte. Les arbres cfu'il trouva ré- 
unis dans les montagnea du midi de l'Espague 
avaient de 20 à 25 mètres de hauteur. 

U Abies Pinsapo a très bien réussi jusqu'à ce jour 
dans ks plantations. Il est vigoureux et rustique, et 
ne craint pas les hivers. C'est un arbre remarquable 
par son port et sa forme plus cylindrique que pyra- 
midale. Toutefois il a besoin (l'êtrç dirigé pendant 
sa jeunesse. Abandonné à lui-même, il devient ra- 
bougri. C'est pourquoi il faut lui enlever, quand il 
est jeune, quelques couronnes inférieures. En gé- 
néral, il ne commence à bien végéter x|u'à l'âge de* 
cinq à six ans. Les pieds les plus beaux que l'on 
connaisse sous le climat de Paris sont situés à Yer^ 
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rières^ dans la propriëré de M. Vilmorin ûh, et à 
Paris, au Jardin des Plantes. 

Cet arbre résineux demande une terre franche, 
un sol un peu frais. L'ei position du nord garnît 
mieux lui convenir que les autreç. 

Tour porte h croire que ce S:«pin, que Lapérous» 
avait rencontré cians les Pyrénées espagnoles, mais 
qui est resté inconnu jusqu'au moment où M. Bois> 
sier Ta de nouveau découvert, appartiendra un jour 
à la classe des arbres verts qu'il faut propager 
comme arbres forestiers. M. Vilmorin a fait venir 
en 1837, 1844 et i85o, des montagnes de l'Anda- 
lousie, des graines qu'il a livrées au commerce, et 
qui ont permis de posséder les sujets qui fixent chd> 
que jour, par leur bel aspect, leurs, feuilles planes, 
hérissées et terminées en pointe scarieuse, l'attention 
des hommes qui encouragent les découvertes horti- 
coles qui peuvent avoir une grande utilité. 

GuNTAVE HEUZÉ. 



melon de Chypre. 

M. Saigne, maraîcher, rue de la Bonoe-Aventure,. 
39, a Versailles, présentait Je 2 septeinbre dernier^ 
à la Société, quelques melons provenant de la va- 
riété dite Mi Ion de Chjrpn . Celte variété appartient 
à la section des melons brodés. Ses fruits sont pyri- 
formes, unis ; leur écorce est jaune d'un côté et verte 
de l'autre. Quant k leur chair, qui est excellente et 
parfumée^ elle est jaune. 

Le melon de Chypre ne donne pas des fruits très 
développés ; mais à cause de ses qualités alimentaires 
et sur-tout des avantages qu'il possède, ceux de con- 
venir parfaitement pour les semis tardifs et d'être 
très peu' délicat^ il mérite d'être cultivé dans tous les 
jardins légumiers. C*est avec raison qu'il a été classé 
parmi les variétés que l'on peut cultiver en pleine 
terre. Dans les années où la température se main- 
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lient élevée pendant Tété, ses frails sont sacrés et 
délicats. Leur culture est seaiblable à celle du me- 
lon de Honfleur, du melon maraîcher. 

Gustave HEUZÉ. 



Cytise (faanL-ébéiiier remontant*) 

Le Cytise aubours ou faux- ébénier ( Cjrtisus La- 
Ifurnum, L. ), si remarquable par son port. Télé- 
gajice de son feuillage et la belle couleur d'or de ses 
grappes pendantes, ne fleurit que pendant le mois 
»le inai. M. Bertin, borticulteur à Versailles, a ob- 
tenu, il y a quelques années^ une variété de cette 
<'spèce, qui est remontante et qui se couvre de nou- 
veau de fleurs abondantes ver» la fiLn de septembre. 
Ce Cytise bifère ( Cytisus Laburnum hiferum) pro- 
duit en ce moment (27 septembre) un eflfel char- 
mant. On sait qu'à eette époque les arbres offrent 
généralement peu de fleurs. Les grappes de cette 
variété sont bi^n fournies, bien pendantes; et, 
comme celles qui apparaissent au printemps, elles 
ont de l'odeur et flottent avec élégance au gré des 
vents. Ce Cytise est bien une vraie variété. M. Ber- 
tin le propage avec succès par greffé, marcotte et 
bouture. 

Comme le Cytise commun, cette variété n est pas 
difficile sur la nature du sol. Toutèfois , pour obte- 
nir une floraison abondante en automne, il imperte 
de le planter dans une terre qui ne craigne pas sen- 
siblement les sécheresses intempestives et prolon- 
gées. J'ai lieu d'espérer que ce Cytise^ très peu 
connu jusqu'à ce jour, prendra bientôt le rang qu'il 
doit occuper dans les parcs et les jardins. 

Gustave HEUZÉ. 



?>MAIUas. — m. Dl HOaTâLAaT*IOV«UOS, 0, àT. 01 WCMÀVU 
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RAPPORT 

nm VKiLpamMùn de la Société SraMonAle 
d'Hortlealtare de la Seine. 

Délégué par la Société pour faire partie du jary 
de l'exposition automnale de la Société Nationale de 
Pari9^ je me dois à moi-même de loi laîre connaître 
les couronnes remportées par ses membres « , 

Cette exposition avait été créée sons une tente 
dans les Champs-Elysées, et elle présentait un codp- 
d*œil vraiment féériqae^ un séduisant panorama. 
Tontes les plantes étaient disposées en corbeilles^ en 
massifs, avec un succès tel» qu'elles^éblouissaient la 
v,ue des mille nuances de lecirs fleurs si variées. Aussi 
la foule se portait*elle avec une satisfaction mêlée dé 
désirs et d'admiration devant tontes ces richesses 
accumulées avec tant d'art et obtenues par des tra- 
vaux si persévérants et si louables* 

M. Peseatore avait exposé une partie de ses plus 
belles plantes. Au nombre de celles qui captivaient 
le plus la curiosité, je dois citer le Bilbergia rosea, 
dont les fleurs roses retombent avec une grâce char* 
mante ; le Saccolabiwn guttatmn album, si remar- 
quable par ses longues grappes roses d'une délica- 
tesse exquise, le Mouranta sanguinea et ses fleurs 
aux éclats de Bengale. Toutes ces plantes à fleurs si 
gracieuses se mariaient parfaitement avec les fleurs 
si originales, si bicarrés du Curcuma roscœana, de 
VAngrœcum superbum, avec les grandés fleurs jau- 
nes de VAllamanda Parayensis, et sa belle coUec* 
tion de plantes remarquables par leur' feuillage. 
M. Peseatore a obtenu six premiers prix et la mé- 
daille d'or de la Société,. Ce succès fait honneur à 
notre honorable et très habile collègue, M. Ludd» 
manrij qui dirige avec tant de soins et de succès 
les serres de la Celle-Saint-Cloud. 

A c6té de ces végétaux de serres chaudes, on dis- 
tinguait les Rme$'!lfargi*erites de M. Truffaut 
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père ces fleurs annuelles* formaient une vaste cor- 
beille, située au milieu de Tabside de la tente, et 
elles préoccupaient à JtK>.ndroitratteiition pi»bliqge. 
Comme elles montraient avec ûi^ié leurs larges pé- 
tales roses, lilas, blancs, violets, etc. Comme les da- 
mes sMimient à l«ar magnifique forme^ à leurs cou- 
leurs fralebes et «i pures! li est impossible de 
voiries plantes plus parfaites. Décidément M. Truf- 
faut père est un vainqueur «ans rivaux ; aussi le jiiry 
lui a-t-il décerné le premier prix. 

M.. Truffant fils avait exposé des GUâeuiê nou- 
veaux. Leurs fleurs étaient d^une fraîcheur^ d'«ne 
délitcaiesse exquise, et plusieurs d'entre elles sur- 
passaient, par leurs coloris éblouissants, leurs brii^ 
kntes jnacules, toutes les plus belles variétés con- 
nue^ jusqu'à ce îour. Le jury a accordé è ces beaux 
Glaïeuls une grainle médaille. Le public a ratifiémiUe 
ibis ce jugement ! 

En entrant sons la tente où s'étalaient tous les 
trésors de la flore d'automne, on admirait un . ma- 
gnifique ilbies pinsapo extrait des pé[»nières de 
M. Rémand» Quand on réfléchissait à sa vigueur, au 
développement qu'il a pris depuis deux awiées, o» 
était en droit d'espérer de le voir croître en France 
avec autant de succès que dans sa contrée aalive{i),. 
Le jury a bien fait d'accorder à M. Rémond un pre* 
mierprix. 

A une faible distance des magnifiques corbeilles 
de fruits exposés par M. Pescatore, on remarquais 
un beau fied de Mahonia couvert de fruits* M. Ber^ 
tin n'avait point envoyé cet arbuste comme plante 
d'ornement f c'est comme arbre froiider qu'il l'expo- 
sait, car il a eu l'heureuse pensée d'utiliser ses fruits 
comme on emploie ceux du groseillier. Les confitu-^ 
res qu'il avait envoyées ont.ëté dégustées par le juiy,. 
et celui^:! les trouvant excellentes^ lui a accordé une 
médaille. 

^1). Voir page 60.^ . , 
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Si- les horticulteurs, pour obtenir tontes ces ri- 
chesses florales dont plusieurs d'entre elles embau- 
maient l'air des parfums les plut suaves et les plus 
eiqnisy ont dû &îre preuve d'habileté et de persévé- 
rance, il faut reconnaître que les maraîchers n'ont 
fiât naître les beaux produits qu'ils ont exposé^ qu'a- 
près s'être imposé bien des peines et des fatigues. 
Honneur à la Société nationale d'Horticulture ! elle 
a ouvert, cette année, les portes de son exposition 
aux produits des maracîfaers avec un empressement 
des plus dignes. Cet accueil large témoigne qu'elle 
comprend combien elle se doit à elle-même d'ho- 
norer, de récompenser le maraîcher, le laborieux 
maraîdier qui, chaque alimente nos cités. Toute so- 
ciété qui ne craindra pas de salir son cothurne sur 
ces planches arrosées de tant de sueurs et fertilisées 
de tant d'engrais, devra indubitaUement obtenir des 
succès analogues à ceux que vient de réaliser avec 
tant d'éclat la Société nationale ! 

Comme on s'arrêtait avec bonheur et délice devant 
les magnifiques lots de légumes qui oroaient si bien 
Tclégante fontaine du carré Ledoyen ! A côté de to- 
mates monstrueuses, on admirait de très beaux 
cboufieurs, de magnifiques cardons, une jolie col- 
kction de pommes de terre variées, provenant des 
cultures si intelligentes de notre collègue M. Godât, 
le pins habile maraîcher de Montreuîl, et auquel le 
jury a accordé un premier et un second prix. M» Le^ 
gfios Jils avait exposé une collection complète de 
pommes de terre et de patates. Le jury a été heu- 
reux de loi décerner une médaille. M. Vilmorin JUs^ 
l'un de nos correspondants, avait placé sous lés yens 
du public une collection de racines et de courges des 
plus curieuses et des plus complètes. Cette collec- 
tion qu'aucune autre dans son genre ne peut sur- 
passer, a obtenu la médaille d'or du Ministre de 
l'intérieur et de l'agriculture. Les visiteurs ont été 
satisÊiits de cette victoire ; c'est qu'ils tiennent à ce 
que l'on couronne le vrai mérite et sur-tout les cho»- 
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ses qai peuvent éclairer bien des doutes et dëmàs- 



Je voudrais pouvoir mentionner ici tout ce qu'on 
admirait dans cette élégante eziposition^ mais je me 
vois forcé d'arrêter ce simple compte-rendu» Du 
reste, ces quelques lignes n'ont d'autre but que de 
proclamer de nouveau les véritables succès de la 
Société nationale d'Horticulture, qui fiiit chaque 
jour de si grands efforts pour vaincre les difficultés 
que présente le perfectionnement des plantes d'or-» 
nement et des végétaux utiles, et de constater que 
la ville de Versailles et la Société d'Horticulture de 
Seine-et-Oise renferment des hommes capables de 
rivaliser àvec les praticiens de Paris les pfus instruits 
et les plus versés dans lenr art ! 

J'ajouterai, toutefois, qu'il n'est plus permis de 
dire que les Anglais sont nos maîtres en horticulture. 
Si jusqu'à ce jour ils ont seuls possédé l'art de pro- 
duire des plantes reinarquables par leur développe- 
ment extraordinaire, MM. Burel et Lanzeseur pa- 
raisf^ent posséder leur secret, si Von en juge par les 
fuschias et les héliotropes monstrueux qu'ils avaient 
exposés. Jamais le public de Paris n'a été à même 
d'admirer des plantes aussi belles^ aussi volumi- 
neuses et couvertes de fleurs aussi abondantes. Le 
résultat obtenu par ces habiles horticulteurs tient 
évidemment du prodige. Combien il à fallu d'art, 
de patience pour obtenir des développements aussi 
fabuleux 1 II est hors de doute que ce succès fera 
naître une révolution dans la science horticole. Le 
jury a décerné h MM. Burel et Lanzeseur la mé- 
daille d'or des dames patronesses, et c'était justice. 

Plusieurs de ces plantes monstrueuses sont en ce 
moment au château de Roquencourt, dans les serres 
de madame Furtado, l'une de nos dames patro* 
nesses les plus passionnées pour les fleurs elles plus 
aimables. C'est aux bons soins de M. Ruelle> jardi- 
nier en chef du fleuriste; qu'elles ont été confiées. 

CusTAVE HEUZÉ, 



quer les mauvaises spéculations. 



Secrétaire-Général. 
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IKTotlee «ar la €iiltiure du Gladlola^. 

. . La culture des Glaïeuls en général est extrême^ 
ment simple, et si jusqu'alors les nombreux ama^ 
leurs de ce beau gei^re ont hésité à l'entreprendre 
k cause des difficultés réputées insurmontables 
qu'elle rencontrait, j'espére les persuader qu'ils peu- 
.vent facilement réussir, et j'ose garantir à ceux qui 
voudront bien suivre mon procédé un succès com- 
plet. Dans ce but, je publie le moyen que je pra* 
tique depuis plusieurs années. 

Il est très important de ne pas confondre les di<- 
verses espèces ou variétés de Glaïeuls, parce qu'el- 
les entrent en végétation à des époques différentes, 
et doivent cpnséquemment être plantées à différentes 
époques ou saisons. Les espèces ou variétés que je 
cultive sont les suivantes : 

' eardinalis et tarietés hybrides, 
ramosus et variétés hybrides^ 
Gladu>lxjs < Jloribundus et variétés hybrides, 

p^iptacinus: les variérés Gandavemis 
et hybrides de Gandavensis. 

S 1. — MULTIPLICATION PAB OIGNONS. 

l.^ Culture en pleine terre des Gtadioim eardi- 
natis et variétés hyArides. 

Cette tribu > la plus anciennement cultivée, est la 
plus riche en variétés, et la plus k>emarquable par les 
formes élégantes, les couleurs brillantes et variées 
de ses fleurs ; ces variétés veulent une terre l^ère 
bien amendée, c'est-h-dire anciennement fumée. 
Pour obtenir un tel sol, je fume la terre au prin- 
temps qui précède la plantation, avec du fumier de 
bouse de vaches, et autant que possible sans mé- 
lange d'urine ; et pour utiliser le terrain et enlever 
h la fumure son action vive et prononcée, influence 
que redoutent les Glaïeuls, je plante au printemps 
ou pendant l'été des fleurs annuelles peu voraees, 
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telîes que Reines-Margaerites, Quarantaine, etc. 
Lorsque ct$ t>Iântes ont tél*itiihë leur tégéttttioii, je 
laboure le terrain, que j'entretiens net de mauvaises 
herbes. Courant d'octtfbre^ éi mieux pteitiière quin- 
zaine, je laboure de noutéttu pout'.ptttdter lès ei*- ~ 
gnons. Quand ce sol faâtctrël^ l^er, auquel ou âibit 
donner la préférence, me fait défaut, ou quand il 
est trop compacte, j'en compose un très convenable 
il l'aide d'un tiers de terreau de feuilles bien con* 
sommées, un tiers de terre légère ou de sable v^é^ 
tal, et un tiers de teire de bruyère, telle qu'il m'est 
possible de l'avoir» Cette terre artificielle doit être 
bien mêlée à différentes reprises; lorsque ce mélange 
a été convenableknedt exécuté^ je creuse une plate- 
bande à 16 centimètre!:, et je remplis cettfe cavité 
avec la terre artificielle préparée. C'est dans cette 
ferre, et dans le courant d'octobre que je plante les 
oignons* La distance à conserver entre ceux qui sont 
de force à fleurir l'année suivante, est de i3 cen* 
timètres entre les rangs, et 10 centimètres sur 
la ligne. Chaque oignon doit être placé à 4 cen- 
timètres de profondeur; Dans le mois de no- 
vembre, quand le froid comitiènce à menacer, je 
les garantis de l'hiver par un simple coffre à melon 
recouvert d'un châssis. Le coifre doit être entouré 
de feuilles, de vieux fumier oti de térrë, afin que 
les gelées, durant l'iiivér, lie piiiâseni agir sur la 
plantation. Pendant cette saison^ pour chasser l'hu- 
midité qui se rei^contre sous les châssis, je donne 
beaucoup d'air le jour et la nuit^ si la température 
de l'atmosphère le permet, si le thermomètre ne des- 
cend pas au-dessous de zéro. Les Glaïeuls, aérés 
aussi souvent que possible pendant l'hiver^ acquiè- 
rent plus de force, plus dè rusticité, et peuvent sup- 
porter une gelée accidentelle et passagère de i à 2 
degrés centigrades; car, il faut bien le remarquer, 
les châssis ne doivent pas servir à hâter la pousM 
des oignons, mais seulement à les protéger contre 
les pluies et les intempéries Mais il faut avoir la 
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préoaatiéB de ceavtir les cfaâsÉii dé piàillassoiit oq 
dé fenifUes lorsqae la^ gelée liaeiiàce^de derenir plus 
intente et plus prolongée $ a^ssîtM que le temps le 
pérmely je déeoiiTi^ et je ddâné dé l'air. Dans les 
premiers joafs da pri&teÉnpir, tocifes les bliflbes sont 
m pleine vé^étstit&o^ A cette ëpâque, les oigoôtis 
qûi n'ont ponssé que des racines pendant l'hiver, 
montrent leurs feuilles 

A partir de ce moment, j'arrose selon le temps, de 
manière à entretenir la terre fraîche ^ je donne beau- 
côûp é^àît en éievaot les châssis par derrière ou par 
devant, on en lés retirant entièrement pendant la 
joiirfiëe 51 lé temfps le permets Quand lé» tigés^ Mora- 
les se soni développées^ je redre^ite lefeng d'uti tu- 
teur celles qui se courbent, et ^ttatfd ï^sf flenrs com- 
mencent à s'épatioitir, je placé au-dessù» des plan- 
tes une tofle k mailleè etiffrés afitfi de diminiifér Fac- 
tion trop vive du soleil. Aâ mojén de cette pré- 
caution la floraisoa contis^ue pendaiit plus long- 
témps fraîche, vive et br«lbi»te. On pétff, pOttf que 
cet fleurs produisent teiit l'effet possible, enlever les 
coffres j de cette manière la plate-bande sé confond 
avec le sol du parterre* Ainsi ctitiirés, les GlaïeûU 
v^ètent avec an plein succès, se mtiltîpfi>énl très 
aisâmnt, et produisent totijoilff de^ fiéoré no^ji-^ 
breusef et fort belles. 

Dès c|tie U âorai^n i'eit f^miilée j'enlève U 
toile ei ie laisse ks plantes à Tinfiiiénce âolairé, 
afin que les graines p«ikwe«t m éOiiipiétement ; 
je coupe les fruits def plantes^ dewt je né veti]é pas 
récolter le» graines, lier reile^ei nuisent bêanctiN^p 
à l'aVf nir d^s oignona et auvent elles sk^nt la causé 
. qu'Sa âettrissént mal l'année sultanie. Lorsque les 
feuilles commencent à se kiÊ€f ou k jaunir, je re- 
lève Ica oignons de terrer potir qu'ils né coâtinûeiie 
pas à v^éter. Cet as rét d^ la végéfatkin est irès^ 
important; si les oignona végètent de BOmTeatl avant 
qu'ils aient été relevé»^ ils s^ontfrent et fléilrksent 
moins bien Fanttée snirante. Je le* déposé dans nii* 
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lieu sec et bien aérà, à Pabri de loiite buroiditë et 
des animaux nuisibles. Quand ils sont secs je les 
nettoie^ et je sépare les caïeux qu'ils possèdent pour 
les planter de nouveau en octobre. Je cultive les 
caïeux de ces variétés hybrides du cardinalis 
comme les oignons à fleurs, mais je les plante par 
lignes espacées de lo centimètres et sur lesquelles 
je place les caïeux de 2 à 4 centimètres selon leur 
force. 

2.*^ Culture en pots des Giadiolus cardinalis et 
variétés hybrides. 

Pour jouir d'une belle floraison, il faut planter 
les oignons dans le courant d'octobre, dans des pots 
de 20 centimètres de diamètre bien drainés et rem* 
plis de terre de bruyère sableuse. Chaque pot peut 
recevoir de cinq k sept oignons selon que ceux*ci 
sont plus ou moins gros; on recouvre chaque ai- 
gnon d^ 3 centimènres de terre. Les pots doivent 
rester à l'fiir aussi long-temps que possible, et iU 
doivent être posés sur un lit de sable, afin que les 
vers ne puissent y pénétrer par les trous situés à 
leur partie inférieure* Quand les gelées commencent ^ 
à apparaître on les rentre dans une orangerie, une 
terre tempérée, sous une bâche ou dans une cham- 
bre bien aérée et où il ne gèle pas. Il est essentiel, 
dans les premiers jours du printemps, lorsque les 
tiges commencent à sortir de terre, d'arroser les 
pots, de leur donner beaucoup d'air, et sur-tout de 
les approcher de la lumière. Comme la plupart des 
variétés hybrides Âu cardinalis produisent bean^ 
coup de caïeux, il esc utile, quand on tient plu» à 
la floraison qu'a la multiplication, de les séparer 
de Toignon mère aussit&t que possible; cette opé- 
ration se fait en découvrant très légèrement la péri- 
phérie ou contour de Toigoon, à l'aide du doigt on 
d'une petite spatule de bois. 

Ainsi traitas* les Glaïeuls montrent dans les pre- 
miers jouis de juin; des gerbes de fleurs remarqua*. 
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hk» par leur développemeiit et leur brillant coloïril. 
Ces variétés sont celles qui se prêtent le plus facile- 
inent à ce genre de calture. 

3.® Cuiture en pUine terre du Giadioim ramo- 
sus et ses variétés hyhrides, et 4u Gtadiolw 
floriifùndus et ses variétés hybrides. 

Les Glaïeuls les pins délicats et hybrides, issqs du 
ramosus et du cardinaliSj doivent être cultivés 
comme les variétés du cardinalis 5 il n'en est pas de 
même de la plupart des variétés appartenant aux 
Gladiolus ramosus et JlaribunduSf il suffit de les 
planter dans le courant du mois de mars dans une 
terre légère, fumée et préparée comme pour les hy- 
brides de cardinaUs. La distance à conserver entre 
les oignons de force à fleurir est de i5 centimètres 
en tous sens pour les hybrides de ramosus, et de 
18 à ao centimètres pour les ramosus et florébundus. 
Chaque oignon doit être placé à une profondeur de 
5 à 6 Gentimèfres. A cette époque, on peut se dis» 
penser de l'emploi de coffres ou de châssis $ cepeu)- 
dant la prudence exige, après la plantation, de cou- 
vrir la terre où les oignons ont été plantés, d'une 
couche de feuilles on de fumier long, de 5 à 6 cen* 
timétres d'épaisseur; dés que leS' grands froids ne 
sont plus 11 craindre, on enlève cette couverture pro- 
tectrice. Pendant la végétation^ j'arrose selon le 
besoin* Les fleurs de ces Gladiolus n'apparaissent 
qu'en juillet et août; à l'automne, on relève les oi« 
gnons et on les conserve dans un lieu sec et à l'abri 
dek gelées. 

Cuiture en pleine terre des Psiptacinus : 
variétés Gandayensis et hybrides de Ganda- 
vensis. 

Ces variétés, très rustiques et très vigoureuses» 
demandent une terre plus forte que les variétés de 
floribuHdus et ramosui ; une bonne terre de potager 
bien fiunée, mêi^e avec du fumier de cheval bien 
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consoœmc^ leor cotiTîènt ; eMes ne redootént b 
tetrë trop argikttse; en an mot, on peat levenhi* 
ver dans tons les terrains* La plantation se &it a«6si 
an mois de mars, et avec les mêmes précautions qae 
pour lei floribuHdus. Les/oigfnotts de for^ à fleu- 
tfir devront être espacés de ao à 25 centimètres en 
tous sens. Pêfndant la végëtatiôiï, il fiiùt àrroser eo- 
pieosementj relever et rentrer les oignons » l'au- 
tomne comme ceux des floribundusé Ce beaur genre 
de plantes offre l'avantage d'ude floraison très pro- 
longée. Si on a le soin de planter séparéinent les 
oignons de grosseur différentes» les plus g#os fleu- 
rissent en îttillet, les moyens en août, eH les plus 
petits d^ septembre en octobre. 

§ H. — MULTIPLICATION DES GLAÏEULS PAR GRAINES. 

Les Glaïeuls se multiplient aussi par graines; les 
semis se font à froid aussitôt les gratnes Fééoltées^ 
ou dans le courant du mois de janvier ou février^en 
pleine terre de bruyère, dans des coffres reeouterts 
de chÀssis^ afin que la gelée ne puisse pas lès aitlein^ 
dre^ et dans des pots ou terrines bien drainés ei 
remplis de terré de bruyère tenue fratcbe ; les grai- 
nes ne doivent être recouvertes que de trois à qua- 
tre milliin êtres de terre. Les pots dans lesquels on 
a fait des semis doivent être placés en serre tentopérée 
ou sous châssis. Lorque les plantes ont àpparn^ et 
que les rayons solaires sont trop vifs^ je les ombre^ 
jé les bassine et je leur donne de l'air, afin qu'elles 
se fortifient. Quand, au mois de mai^ la température 
est douce et assurée^ j'enlève les châssis qui abri* 
taieni les semis de pleine terre^ je dépote et je livre 
la potée déjeunes plantes à la pleine terfè, afin que 
dès là pi'emiére année elles puissent prendre tout le 
développemej[]| possible. Quand les feuilles com- 
mencent h jaunir, on relève avec soin lespotits^i- 
^nons et on les conserve aussi dans un bocal très 
sain et sec. En octobre, on les plante de nouveacf 
en pteine terre à une distance proportionnée à leur 
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force; les sôios à letir donner pendant f hiver sont 
les mêmes que ceux cjtie réclament les gros oignons. 
Dés là troisième ann^e, la plupart des plantes com« 
mencenlÂfléarir» 

<j est piir le concours des semis qu'on parvient à 
obteiiir des variétés nouvelles. Toutefois, lérsqo'oii 
veut cherche!^ à posséder des variété pia$ belles, 
pitts ndmbreuses^ il faut recourir, autant que passi- 
ble, à la fécondatièn àrlificielle. C'est en suivant les 
exbellenis conseils qu'a bien voulu me donàer Tha- 
btle M; Souchet fils, de Fontainebleau, qui a été 
heureux d'obtenir le premier les plus belles Variétés 
des Gladioht cardinalis^ Gandavemis et floribuû^ 
dns ; c'est en fécondant artificiellement enfré elles 
les variétés des plus beaux Glaïeuls liouveatix^ jqif§ 
M. Souefaet et moi, nous sommes arrivés à obtenir 
par leur développement^ leur forme, leur port et 
leurs brillantes couleurs des variétés qui surpassent, 
j'ose te dire, tout ce que la Hollande et la Belgique 
ont livré au commerce jusqu'à ce jour. 

TRUFFA13T Fils. 

Versailles^ le SO octobre i852. 



En i833, M. Siébold introduisait un charmant 
petit arbuste qu'il avait trouvé dans les vallées peu 
élevées du Japon. Cette plante appartient au genre 
DxuTziA^ et à cause de la disposition gracieuse de 
sés Uombréiises fleurs blanches^ on Ta désignée sous 
le nom de Dtulzia gracUis^ 

Ce joli petit arbrisseau a été rangé par De Gan^ 
dblle dans les Saxifmgétê ; maî\% M. Decaisne^ dans 
ces derniers temps» l'a placé dans les Philaâe^phées, 
Ses tiges sont flexibles, effilées et généralement ré- 
fléchies. En mai et en juin, il se couvre d'une inul* 
titiide dé grappes axillaires, très gracieusel^ fofniâfil 
â'élégàntes panicules retombantes d'un beau blanc 
aéigeux* 

Celte chaimantie plante de salon a été mise dans 
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le commerce, en i85i, par M. Josepli Baumanny 
de Gand. M. Rémont , horticulteiir , rue Saint- 
Charles, à Versailles, la cultive depuis cette époque 
aTec beaucoup de succès. On la nuiltiplie par sépa- 
ratiou de pieds, an moyen de boutures faites à froid 
à l'air libre, ou à l'automne à l'aide de couches et 
de cloches. Au printemps dernier, M. Rëmoût la 
multipliait très aisément en faisant, vers la Bn d'a- 
vril, des marcottes dans une bâche. 

Le Deutzia graciiis est rustique et susceptible 
de &'éleyer à deux et trois mètres; mais il reste petit 
si on le cultive en pot. Il n'est pas difficile sur le. 
choix du terrain ; cependant il végète mieux dans 
un sol léger, meuble et frais. Forcé en serre, il 
fleurit durant l'hiter pendant plusieurs mois. Les 
jeunes pieds, ceux sur- tout qui proviennent des 
multiplications d'automne , demandent li être ren* 
très pendant les grands froids. < 

Gustave HEUZÊ. 

RAPPORT 

Sur les traTaaiL d*lIortteaUure 
de m* Pieot Annette», 

Depuis Mostradamus, de mystique mémoire, jus- 
qu'à mademoiselle Lenormant, qui prédisait tant de 
choses, et voire même des empires, les hommes ont 
toujours été passionnés pour le merveilleux. Mal- 
gré les nombreux démentis apportés par les faits, 
leur goût pour lui n'a rien encore perdu de sa viva- 
cité» Voici qu'un simple et honnête jardinier, qui , 
comme il le dit lui-même et l'a fait imprimer, /est 
cru initié à quelques secrets de la nature^ vient 
dernièrement d'exciter l'attention de ses confrères» 
D*abord il cause de la surprise, puis de Padmira- 
tion, puis ensuite il s'attire des critiques, et enfin, ce 
qui est très mal , il ne tàrde pas à être en butte à la 
méchanceté. C'est la règle habituelle parmi les hom- 
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mes : U criUt|ue suit l'éloge, aprèd rengouement 
vient le dënigrëment. Si encore on s'arrêt.ail là ! 
mais les mauvais sentiments se traduisent trop sou- 
vent én actes lâchement criminels. L'horticulteur 
dont j'ai l'honneur de vous entretenir en a été une 
des victimes. Il a vu sdés par le pied des arbres tous 
venus; et ceux qui se sont rendus coupables de ce 
triste méfait ne se doutaient certes pas qu'ils don* 
naient ainsi un témoignage^ bien sauvage il est vrai^ 
de la bonne éducation de ces arbres» 

Je suis allé^ Messieurs ^ à Aincourt> petite com- 
mune située entre Mantes et Magny ( Seine- et-Oise), 
remplir la mission, dont vous m*avez chargé* de 
visiter les cultures de M. Picot Annette, et de tâcher 
de deviner sa mystérieuse méthode. Cet horticulteur 
m'a promené dans son jardin et dans quelques-uns 
de ses environs, et, contrairement à ce que j'aurai* 
pu croire, je n'y ai rien trouvé qui tînt du prodige. 
Je n'ai pas eu de peine à pénétrer dans les arcanes 
de la méthode de M. Picot Annette, car il n'en îàxt 
pas mystère, et ç'aurait été au surplus le secret de 
Polichinelle. Mais au défaut de merveilleux, de cul- 
ture romantique, j'ai rencontré les procédés les plus 
classiques, employés avec art et intelligence. Le 
grand moyeu de cet horticulteur, que quelques rou- 
tiniers ont regardé comme prodigieux , consiste à 
tailler long les branches charpentiéres de ses arbres* 
^t à rabattre fortement les branches fruitières^ en 
tenant compte, bien entendu , de la nature du ter- 
rain et de là vigueur des sujets. 

Quant à lu trc^nsfusion, le grand mot employé 
par M. Picot Annette dans sa notice (i), c'est le pas- 
sage de la sève d'un arbre en bonne santé dans un 
de même espèce qui languit ou est faible f c'est tout 
simplement une des «ombreuses applications de la 
greffe. M. Picot Annette emploie ce moyen de trans'- 

' (1) Notice sur (es Dravauas tTHorticulture de Picot Annette, 
brochiirèin-83i 1851, prix 2^ centimes, ches Tauteur, à Ain« 
court (Seinofet-Oisej. - ♦ . 
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fusion en plantasi au-<}essouft d*uDe branche souf- 
frante ou épuisée, un fit même deux sujets, qu'il 
greffe ensuite sur cette branche, pour lui redonner 
la santé, far l'apport d'une sève jeune et ▼ivifiante. 

Ces moyens sont connus, et s'ils ont produit quel* 
que retentissement dans la contrée de M. Picot 
Ânnette, c'est que la plupart des jardiniers, ne sor- 
tant guère du cercle de leurs travaux habituels, ne 
sont pas ^ même de coni^aître tous les perCeciionne- 
ments dont les horticulteurs placés plus au centre 
des découvertes, comme vous, Messieurs, ne man- 
quent pas d'acquérir promptement la connaissance» 
C'est en cela que les Sociétés d'Horticulture, tou- 
jours sur le gui vive des progrès, et empressées de 
les élaborer et de les divulguer» sont appelées à ren- 
dre de très grands services à la science horticole; 

J'ajouterai y Messieurs, que M» Picot Annetteest 
un praticien intelligent, zélé pour son art, et qui 
joint à l'imagination du théoricien la dextérité et la 
promptitude du travail manuel. 

A. GUILLEMIN- 



nUMoIre de l'Oranser dit le Grm^a- 

Le magnifique oranger que l'on admire dans 
rOrangerie du palais de Versailles, a plusde 4oo ans.. 
Voici dans qaeile circpnstance il prit naissance : 
Un jour, au commencement du XIV*« siècle, 
Eléonore de Castille, qui fut mariée en 1875 à 
Charles III, roi de Navarre, mangeait au château- 
dé Pampelnne, alors capitale du royaume de Na- 
varre, une bigarade, petite orange dont la pulpe est 
pleine de jus acide et amer. Mais tout en réfléchir* 
sant aux moyens que son neveu avait employé . 
pour l'assiéger dans le château de Roa et l'obliger à 
retourner vers son épou;:, elle dégustait ce fruit avec 
plaisir. La satisfaction qu'elle éprouva Tengagiea 
sur l'heure à semer dans ua pot les cinq pe^ns> 
que (enfermait cette orange. Ces. graines, levèrent 
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t<mte$^ et les jeoneft arbres reçarea4^ de la part 
d'£léoixQre, des soins parikoK^rs. Ces orangers ne 
furent pas séparés, et on les ccmserva dans là itiéme 
caisse jusqu'en 1499 à Pampelme. C'est vers cette 
époque qu'ils devinrent la propriété de Catherine 
de Foiis, sœur de Gaston, duc de Memoars, et 
{emiae de Jean lil d'Albret, roi de Navarre. Lors- 
que ce dernier £ait lâchement devant Ferdinand-le- 
Catholique, alors qu'il perdit la Haute-Navarre et 
ne conserva que le Béarn, Catherine, qui attachait 
W très grand prix aux cinq orangers élevés par les 
maws d'Ëléonore de Castille, les .envoya en présent 
à Anse de Bretagne, épouse du roi Louis XIL Ces 
arbres, qui étaient regardés par Catherine comme 
des objets rares et précieux, furent les premiers 
orangers qui végétèrent dans là région septentrio- 
nale de la France. Plus tard, la caisse et ses oran- 
gers devint la propriété du connétable de Bourbon, 
qui la fit placer dans son château de Chantelle^ si- 
tué dans le Bouii)onnais. Toutefois, lorsque la 
reine^mère, Louise de Savoie, dont il avait mé- 
prisé Kamour, parce qu'il la trouvait trop âgée^ 
qtf'il constatait qu'elle avait perdu sa beauté mer- 
veilleuse, et qu^il se rappelait qu'elle lui avait re» 
fusé la main- de sa charmante fille Marguerite^ le fit 
dépouiller de ses biens, il quitta la France et alla 
offrir ses services à Charles Quint* Après le sî^ 
de Rome, én i53i, les duchés de Bourbon- 
nais et de Châtellerault qui formaient l'apanage 
du connétable, qui fat tué en montant le pre- 
mier à Tassant de cette capitale, furent réunis 
à la GOur4)nne de France. François profita de 
cette circonstance pour faire enlever la caisse, 
avec les arbres, de GhaotelIe-le-Château, et rem- 
ployer à l'ornement de son manoir de Fontaine- 
bleau. Dans Tinventaire des biens confisqués en 
1 55a au connétablcy par ordre de la fille de Phi- 
lippe, duc de Savoie^ la veuve de Charles d'Orléans, 
duc d'Att&oûléoie^on remarque dans un article pac-> 
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ticulier les mots suivanU : oranger sur cint/' bnui" 
cheSy v< nant de Pampelune. Cet oranger fol cata- 
logué à Fontainebleau sous le nom de Grand» 
Connétable. Lorsque Louis XIV eut achevé Ver- 
sailles et terminé la belle Orangerie que nous ad* 
mirons chaque jour, il donna des ordres pour que 
les orangers de toutes les résidences vinssent à 
Versailles. C'est en 1684 que le Grand-Connétable, 
que l'on a aussi désigné depuis sous les noms de 
Grand-Bourbon^ François L^^, y fut apporté* 

Ce Bigaradier exemplaire provienl-il d'nne seule 
des graines confiées à la terre par la jolie main de 
Catherine de Fois, ou résulte t-il de la réunion des 
cinq pLtntes qu'elle fut heureuse de voir se dévelop- 
per? Cette question a été, jusqu'à ce jour, le sujet 
de bien des controverses. Toutefois on constate, 
quand on examine avec attention ce bel oranger, 
qu'il présente réellement cinq branches, mais on 
reconnaît aussi que l'un des quatre pieds qui se sont 
soudés, en se greffant à leur base, par approche, 
offre une bifurcation. Qu'est devenu le cinquième 
pied ? Cette que6tion restera probablement toujours 
sans réponse. £n somme, ce Bigaradier offre deux 
parties bien distinctes : l'une d'elles forme un tronc 
composé de trois branches intimement soudées; 
l'autre est séparée de celle-ci et constitue une divi- 
sion spéciale de l'arbre. La soudure des quatre.pieds 
est trop évidente pour qu elle soit un instant le su- 
jet d'un doute. 

Par une particularité très remarquable, ce doyen 
des orangers a été confié aux soins des Lemoine qui 
se succédèrent de père en fib, depuis 1624 jusqu'à 
1833. Celte honorable famille a été remplaée à cette 
derrière époque, par M. Lampérière, qui est mort 
il y a quelques semaines. Aujourd'hui l'Orangerie 
de Versailles est sous la direction d« M. Gondouin. 

Gustave HEUZÉ, 
Secrétaire-<îénér9l. 
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Ika Klllam l^ulyens SIoiiB# et de sm 
irarlété*. 

£n i833, on admnait dans le jafdin bôtàiii<}U6 de 
Gand une belle espèce de Lis introdaite en Belgique 
par .M. Von Siebold, et désignée depuis soos le nom 
de LUium atrosanguineumy var* atrùsangfuinéumy 
Sieb. 

Cette espèce, décrite par M. Monren sous le fkûm 
le L. FulgenSj oSce les caractères suivants : sa tige 
s'élève de o», 3o o», 60 ; elle est droite, simplfe, 
glabre^ verte et brunâtre inférîeureiuent , les feuilles 
sont éparsesi sessiles, 6t manquent à la base de ia 
tige à l'époque ^e la floraison ; elles sont ovales ou 
lancéolées jusqné vers le haut, atténuées et aiguës 
dans la partie supérieure de la tige, où elles forment 
une verticille de 3^5 feuilles bordées de poils lai- 
qeox. Ses fleurs sont campabulées, droite!» toli^ 
taires ou disposées par quatre en une sorte d'om- 
belle 1 les divisions, un peu recourbées au ddiors, 
glabre^ à l'intérieur et pubescenteS au dehors» sont 
d'un rouge T)f à la partie médiane et supérieure, et 
blanchâtres à leur base; elles sont munies de faron* 
cttles en forme de crêtes ; les étamines présentent 
des filaments d'un jaune pâle ; les anthénss ovales- 
allongées contiennent un pollen broa | la ciapsule 
est longue, hexagone et à angles très obtils* 

On possède une variété de cette espèce que ïim 
connaît sons le nom de L, atrosanguineuin macu* 
latum, HortuL Elle diffère du type par ses feuilles 
beaucoup plus larges et dépourvues de poils sur 
leurs bords, par sa fleur d'une couleur plus pâle, 
achetée et veinée de jaune^ parsemée dé quelques 
petits points noirs et dépourvue de duvet à rez(é<* 
rieur, et par ses étamines et pistils ronges. On doit 
aussi l'introduction de cette variété, supérieure en 
beauté à l'espèce qui lui a donné naisstince^ h Jf • 
Ton Siebold. 

Dans ces dernières années, on a obtentt en Afifle«< 
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terre et en Belgique plusieurs autres Tariëtés dont 
trois, cet été demieri chez M. Truffaut fils, horti- 
culteur! rue des Chantiers, à Versailles. Ces yariëié», 
qui moDirent leurs fleurs probablement pour )a 
première fois en France, sont beaucoup plus belles 
que Tespéce et que sa variété metculatum. 

i.^ La variété désignée sous le nom de L. Titian 
iCà que 0% 35 de hauteur ; sa tige est verte dans 
toute son étendue ^ son oiribelle est formée de 3 à 
6 fleurs rouge-sanguin foncé très brillant; ses divi* 
sions sont très larges et offrent quelques belles ta- 
ches brune»; le [MStil et les étant i nés sont rongea. 
Cette variété est si remarquable par la beauté de ses 
fleurs, qu'elle ne tardera pas à remplacer dans, les 
iardins l'espèce et la variété dont il a été précédem- 
ment question. 

a**" La variété h laquelle on a donné le nom de 
£• est plus élevée que la précédente, mais 

ses fleurs sont moins éclatantes, bien qu'elles soient 
un peu plus ouvertes ; les divisions sont aussi inoins 
larges, plus lancéolées et lavées de jaune à leur par- 
tie médiane ; leur coloration est rouge sang de dra- 
gon, avec quelques taches brunes et un certain 
nombre de petits points noirs ; les étamines et les 
pistils sont rouges. 

3 o La troisième variété porte le nom de L. V ul- 
cain. Sa fleur est belle^ mais sa couleur est moins 
foncée, moins vive que celle du Tiiian. Toutefois 
elle n'offre pas de jaune et elle est parsemée de 
points noirs moins nombreux, mais plus petits que 
ceux que présentent les divisions du .Rubens. Les 
étamines et le pistil sont aussi rouges. 

Ainsi, la fleur du Tiiian est rouge-acajou très 
vif, sans points noirs; celle du Rubcns est rouge 
rang-dragoa un peu brun, lavée de jaune et pointil- 
lée; celte du Fulcain est rouge- vif avec quelques 
petits points noirs* 

Ces trois variétés, sur- tout le Titian, font l'ad-p 
miration des amateurs de LiUacées; elles manquaient 
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i h coIIeclioD, déjà très nombreuse, de Liliacéet que 
M. Truffaut fils forme depuis quelques années avec 
autant de soin que de patience. 

La culture de cette espèce et de ses variétés est 
simple. Suivant M. Spac, les Liliacées ne demandent 
que de la terre de brujére pure. Plantés dans cette 

. terre, les oignons s'y développent d'une manière 
extraordinaire, et Ton peut les séparer tous les ans. 
A Versailles, ces . oignons végètent avec succès dans 
une terre ordinaire. 

Le Ben Jardinier dit que le L. croceum donne 
des fleurs en ombelle au nombre de 4 ^ ceux 
que Ton voit en ce moment chez M. Truffaut n'ont 
pas moins, par chaque ombelle, de i5 ^ 20 Heurs. 
Ce nombre est vraiment remarquable. M, Spac rap- 
porte (1) que les fleurs de cette espèce sont au 
nombre seulement de 1-8. Le beau résultat obtenu à 
Versailles tient probablement au mode de culture, 
a la nature du sol et sur^tout à la force des oignons. 
M. Truffaut fils cultive cette espèce dans une terre 
légère et siUceuse. L'excellent ouvrage dont je par- 
lais à l'instant dit aussi que le £. bulbiferum pro- 
duit des fleurs peu nombreuses; mais quand on 
plante, des oignoiis bien développés, comme le fait 
chaque année Thabile horticulteur chez lequel nous 
avons vu s'épanouir les fleurs des variétés nouvelles 
du £>. Fnlgens atrosanguineum^ on obtient des 
plantes qui ont de 12 à i4 belles fleurs d'un beau 
rouge orangé. 

Gustave HEUZE 
Secrétaire-Général. 



RAPPORT 

De la €)ommlMlon eliarsée de Tl«lter la 
Fabrliiae de Pot0, de ChATlUe. 

Sur la demande de M. Panisse, fabricants de pots, 

(1) Mémoire sur Uss espèces da genre Lî#, Acad. rqjale de 
Bru,, t. XIX des Mém. des Sav. étrang* 
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k ChâTiBe, toqs avei nommë» Messieurs, une c6tn- 
nrissioii pour Tisîter sa £ibriqae. Cette commissioti, 
composée de Messieurs Beitin, Thibault, Lesueur et 
Dardau, s'est rendue dans ses atdiers et a visité ses 
produits avec beaucoup d'atteQtiou et d'intérêt» 

Les pots que Ton y fabri<]ue sont semblables à 
«énx que l'on trouve à Vaugirard et dans toutes nos 
fabriques parisiennes, 

La commission a fait remarquer à Panîsse 
que ses pots étaient un peu trop^épais^ eiie a reconnu 
<:ependant que ceux qu'il Dabrique actuellement 
sont pins légers et mieux façonnés que les premiers. 

La terre qu'il emploie lui permet de fabriquer des 
po^ de toutes formes, de toutes dimenstonSi et 
avec toute Télégance que les amateurs peuvent dé- 
cirer* Cette terre donne des> produits d'an beau 
srouge ; cette coloration est reeherdiée aujourd'^bni 
par les amateurs et horticulteurs parisiens, et cela 
k cause de la plus grande durée^ de ia qualité, de la 
beauté qu'elle donne amx pots. 

La comaiission est henrense dé constater que cet 
établissement est le sesd dans les environs de Ver- 
«ailles. hSous ce rapport il doit avoir un grand ave^ 
tm, et il faut savoir gré à M. Panisse de n'avoir pas 
craint la concurrence pariisenne. 

Lorsque cette &farique jera complètement orga» 
ttssée et qu'elle trouvera dans la vente un plus grand 
débit, il y a lien d'espéfer que M. Paoisse arrivera 
à livrer ses produits à des prix semblables à ceux 
des fabriques les plu« favorisées par leur position» 

Nous proposons 2i la Société, dans l'intérêt de 
l'horticulture de Versailles et de ses environs, de fé- 
liciter M. Panisse de sa bonne idée, et de le prier 





Caliare des FrlmeTèreHé 

Le&Pcknevèresyengéiéral^nereeimineiitpMbea»» 
coup 4e soins de cakiife; elks TteeiieBt à peu prêt 
claA&tous lesterraiot iiBM9 k>f Teat leteahîrer 
eapots pour ea former de$ gradins qui font le {riasr»> 
TÎsaant effet, on doit préférer une bonae terre ffan* 
cfae, légère, tenue constamment un peu fratclie } du 
moins pendant toute la période de végétation. J'ai 
remarqué que Texposïtioa qui knr couveiiait le 
mieux étak ce^lè du nord ou du coudtanu Là, elles 
fleurissent beaucoup mieux ;: les fleurs apparaissent 
depuis les premiers jours de février jusqu'au com* 
mepcemeu t de mai^ et le coloris eonaerve pkia )o»g* 
temps son éclat. 

Je sème mes graines aassit6t après k récoke, œ 
qui arrive dans le eonrant de juin, et je ks eoavre 
pea; j'entretiens la terre dsns une douce moiteur, 
afia deÊidIiter kur gern^naisoaet d'éviter lemr des- 
sèchement. Au mois de mars suivant il a fienîri quel* 
qiies pieds; d'a«tres montrent^ par extratMrdinaire, 
leurs premières fleurs à l's^omne > nais la deuxîène 
4niiée la floraison est générale su printemps^ Si ce- 
pendant il se trouvait encore quelques retardataires,, 
il ne faudrait pas pour cela les supprimer ; car j'ai 
remarqué que les plus bdks plantes d'un semn soot 
piesque toujours eeiks qui fietirissent les dernières*. 

Qaaat à la multiplication; des> plantes de choix, 
jfea sépare kff pieds dès que la fioraison est passée. 



Dans So«s les' grands^ centres de popuhtiobs, ks 
immondices, les tas d'orèurcs déposés dttBs^ks rues 
sootenievés cixaqvr jour pai* les iouewr^ et coarduits 
à. une certaine dblance a«i*de]à' d«s babiiations, ef 
amoMelés m las voltfmîaeiix. La quantité de dé-^ 
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(ritusde toutes, sortes, recneillis tous les matins sur 
la voie publique , au sein des Yilies, est beaucoup 
plus considérable qu'on ne le suppose gënéralément. 
D'après M. Darcet, les ordures des maisons et la 
boue provenant des balayages s élèvent chaque jour; 
à Paris, à prés'de 700 mètres cubes, soit a55,56o 
mètres cubes par an, ou 3o6 millions de kilo- 
grammes. 

Cet engrais, que Ton désigne souvent sous le nom 
de fumier de vVle^ de gndouey n'est pas employé 
aussitôt après qu'il a été ramassé. On le laisse en 
tas pendant une ou deux années, temps pendant le- 
quel il fermente et dégage de l'hydrogène sulfuré, 
gaz dont l'odeur très infecte, nauséabonde, se fait 
sentira une assez grande distance. Lorsqu'il a perdu 
de son volume, de son poids» lorsqu'il s'est réduit 
d'un tiers ou de moitié de son volume primitif, on 
enlève les verres, les pots qui s'y trouvent mélan- 
gées, et on le livre à la petite culture sous forme de 
terreau, de substance noire assez légère et pulvéru- 
lente. Par la fermentation, les gadoues perdent du 
quart au tiers de leur volume. 

La quantité que Fou emploie est très variable. 
Nonobstant, il est possible de dire que générale- 
ment, dans les environs de Paris, on l'applique à la 
dose de 5o à 60 mètres cubes par hectare. Chaque 
mètre cube pèse environ 1,200 kilogrammes. 
Schwertz assure qu'une voiture de cet engrais 
est équivalent à quatre voitures de fumier de va- 
ches. Les gadoues les plus riches en principes ferti- 
lisants proviennent des quartiers les plus populeux 
et de ceux où sont situés les marchés. 

Les boues des villes, après avoir pendant six 
mois au moins séjourné en tas, constituent un 
compost très actifs, un engrais très chaud. Cette 
grande énergie s'explique si on se rappelle que oe 
mélange comporte des débris animaux et v^étanx^r 
des cornes, des chiffons, des coquilles d'huîtres, etc. 
Toutefois, malgré cette activité ^ les gadoues numi- . 
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fe«leat encore des efiëts sensibles à la troisième^ et 
quelqaeipis quatrième anoëe. 

C'est piincipaleinent la petite caltnre des environs 
des villes qui emploie cet engrais. Elle les otilise 
soit sur les sols l<%ers, soit sur les terres argileoses, 
pour la culture des gros légumes, des pomines-d«« 
terre, des carottes, des choux, des pois^ des groseit 
liers, etc. On les applique auui dans la calture des 
vignobles; mais le vin que produisent les vignes 
d'Argenteoil, et sur-tout celles de Rueil et de Su* 
resoes, sont loin aujourd'hui de produire ces vins 
qui, au XHÏ.® siècle, avaient permis à Henri d*An* 
dely de les conitidërer comme dignes de figurer sur 
la table du roi Philippe. Autrefois il existait, à Pa« 
ris, des règlements qui défendaient aux maraicbers 
de les employer, dans leurs marais, dans la crainte 
qu'ils ne communiquassent un mauvais goût aux 
I4games. Aujourd'hui, l'emploi de ces engrais est 
tout«à-fait inconnu au sein des jardins des maraî- 
chers de cette ville ; mats, par contre, ils sont très 
en. usage dans la culture maraîchère des contrées du 
Midi, où les légumes, d'après M. Maffre, sont plus 
beaux, plus tendres, plus succulents que ceux qui 
profiennent des jardins où l'on emploie des fu- 
miers. 

Dans quelques conti^ées de la France, on mélange 
aux boues des villes de la chaux ou de la marne. La 
chaux sature les acides et permet de les utiliser 
beaucoup plus tôt. 

Gustave HËUZÊ, 
Secrétaire-Général. . 



Caltare de F AnanM aTee msi rMliiM* 

Dans votre dernière séance, vous m'avez prié. 
Messieurs^ de vous faire un rapport sur un article 
publié par la Rame Horticpledvk i6 septembre i85a 
et intitulé: TransplanUUion de V Ananoi aveù 
£€$ raines» 
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Vml^wt d< ont utiditf M. Bt^alt, prëtmd qn'^ 
plantaDl rAoanas sans laciaes^ comme la pla|^iart 
4<t$ mllÎYatettn de cette brcwnëbactfQ ont ooatume 
4e k bire^ cm retarde sa frodificatleii et qu'au 
cMUaisQ on Uli&le tî on le plante afee «es raci- 
nes*. A l'aïqpisi de cette opinion, il Ceiit eonnaltre 
qull a mis en ^iae tene aa printemps de i851, sur 
une ooocbe de oin^o d'épaisseur et recoarerts de 
o<a^ de ten» de bruyère mêlée d'ua quart de ter- 
reau de eouehe bien consommé, frois œilletons pro- 
Tenant d'Aoaoaa qm avaieot été plantés en pots 
W septembre i85o, que l'un d'eux fut planté sans 
laoiues et leaanUres avec ks leurs; ces trois œille- 
tons reçurent les mêmes soius. A rautomne sui- 
Tant, M* Brégals les releva de pleine terre, en remit 
denic en pots UTec leurs nbcineS} il piaf a m fond de 
ces pote omo3 de gros gravier, et il eut le som de 
bien séparer les racines et de tasser coi|.veBablemear 
la terre. L'autre Ananas qui avait été mis en pleine 
mire saut racines fut également ren>poté sans raci- 
nes*. Les premiers, suivant M. Brégals, étaient en 
plmuQ flenr au i.»' juillet, Undit quie l'antrej quoi- 
que au moins aussi fort, n'aurait aucune apparence 
dit.fleurs« 

Je vous observerai. Messieurs* qu'il n'est pas cfu- 
sage de- planter les Ananas en» pleine terre sans ra- 
cines, k moîua de circonstances exceptionnelles, car 
la. emprise de ces plantes s'y eiectne. beaucoup phis 
diifficilement qu'en pot. J'ajouterai, ensuite, q«e 
s il faiblit mpîo^ ce mode de rempotage dans les 
grandes {^hures d'Ananas, ce serait, à mon avis^ 
très long et très dispendieux 

Je trouve, du reste, cette expérience faite sur une 
bien petite éebelle pour prouver Favautage de ta 
trauiplMtftiipu de.l'Âoaoas aviec racines^ si commode 
dd; <^UivrQ était tout^li-Cait hors d'usage, car il y 
2^ (snqoff^ dtfs bustioutours qui plantent leucs; Ana«< 
na^ ave«; racî^s, et, cestes, leurs; Ananas ne mar* 
quent pas plus t6t pour cela. Je présume deoc^qae 
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k fëmllal obtena par H. BrCgals est ua dfetda 
hasard*. anlear croit égaleineai que ce mode de 
■HtkîplkatÎQn Gonvicnâ apécialemeiit auc honicol* 
tetirs marckMpday parce la maiwitéde P Ananas ao- 
vait lien ma septembre et octobre, saas le concours 
de moyens- artificiels. Je vous ferai remarqaer qa^à 
cette époqoe les Ananas ne se- veodeat pas avanta- 
geosetnCDt; ce n'est, au pins tôt, qâe vers le mois 
de novembre ou décembre que ce» fruits sont re- 
obercbés par les coasoiuinateura. On sait que c'est 
Tire cette éj^eqae que les personne» ridies rentrent 
à Paris, la seule ville de France où Ton consomme 
dés Ananas. 

Je conclas. doac. Messieurs; que le mode de cul- 
ture proposé pmr M. Brégal^ n'a asicoa avantage sur 
celui prailiqoé aujourd'hui. Dur reste, ce ptocéèéf 
déjk très, ancien, est maintenant presque entière- 
ment diandonué. 



Miatnire te FtolMte te CssMaelMsi. 

Le Platat^e e5t fort ancien. On sait qu'Agamem- 
non arait planté de sa propre Alain le Platane de 
Delphes, et aussi celui de Ca|^hye, en Arcadie. Pline 
rapporte que le Platane d'Orient traversa la mer 
loftienne, et vint dans l'Ile de Dtoméde orner le 
tombeau de ce héros ; de }h il passa en Sicile et en 
Italie. Denis l'Ancien, tyran de Sicile, en fit planter, 
vers le temps de la prise de Rome, un certain nom- 
bre qui devinrent la merveille de son palais. A cette 
époque, tous les grands d'alors recherchaient cet 
arbre, et on l'estimait a tel point, qu'on l'arrosait 
avec du vin pur. 11 existait, il 7 a quelque temps, 
en Lycie, itn Platane d^une dimension extraordi- 
naire, auquel Xercès fit présent d'uDC couronne 
d'or. Cet arbre était tellement énorme, que son 
tronc, creusé par le temps, formait une grotte dVn- 
vivon a6 mètres de* circoniérence. Le consul LyciiMift 
Motiamis mangea daue cotte grotte avec di»4mît 
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personnes. Mais ce Platane n'était pas le seul que 
l'on citait comme remarquable. On raconte qne 
Galigula fit également donner dans les branches 
d'an antre Platane un fesiin à quinze personnes qnî 
s'y trouTaient fort à l'aise. Ce grand développonent 
n'a rien d'extraordinaire. De Candolle rapporte,^ 
d'après un voyageur moderne^ qn'il existe dans la 
vallée de Bojukdéré, à 12 kilomètres de Gonstanti- 
nople, un Platane qui a 3o mètres de hauteur, et 
dont le tronc a 5o mètres de circonférence. Ce tronc 
est creusé intérieurement jusqu'au niveau du sol, et 
le vide qui y est formé a 26 mètres de circonfé- . 
rence. 

Ce n'est quen i56i que le Platane parut en An- 
gi'terre^ et c'est Bacon qui le planta le premier 
dans ses jardins à Vérubm. En 1754» Louis XV le 
fit venir en France, et ordonna qu'on le plantât aux 
environs du cbâteau de Trianon. Anjourd'hui ce bel 
arbre est fort répandu dans toute l'Europe méridio- 
nale et tempérée. * ^ 

Le CAUxtuiL, qui joue aujourd'hui un rôle si re* 
marquable dans^les fêtes, l'ornement des apparte- 
ments et «les boudoirs, et la parure des dames pen- 
dant l'hiver, est originaire du Japon, où il est 
connu sous les noms de tsu baki ouj'ahu tsu baki, 
qui signifie arbre rusdque^ arbre sauvage. Les Chi- 
nois le nomment son tsja ou thé de la montagne. 
Au Japon, il atteint généralement les dimensions 
d'un arbre de 5 à 7 mètres. On le rencontre princi- 
palement dans les contrées boisées des iles de Kiu* 
siu, Sikok, et dans la plupart des provinces du Ni--r 
phon. L'huile extraite de sesgraines est très estimée, 
et elle est cotée à la bourse de Méaco et de Nanga- 
sacki. Elle est la base du cosmétique le plus estimé 
des dames japonaises pour l'entretien de leur cheve- 
Ibre d'ébène. 

Cet arbrisseau, si remarquable par la beauté de 
ses feuilles et de ses .fleurs, a été décrit pour la pre- 
mière fois à Manille par Kamel^ missionnaire bol- 
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Jandais siuTant les uns, et selon les autres oaiif de 
Bronn^ en Moravie, lorsqu'il peignit Ini^ménie les 
|>iantes de la Flore des Philippines, Mats par une 
singularité des plus bizarre.*, celte rose japonaise, 
qui provoque parfont par son port, sa benntë, Té- 
clat de ses couleurs, ses pétales régulièrement im* 
hriqoÀ, une admiration légitime, lut Joiportée du 
Japon en Europe par le père CameUiy j^nite ita- 
lien, en 1739. Linné, qui lui donna le nom de Ca- 
meltiaj Fa-t-il dédié à Kamel ou à Ganielii?.. A 
Manille, les Espagnols, les collègues de Kamel, dé- 
signaient cette plante sous le nom de Camelli, 

Quoi qu'il en soit, c'est en Angleterre que Camélli 
introduisit cet arbrisseau. Pendant plusieurs annéeii, 
lui et Nelly, sa gracieuse nièce, furent les seules 
personnes qui le virent fleurir dans son beau jardin 
situé à Oxford. De l'Angleterre il passa successive'» 
ment en Fràncè et en Italie. En 1793, Sims le figora 
dans le Botanical Magazine. A cette époque, onUe 
possédait encore que le type du Gamellia sauvage, 
c'est-à-dire W variété à fleur rouge simple^ qui est 
souvent représentée sur les papiers de tenture qui 
nous arrivent de la Chine. Celle à fleurs blanches 
doubles ne fut introduite par le capitaine anglais 
Connor que quelques mois après cette, publication. 
En 1794* l'Angleterre fut dotée par le R. Preston de 
deux variétés nouvelles : celle à fleurs rouges dou' 
Mes et celle àfl^eurs panachées doubles ^ et de 1806 
à 1808, elle reçut de Chine lés Camellia incanyiia 
et Carnea myrtifolia. Ce n'est que plus tard qu'elle 
posséda les C. pomponia, pœoniftora^ anemonœ flora 
rubra. En 181 5, époque où nous multiplions déjà 
ce beau genre, les collections anglaises ne se com- 
posaient que de douze variétés. C'est en 1824 ^tie 
nous reçûmes de Chine les C. imbricatay punctata 
et reiicuUaa. En ]83a, nous pûmes multiplier les 
C Besvesiana et le superbe C. Donkelaeriy que 
H* SÂbolt Jmporta du Japon. Aujourd'hui, le nom- 
bre des Tariétés que l'on multiplie dans les princi^ 
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paox ëlabUnements d'horticiillare s^^èTè k plas de 
sept cents. 

' Lorsqu'on yisUe, en mars et avril, les établisse- 
inenis de MMi Margot ^une, Bertin, Dtcuxj tâné^ 
Delahaje, Résiond, Duval père, et Truflfant fih, on 
est obligé de reconsaître que Versailles est la ville 
qui a le' plus «oortribaë à répandre en France le 
goût du Caipellia. 

Gir&TAVB HEUZÊ^ 
Secr^aire-Général. 

ExpMUIoia lioi;|llc^le i|e lfK9i$s^* 

Le a6 septembre dernier, j'étais à Mets (Moselle), 
oà une exposition de la Soc»Àéd*Hortiealtore avait 
Ken. Membre correspondant de cette société, }e me 
regarda comme obligé de vous en dire quelques 
mots* 

! Je ne donnerai pas de. détails snv le local; il me 
s«i&ra <le dire que cetie exposition avait ISeu dans 
l'orangerie du Jardin -des -Plantes. Si les fleurs 
éfatent eu petit nombre et si elles ne reflétaient pas 
leur érlatdes beaux jours, cela résultait de ce que la 
saison n'a pas été, comme on le sait, très Eaivorable 
eet été à répanonissement des roses, des reînes«mar- 
gueriles, etc. En revanche, et contrairement à ce 
que nous vojons ordinairement à Paris et à Versail- 
les, les horticulteurs maraîchers et pépin ièristesi'é- 
«Biem empressés d'exposer les produits de leur cul- 
ture. J'ai vu de très beaux légumes envoyéi par 
MM. Simon Louis frères et M. Desbuissons» Les ca- 
rottes blanches à collet Tert et ies betteratves flobt 
jaune, exposées par M. Yander Stratnr,: étaient re- 
marquables parleur volume et leur poids. 

Les fruits étaient nombreux. L<^s collections de 
MM. Simon Louis fa'ères, M. Selinguer, pcpiviériate, 
M. Gaucheles, jardinier de M. d& Resseguier^ prési- 
dent de la Société d'Horticulture^ attiraient tm» les 
regards. J-y ai i emarquébeaiKOup' de belles pottes: 
le dbjemié cPhiver, les beurrés' ma^ifiques^ dfAr** 
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d'Amanlis, le dochefôe d'AngOHlémey le passe^ol- 
raar^ le coré^ la Loaise bonne d'Avranches, etc. Ces 
rariélès prouvent que les bons fruits se répandent 
chaque jour de plus en plus. C'est qu'on reconnaît 
qu'il y a avantage à planter de préférence des espè- 
ces de choix, et qu'un bon arbre n'est pas plus coû« 
tenx à cultirer qu'un médiocre. Mais^ disons-Ié, il a 
fiiUu du temps pour faire accepter celte vérité. La 
routine, cette opiniâtre routine, cède avec peine aut 
efforts de ceux qui la poursuivent.. 

J'ai va avec plaisir plusieurs bellès poires prove- 
nant de boutons à fruits greffés sur des branches dé 
vieux poiriers. Ce résultat me rappelle un rapport 
de notre collègue Truffaut fils, sur une greffe 
qne M. Aimé Turlure crojait avoir inventée'. 
M. Truf&ttt citait avec raison un ouvrage de 1826^ 
dans lequel cette greffe avait été décrite. Mais voici 
M* Cruet, pépiniériste à Metz, qui en revendique la 
priorité, comme l'ayant mis en pratique en i8ig. 
Toutes choses égales d'ailleurs, cette greffe parait 
offrir des avantages réels. 

M. Lejaille^ pépiniériste, à Moulins-les-Metz, avait 
exposé une collection composée de plusieurs espèces 
de conifères nouvellement introduits. J'ai remarqué 
avec plaisir le libocedrus chilensis, le cupressus tar- 
tarica, qui m'a jpera semblable au ^cupressus fune- 
bris, le pinus excelsa, Yabies morinda, le çedrus 
d^odora, le iaxodium sempervirçns^ etc. Ces beaux 
genres se répandent de joiir en jour et ils offrant de 
rintérêt prtout.où on Jes rencontre» MM. Simon 
IfOuis frèrej^ avaient aussi mis sons Jes yeux du pu-» 
blic des plantes de nouvelle introduction* Parmi ces 
plantes,' j*ai noté Vabies jesibensis, le pinus palla 
blanCf le libocedrus dontana et le Saxe- Gotha 
conspicna» Ces pl^ptes étaient voisines des beaux 
exemplaires d'arbres fruitiers et forestiers qui pro- 
venaiept de leur établissement. 
MM. lR4sui GeOif ges) Gruet et Lejaille» jde MetZy 
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Armand Désnier, de Nancy, avaient aasd exposé 
des arbres de pëpînîère remarquables seulement par 
leur beauté. J ai regretté de voir des frênes, tillenk, 
robiuia, ormes, marronniers, poiriers et pommiers 
tiges, quenouilles et nains, ayant leurs racines à nu 
et leur feuillage flétri» Ces arrachis étiquetés, avec 
prix, me rappelaient un peu l'aspect que présente 
un marché d'arbres. Je fais des vœux pour qu'à l'a* 
venir la Société d'Horticulture de Metz évite d'ac^ 
cepter ce qui peut paraître mercantile. Il faut dés- 
ormais que l'horticulteur se présente aux exposi- 
tions plutôt en amateur qu'en marchand, et qu/ 
l'art seul et le désir de le faire progresser soit son 
unique mobile. 

Au nonobre des objets d'art, j'ai remarqué un, 
magnifique kiosque et des candélabres, des chaises 
et des tables en fer fort bien travaillés, exposés par 
M. Pantz, de Metz. 

En résumé, l'exposition de la Société d'Horticul- 
tore de Metz atteste que la science horticole, dans 
cette contrée, est en voie de progrès, ainsi que le 
confirme la réputation nxéritée dont jouissent les 
horticulteurs messins. 

RÉMOND, 
Horticulteur, k Versailles. 



De 1* Amoar des FleiiM* 

Telle est aujourd'hui chez nous la passion des 
^éurs, qu'elle devient un besoin pour tous ; on l'é- 
prouve également dans tous les rangs, dans tons les 
étages de la société ; partout il faut des fleurs, dans 
les temples et dans les palais, dans nos maisons et 
jusque dans le modeste réduit du plus simple arti- 
san; il en faut pour tous les âges, pour toutes les 
fêtes, toutes les cérémonies, et même jusque sur nos 
tombeaux; mais pourquoi ce besoin, cet amour des 
fleurs si généralement répandu? n'est-ce pas à la 
douceur, au charme magique et séduisant des sen- 
sations qu'elles nous font éprouver ? Leur culture 
offre, en effet, une source de jouissance» simples. 
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vraies, toujours pures/toujonrs nouvelles^ auxquel- 
les il est impossible de résister quels que soient no- 
peines et nos soucis. Ainsi, voyez cet intrépide guers 
rier, chancelant et couvert de blessures; à Tombre 
de ses laurier», il cultive ses fleurs que, dans sa re- 
connaissance, il dédie à la mémoire du grand capi- 
taine qui si souvent le mena à la victoire. 
• Voyez ce vieux marin de retour de ses longs voya- 
ges d'outre- mer; il vient au sommet de la falaise de 
Notre^Dame-de- la-Garde, que tant de fois il invo- 
qua dans les tempêtes ; il vient chercher un asile en 
face et au-dessus de l'élément perfide qui le menaça 
si fréquemment de l'engloutir, et se crée un jardin ; 
il Tentoure de haies vives, il les taille lui-même, 
il leur donne la forme de son vaisseau ; il y a planté 
trois arbres élevés, ce sont ses trois mÂts : des lia-* 
nes> des plantes grimpantes s'ctendent de Tan à Tau- 
tre, ce sont ses cables^ ses cordages, ses échelles } 
des réseaux d'aristoloche a larges feuilles forment ses 
voiles ; un long rameau de celasirus scanriens, jouet 
des vents et nageant dans les airs, est sa flamme ^ 
son berceau de chèvrefeuille est son tillac ; ses ifs et 
ses buis taillés avec soin figurent ses canons ; ses en- 
fants sont ses mousses ; ils apprennent la gymnasti- 
que. en grimpant sur ses mâts -y enfin, il n'a rien ou- 
blié, il croit cultiver des fleurs dans son vaisseau ; 
et désormais, calme et tranquille, s'il réve parfois 
la mer et ses tempêtes, c'est pour venir abriter ses 
plantes et ses fleurs contre la fureur des ouragans 
qu'il ne craint plus pour lui. 

Voyez ce cénobite, ce trappiste austère, renfermé 
dans son cloître ; il repose ses esprits fatigués de la 
contemplation céleste. Sa seule consolation est la 
culture de quelques fleurs modestes, auxquelles il 
donne silencieusement les soins les plus assidus, les 
seuls permis à son cœur, peut-être autrefois tendre et 
trop malheureux. 

Voyez cette jeune vierge : craignant les orages de 
la vie à peine ouverte, à peine commencée pour 
elle ; elle a pris le voile, elle a renoncé au monde, à 
sa famille, à ses amies; livrée à elle seule, elle u« 
connaît plus d'antre jouissance que la culture des lis 
et des roses du jardin de son étroite cellule ; d'une 
main tremblante elle arrose ses fleurs, ses fleurs qui 
rivalisent avec elle d'éclat et de fraîcheur. Souvent, 
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hélat! A Feau limpide et bienfaisante qu'elle leur 
distribae^ se mêle ane larme échappée, malgré elle, 
aa souvenir de qaelque pensée qu'elle craint d'ap* 
profondir. 

Voyez enfin celte mère éplorëe en proie h la don* 
leur la plus profonde, frappée dans ses affections les 
plus chères^ elle ne connaît plos d'autre chemin 
qoe celui de la tombe de sa fille, et chaque jour elle 
Tient y cultiver, j soigner les fleurs dont cette en* 
iant chérie lui offrait les prémices avec un si doux 
empressement. 

Ainsi, partons, dans tous le$ Âges, dans tous les 
états de la vie, oous voyons cette puissance, cet at- 
trait, ce besoin de fleurs, nous les retrouvons dans 
les arts et dans leurs nombreuses applications; les 
fleurs leur servent de modèle, et le succès de leurs 
riclies produits n*est jamais mieux assuré que lors-» 
qu'ils en présentent des imitations parfaites. 

Mais c'est sur tout dans nos fêtes, dans nos bals et 
dans nos brillantes soirées d hiver qoe ce besoin est 
plus impérieux. Quelque rigoureuse que soit la sai- 
son, il faut des fleurs, il en faut a profusion, pour 
décorations, pour tentures, pour parures et ponr 
bouquets ; en hiver, il ne peut plus y avoir de fêtes 
sans fleurs. Aussi ne pourrai-je jamais dire les veil- 
les, les peines, les soucis^ les fatigues de nos jardi- 
niers, pour pouvoir suffire^ au milieu des froids les 
plus aigus^ à cette immense cotisommation de fleurs 
qui se fait journellement, et dont vous n'auret en- 
core que des idées inexactes^ quand je vous dirai 
que des recherches aussi rigoureuses qu'il est possi- 
ble de les faire sur un sujet en apparence aussi fri- 
vole, nous ont appris qu'à Paris, pendant les mois 
de janvier et février de l'année 1 836, la vente des 
fleurs pour les fêtes et les bals s'est élevée à plus de 
de 3oo,ooo francs, et que dans ce nombre ne figure 
pas la vente des plantes et des fleurs sur les divers 
marchés, qui, malgré cette énorme consommation, 
n'ont pas cessé d'être aussi bien approvisionnés, 
aussi bien fleuris que de coutume. 

HERICART DE THCllY. 
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HlfllolM de ifi Violette et de Im Pensée. 

La douce température dont nous jouissons de- 
puis plusieurs semaines permet à quelques plahte<i 
yivaces de montrer encore leurs fleurs dans nos 
parterres. Au nombre de ces plantes^ je dois signa- 
ler la Violette, cette miniature si remarquable par 
l'odeur si suave et si pénétrante qu'elle exhale. 
Cette simple fleur est l'emblème de la modestie, 
car, comme l'a dit quelque part, avec raison, un 
poète yersaillais, après avoir rappelé que la sim- 
plicité est amie de la pudeur : 

Humble et sans ornement» 
Naquit la violette : 
C'est l'image complète 
D'un si doux sentiment. 

La Violette est fort ancienne et il est difficile de 
de lui assigner une patrie puisque on la rencontre 
sous toutes les latitudes, cachée dans l'herbe des 
prairies, le long des haies, â l'abri des arbres. 

La fable raconte que Cybèle, touchée des mal- 
heurs d'Io, cette fille du fleuve Inachus que Junon 
força d'errer par toute la terre, fit naitre cette fleur 
sous ses pas pour la consoler de son infortune. On 
sait encore que Yulcain ne put plaire à Vénus qu'en 
se couvrantiè front de violettes. Virgile parle aussi 
de cette charmante fleur, que les Grecs connais* 
saient sous le nom de Ion, et les détails qu'il donne 
permettent de dire qu'il dut être heureux lorsqu'il 
en fit cueillir à la candide Nais,, pour qu'elle les of- 
frît à Alexis. 

Si une femme spirituelle, aimable et modeste prit 
un jour la violette pour emblème, avec ces mots : 
// Jfaut me chercher^ c'est que cette fleur, ainsi que 
le dit le poète : 

amante des gazons, 

Aux pleurs de la rosée entremêlant ses dons, 
Semble vouloir cacher, sous leurs voiles propice» 
D'un prodigue parfum les discrètes délices» 
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U g$i àimç juste de dire h violets i 

C'est VemUême d*iui cœur qui répaad en secret 
Sur le malKiear timide on modeste bienfait. 

La violette blanche est l'emblème de la candeur. 

La pensée est uije espèce de violette inodore, re- 
marquable par la beauté de sa flear, par ses cou* 
leurs éclatantes. Cette plante, qui joint l'élégance des 
formes à l'infinie variété de ses nuances, parmi les- 
quelles on distingue le violet bleu, le violet pour- 
pre, le bleu noir, le bleu de roi, le brun rouge bril- 
lant, le blanc, le jaune tendre et le jaune d'or, à 
toujours fixé l'attention des hommes qui aiment les 
belles fleurs. Ainsi les pensées, que l'on regarde 
comme l'emblème d'un souvenir expressif, plaisaient 
beaucoup à Véturie, la mère de Coriolan^ et le 
charme qu'elles exerçaient sur elle, produisit les 
mêmes effets sur son fils, lorsqu'elle lui en envoya 
pour qu'il consentît h lever le siège de Rome. Saint 
Louis les aimait aussi avec passion. Lorsque aprè$ 
la prise de Tjr et de Césarée, il tév'int en France et 
tomba malade à Pohtoise, il vivait entouré de pen- 
sées, qu'il se plaisait h adresser à Blanche de Cas- 
tille. Mais c'est au bon roi René d'Ânjou que revient 
l'honneur de les avoir réellement introduites dans 
les jardins. Lors qu'il se fixa en i/^'j3 dans son 
comté de Provence, après avoir été dépouillé de son 
duché d'Anjou par Louis XI, il les multiplia avec 
UD soin extrême, et jusqu'en 1480, il conserva pré- 
cieusement les individus qa'il avait cultivés d'une 
manière toute particulière. 

Tontes choses égales d'ailleurs, il est peu d'his- 
toires aussi intéressantes concernant la Pensée que 
celle de la mort du célèbre Achmet Djezzar, pacha 
de Saint-Jean-d'Acre. On rapporte que, poursuivi 
de retraite en retraite, il «'enfercpa daus unie ville 
dévouée avec quelques bommesi, débris misérables 
de ses innombrables légions qui ont commis tant de 
cruautés. Pendant loDg-temps il tint son ennemi en 
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ëchec et hii dîspata le terrain pied'-à-pied ; mais, 
Yaimu par le nombre et privé de vivres et de muni-' 
tions^ il rassembla ses soldats et })areourat lèi rangs 
en.s'écrîant : Mahomet m'abandonne ! En dfsaùt ces 
mots, il presse 8on> coursier, se lance à travers Pes- 
pace et tombe au pied des remparts* Un esclave ac^ 
courut aussitôt, etétancha lesang qui sértait à flots 
de sa blessure. Toutefois^ rassemblant ses forces, il 
eut le courage de se traîner péniblement sur le sol 
et d'ai'racber une Pensée sauvage. Lorsqu'il se vit 
en possession de cette fleur, il parut heureux, et la 
donna à l'esclave en articulant ces mots : 

a Adieu. 1 Pour.,. Fatime...y cette... Pensée ! 

A peine eut-il terminé cette phrase que sa tête re- 
tombait sur un cadavre ! 

Mais la Pensée serait probablement encore ce 
qu'elle était sous Henri IV, « une fleur n'ayant que 
la beauté sans aucune senteur », si lady A^rie Ben- 
net, l'aimable Elle du comte de Tankervrille, ne 
s'était point passionnée pour elle. En 1812, elle coUec- 
tionna, dans le jardin de son père, à Waltbn, sur la 
Tamise, autant de variétés qu'elle put. Surprise de 
la beauté des plantes que son jardinier Richardson 
avait obtenues^ elle les montra â M. Lée, pépinié- 
riste à llammersmith ; ce dernier fut frappé des 
perfeettpnnemen^ rapides que Richardson avait 
réalisés à l'aide de croisements faits avec la Pensée 
anglaise €t la violette vivacé de l'Altaï, espérant ob- 
tenir desi résultats analogues, il fit de nombreux se- 
mis et s'occupa activement de cette nouvelle cul- 
ture. Les bellës plantes qu'il, obtint fixèrent Tatten- 
tion des amateurs de Londres, et quelques années 
suffirent pour que les Pensées anglaises fussent 
substituées aux variétés ancienne». 

M; Lémon est le premier en France qui posséda 
une collection de pensées dignes de figurer à c6té 
des magnifiques collections de M. Lée. Toutefois, 
ce ne fut qc^en iBBS qu'il fut permis aux amateurs 
de ce beau genre de voir, à Paris, une collection de 



Digitized by 



- 10& — 



pensées égales aux plus belles de l'Angleterre et de 
la Belgique. En effet, la collection que possédait 
alors M* Boursaalt était regardée comme exem- 
plaire. Mais c'est à M. Ragonot-Godefroy que re- 
YÎeot l'honneur d'à Toir détrôné les Pensées anglai- 
ses, à l'aide de Pensées plus amples» plus étoffées, 
parfaitement rondes et offrant des couleurs velou- 
tées, distribuées régulièrement sur les pétales infé- 
rieurs et latéraux. Ces pensées sont aujourd'hui con- 
nues sous le nom de Pensées à grandes fleurs* 



On voit en ce moment, en fleurs, chez M. Truf- 
fant I, une jolie petite ozalidée, ¥Oa:alis versicolor^ 
11, qui est originaire du Cap* Cette plante, n'a pas 
plus de o, lo à o, i5 c. de hauteur, mais sa tige 
déclinée, nue dans le bas et sa feuille à trois folioles 
étroites, la rendent très élégante. Ses fleurs sont so- 
litaires et blanches avec un liseré rouge au bord des 
pétales. C'est ce liseré qui rend cette plante fort jo- 
lie. Lorsque ses nombreux boutons ne sont pas en- 
core épanouis, ils sont allongés et contournâ.en 
spirale; alors le liseré rouge apparaît d'une ma- 
nière sensible sur le blanc de la corolle et produit 
un effet charmant. 

Cette Oxalide, comme la plupart de celles qae 
Ton cultive comme plantes d'agrément, se multiplie 
par les bulbes de ses racines. Elle demande à être 
cultivée en terre de bruyère, pure ou mélangée, en 
orangerie ou sous châssis froid. On peut parfaite- 
ment la conserver dans les appartements pendant 
le temps de sa floraison, qui dure au-delà de cinq à 
six semaines, en ayant le soin, toutefois, de l'arro- 
ser de temps à autre et de Tezposer à l'action de la 
lumière. 



Gustave HEUZE. 



Oxalide Meolore* 
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HËoyen pour enlever ritamlillté réptm' 
due dans les firalteries. 

• 

Jusqu'à présent on n'a employé d'autre moyeu 
pour enlever l'humidité dans la fruiterie, que de dé- 
terminer des courants d'air plus ou moins intenses. 
Ce procédé présente des inconvéniens assez graves. 
£t d'abord, on permet ainsi à la tempéra tu reJntë- 
rieure de s'équilibrer avec celle du dehors, ce qui 
produit le pins souvent un changement de tempé- 
rature nuisible dans la fruiterie. D'un autre coté, on 
introduit à l'intérieur un air beaucoup moins chargé 
d'acide carbonique, ce qui n'est pas moins fâcheux; 
puis les fruits se trouvent momentanément éclairés, 
ce qui hâte aussi leur maturation. Enfin, ce procédé, 
tout vicieux qu'il est, ne peut encore être mis en pra- 
tique qu'autant que la température extérieure n'est 
pas an -dessous de zéro et que le temps est sec. Or, 
comme pendant l'hiver le contraire à presque ton- 
jours lieu, il s'ensuit que Fon est obligé d'abandon- 
ner les fruits à l'humidité nuisible de la fruiterie. 

Pour faire disparaître cette cause de non-succés, 
je conseille l'emploi du chlorure de calcium. Cette 
substance^ d'un prix très modique^ a la propriété 
d'absorber une si grande quantité d'humidité ( en- 
viron le double de son poids ), qu'elle devient déli- 
quescente après avoir été exposée, pendant un cer- 
tain temps, à rinflueuce d'un air humid6. On peut 
donc facilement s'expliquer comment ce sel, introduit 
dans la fruiterie en quantité suffisante, absorbera 
constamment l'humidité dégagée par les fruits, et 
maintiendra l'atmosphère dans un état de siccité 
convenable. La chaux vive présente bien aussi^ en 
partie^ la même propriété d'absorption de Thumi- 
dité^ mais son emploi n'offrira pas les mêmes avan- 
tages , car, cette matière se combinant très promp- 
teroent avec l'acide carbonique, elle absorberait tout 
ce gaz, dont la présence est si nécessaire à la con» 
servation des fruits. 
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Pour employer le chlorure de calcium^ on cou- 
strait une sorte de caisse en bois doublée de plomb, 
représentant une surface de o^ 5o carrée et une pro- 
fondAir de o™ lo. Elle doit être élevée de o"*4o 
sol environ, sur une petite table présentant sur Tun 
de ses c6tés une pente de o™ o3; au milieu, du côté 
le plus bas de la caisse, on réserve une petite ouver- 
ture ou déversoir. Ce petit appareil étant placé dans 
la fruiterie, sur l'un des bouts de la table située au 
milieu de la pièce, on 7 répand du chlorure de cal- 
cium bien sec, en morceaux poreux et non fendus, 
sur une épaisseur d'environ 0^08; à mesure qu'il se 
liquéfie , le liquide s'écoule par le déversoir et tombe 
dans un vase de grès placé au-dessous. Si la quan- 
tité de chlorure employée est entièrement liquéfiée 
avant la consommation totale des fruits, on en ajoute 
une nouvelle dose. Il suffit d'environ vingt kilog. de 
ce sel, employé en trois fois, pour enlever à la frui- 
terie toute Thumidité nuisible. Le liquide qui ré- 
sulte de cette opération doit être soigneusement 
conservé dans des vases en grès, couverts avec soin, 
jusqu'à l'année suivante. A cette époque, lorsque la 
fruiterie est de nouveeu remplie, on verse ce li- 
quide dans un vase en fonte, on le place sur le feu, 
et Ton Ëiit évaporer jusqu'à siccité. Le résidu est 
encore du chlorure de calcium^ que l'on peut em- 
ployer chaque année de la même manière* 



Le procédé proposé par M. Du Breuil est excel- 
lent. M. Luddmann l'emploie en ce moment au 
château de La. Celle Saint-Cloud avec un plein suc- 
cès, dans un fruitier construit, il y a quelques mois 
seulement, et dans lequel Thamidité est considéra- 
ble Lorsqu'on a été lânoin de la grande quantité 
d'eau que l'on recueille chaque semaine à Taide de 
ce inoydi, on est obligé de reconnaître que sans 
l'emploi du chlorure de cale -uni il serait impossible 



DUBREDIL, 
Correspondant de la Société. 




4 y çcitiserver des fraît^. Ceux que ce fruitier ren- 
ferme en ce moment sont très beaux. 

iîusTAVB HEUZÉ. 



Albam de Fleurs. 

La maison Vilmorin, Andrieux et tomp., de Paris, 
do&t la réputfttioa est européenne, a entrepris, il y 
a quelques années, de faire peindre les^ileurs nou- 
velles, temarquables^, en se bornant aux fleurs rus- 
tiques annuelles ou vivaces de pleine (erre. Elle a 
confié Texécution de ces difficiles peintures h des 
artistes très distinguées, madame Champin et ma* 
demoiselle Coutance, Et ë cause de la difficulté d'ê- 
tre prêts à une époque fixe et déterminée^ à pro- 
duire la figure et la description d^une plante remar- 
qaal;de, elle a dû renoncer à une publication régu- 
lière Elle se propose donc de faire paraître chaque 
année, dans le courant de l'hiver, et si elle le peut 
dans le mois de décembre, une planche in-folio^ où 
seront reprit entées douze fleurs de pleine terre, in- 
téressantes, qu'elle choisira, autant que possible, 
parmi les nouveautés de Tannée. Une telle idée doit 
naturellement fleurir 1 

J'ai sous le$ yeux les deux premières planches de 
cette belle publication qui ont été publiées ces années 
précédentes. Elles représentent les plantes artiste- 
ment disposées en un gracieux bouquet. Leur exé- 
cution ne laisse rien à désirer \ elles sont exactes de 
vérité et parfaites de coloris : c'est la nature dans sa 
beauté, dans sa réalité 1 Cette publication eixemplaire 
est appelée à rendre de grands services à l'horticul- 
ture : elle sera utile aux personnes qui veulent con- 
naître les plantes nouvelles dignes d'être propagées 
dans les jardins; elle permettra aux amateurs de 
peinture, d'aquarelle^ d'apprendre de quelle manière 
il faut grouper telle ou telle plante pour qu'elle 
produise le meilleur effet possible. Les deux bou- 
quets déjà publiés font le ptus graud faoniieur à ma- 



Digitized by Google 



- 108 — 



dame Cham pin. Ce n'est pas la première Fois da 
reste qu'il ni a été donné d'admirer son beaa talent. 

J'ajouterai que MM» Vilmorin et Andrieux n'ont 
reculé devant aucun sacrifice^ voulant faire ane pu- 
blication réellement utile, et qu'ils liTreot diaqne 
planche à un prix escessivement réduit. Leur m»- 
nière d'agir n'étunnei'ji^.pnmiBe*' 

La. troisième pUncii&diMi pii utUm — ■ 
jours. 

GmiarxBSSZi. 

Misera doux. 

La température douce dont nous jouissons en ce 
moment n'est pas extraordinaire, et il est possible 
de citer les similitudes suivantes : 

117^. La douceur de la température de l'hiver 
permit aux arbres de se couvrir de feuilles 
de très bonne heure. Les oiseaux eurent 
des petits en février. 

1236. —-Dans les Yosgejr, il n'y eut que quinze 
jours de gelée. 

1389. — A G>logne, les jeunes filles portèrent à 
Noël et le jour de l'Ëpiphanie des couron- 
nes de violettes et des primevères. C'est 
aussi à ces époques que les oiseaux com- 
mencèrent leurs couvées. Malgré cette 
température très douce^ la récolté fut très 
bonne. 

i3o4. Les feuilles des arbres se montrèrent en 
janvier. 

1 400. A Metz, Il la fin d'avril^ on mangeait des 
cerises mûres et les raisins étaient à l'état 
de verjus. 

14^0. — Le 22 juillet, à Metz, on buvait du vin 
nouveau. 

1421. — Les cerises mûrirent en avril et les raisins 
en mai dans près de cent localités de la 
province d'Anjou. 
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i48i. — Le i4 mars, on voyait des raisins et des 
ëpis de froment. 

.i5oo. — Le i5 avril, il j avait des fraises sur le 
marché de Metz. 

1 5o5. — Daii9 la même ville, on voyait, la veille de 
Moël, aux corsets des jeunes Lorraines, 
des bouquets composés de violettes, de 
roses, ^ic. Cette année, il ne gela que trois 
jours, 

i5ar6. Dès la Saint- Jean, on mangeaii des poires, 

des prunes et des pommes. 
i54o* — La moisson se fit au commencement de 

juin et les vendanges en août. A la fin de 

mài, on mangeait des cerises en Bretagne. 

Vers la fin d'octobre, les cerises donnèrent 

une seconde récolte. 
1573. En février, les oiseaux construisaient leurs 

nids. 

Durant ces deux années les hivers fu^ 
rent très doux, et cependant les récol- 
tes ont été abondantes. 
1659. — I' "'y point de gelée ni de neige. 
1692. — La douceur de l'hiver permit, durant cette 

saison, de ne point allumer de poêles. 
1781* — Malgré la douceur de la température de 

rhiver, la récolte fut très bonne. 
1807. — Cette année (ut remarquable par son hi- 
ver très doux. 
182a. — Il n'y eut point d'hiver et les vendanges 
eurent lien dans le mois d'août. Cette an- 
née est citée pour l'abondance des produits 
et la qualité supérieure des vins qui y fu- 
rent récoltés. 

Quoique ces faits permettent de croire que les 
récoltes, l'année suivante, ne seront pas plus man* 
vaises que celles des années précédentes, il faut re* 
gretter néanmoins qu'il ne survienne pas quelques 
froids secs et vifs. Ea général, les gelées à glace sui- 
vies, lors des dégels, d'an beaQ temps, sont favorar 
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Mes h l'exisletice humaine et à celle âes végélaiax. 
Sur tous les terrains, elles produisent un effet très 
atile^ en détruisant beaucoup de lartres d'insectes, 
d'animaux nuisibles, en anéantissant la vie d'une 
ibnle de plantes parasites, et en refardant la végé- 
tation des plantes de manière à ce que celles-ci ne 
prennent un développement sensible que lorsque 
les gelées ne sont plus à craindre. Espérons encore 
que nous aurons à subir des froids avant que la na- 
ture ait réveillé les plantes de leur sommeil ! 

Gustave HEUZÉ. 



Origine du nom t J¥e ên'au^iimitjpmê: 
«lue ron dmme mu ]l|y#Mtf s» 

Un jour, au mois de juillet, un jeune homme et 
une très belle fille se promenaient sur .le bord du 
Danube. La jeune fille, apercevant une touffe de 
Myosotis qui penchait ses jolies fleurs bleues au 
bord du fleuve et semblait se mirer dans le cristal 
de l'eau, désira la posséder, afin de conserver un 
souvenir des moments, heureux qu'elle venait de 
passer avec son fiancé* Ce dernier voulut cueillir 
cette charmante plante^ mais il tomba dans le Da- 
nube, et sentant ses forces l'abandonner, il jeta à sa 
fiancée la fleur qu'il venait d^arracher au rivage. 
Toutefois, avant de disparaître sous les flots pour 
toujours, il lui cria d'une voix mourante : Ne 
voLOubUez pas ! La charmante jeune fille, en voyant 
le danger que courait son fiancé, pâlit affreusement^ 
et lorsqu'elle entendit qu'il lui disait de penser en- 
core à lui et de l'aimer toujours, elle tomba à terre 
en poussant un cri terrible. Revenue à elle, elle alla 
prier à l'église^ et jura de ne jamais oublier celui 
qu'elle avait tant aimé. La légende allemande rap* 
porte que, fidèle k ses serments, elle mourut, dans un 
d econvents de Vienne* 

Aimé Martin, dans ses Lettres à* Sophie, avait 
déjà feit connaître cette triste bisioirew 
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Caminissicm chargée de visiter les jardins d'hi- 
ver de Versailles et de signaler leur tenue. 
MM. Noble père, Belia, Pajard, Duval fils. 
Truffant, Thibautt, Langlois. 

Corninission qui doit annoier l'ouvrage de La 
Quintinie sur la culture des Oranges, et exanû- 
ncr si la Société doit en publier une nouvelle 
édition. 

MM. Le Roi, Duval père, Bertin, Ghapsal et 
Pajard. 

Commission chargée d^étudier la Culture du 
Camélia. 

MM. Duval père, Bertio, Rémont, Trnffaut, 
Hardy. 

Commission qui doit rechercher 1&. véritable 
inventeur du procédé pour la Conservation des 
Légumes. 

MM. Labbé,Le Roi, Pajard, Battaille, Duval père. 

Commission chargée d*étudiér la Culture de la 
Vigne dans le département. 
MM. BouUay, Gaillemio, Desvaux, Pajard, Thuil- 
leaoz. Colas, Bertiu. 

Commission ayant pour mission d'étudier la 
Culture du Groseillier à grappes, du Cassis et 
du Franiboisier. 
MM. Denevers, Duchatellier , Bissonnet, G. 
Heuzé, Luddmann, Vincent. 

Commission à laquelle la Société a renvoyé la 
question suivante ; £n présence de l'influence 
que les chemins de fer exercent sur les appro- 
visionnements de Paris, quel est l'avenir de la 
Culture forcée dans les départements de la Seine 
et de Seine-et-Oise? 

MM. Duebatellier, Bernard de Rennes, Truffant, 
Grison, Hardy, Erambert, Peelle. 
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8.^ Commission qal doit étudier les Appareils de 
Chauffage de M. Loyer fils, établis dans les 
serres du château de la Celle-Saint-Gloud. 

MM. Néglet, Hardy, Bernard, Bertîn, Peellë. 

g."" Commission chargée de visiter les deux Tria- 
no ns et d'étadier les Arbres qu'ils renferment. 
MM. Denevers, Charpentier, Briot, Marsaut, 



10.* Commission qui doit examiner s'il est possible 
de demander au gouyernement qu'il accorde, 
aux militaires qui la demanderaient, l'autorisa^ 
tion de trayailler dans les établissements d'hor- 
ticulture. 

MM. Le Roi, Duchatellier, Truffaut, Noble fils. 



11.* Commission chargée d'étudier quelle doit être 
l'étendue d'un Potager, eu égard à la nature 
(lu sol, au mode de culture adopté et au nom- 



MM. Hardy, Duchatelller, Boullay, Pajard, Mu- 
lot, Sagne, Peelle, Godât, Renaud, Néglet, Fagret. 

11, Commission chargée de faire la Statistique 
horticole de Versailles. 

MM. 6. Heuzé, Belin, Labbé, Duchatelller, Mu- 
lot, Dieuzy aîné. Le Roi. 

i3.* Commission ayant pour mission d'étudier la 
Maladie de la Vigne. 

MM. Hardy, Duval père, Bertin, Pajard, Truffant, 
Belin, Labbé, G. Ueozé. 



TersAillta.— -^Isxp. d« MoaUltat-Bougleux» 6, «Tenui di Scmux. 



Noble fils. 



Bertio. 



bre de personnes qu'il doit nourrir. 




RÈGLEMENT 

DE LA 
DU DÉPARTEMENT 

DE SEIINE-ET-OISE. 



La Société a pour but : 

l."" D'améliorer la culture des jardins^ cousidérée sous le dotible 
point de vue de l'utilité et de l'agrément, ainsi que les végétaux de 
pleine terre et de serre qui sont l'objet de cultures légumières, frui- 
tières, économiques, forestières et d'ornement. La Société embrasse 
également tout ce qui, dans les diverses branches des sciences natu- 
relles, petit concourir à ces résultats; 

De propager les bonnes méthodes et d'encourager les prati- 
tiques nouvelles que l'expérience aurait fait reconnaître utiles au 
progrès de l'Horticulture ; 

Z."" De rechercher les bonnes théories et d'en faire l'application; 
de signaler et combattre les erreurs que l'habitude consacre, et d'y 
substituer des pratiques éclairées, basées sur l'expérience ; 

D'employer tous les moyens à sa disposition pour l'introduc- 
tion en France des végétaux exotiques qui peuvent offrir quelque 
intérêt; 

5. * De s'occuper de la décoration des parcs, des jardins, et des 
coDSiructions qui s'y rattachent , telles que serres, bâches, fabri-' 
qaes, etc., etc.; 

6. "» D'améliorer les outils, instruments et machines employés dàns 
l'Horticulture; 
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T.*" De rechercher les moyens de défelopper rifitelligence^ de di- 
riger et étendre l'instruction des jeunes jardiniers; 

8.** D'améliorer le sort des agents immédiats de rilorticnltare, 
afin de les attacher aux travaux ; 

Q."" De faire connaîtra par des expositions publiques les produits 
du département, en végétaux ligneux, arbres» arbustes et arbris- 
seaux, en plantes herbacées économiques et d'ornement, remar- 
quables par leur nouveauté , leur beauté et leur utilité ; les outils, 
instruments et machines, et les objets qui se rattachent à THortî- 
culture; 

10. "" De décerner des Médailles d'encouragement à la suite des 
Expositions et des visites de cultures ; 

1 1. "" De récompenser les procédés particuliers ou nouveaux et les 
pratiques améliorées; 

12. * De publier les Mémoires, Rapports ou Notices reconnus 
utiles au progrès de la science horticole. 

La Société s'interdit toute discussion sur les objets autres qu« 
ceux mentionnés aux douze paragraphes précédents. 



Ait. L*'. — La Société se compose de Membres Titulai- 
res, Honoraires, Correspondants, et de Dames patronesses. 
§. Elle admet aussi les dames sous le titre de Titulaires. 

3*<) S* Pour être reçu Membre titulaire, il faut être domicilié oa 
proprîétaire dans le département. 

U.^ §. nombre des Titulaires est illimité. 

5.9 S* La Sod été choisit ses Correspondants parmi Les Français 
et les étrangers. Leur nombre est illimité. 

S- Membres honoraires pourront être pris indistiucte- 
ment parmi les Français et les Étrangers qui auront rendu de 
grattds services à rH>rtictflture , bien qu'il n'aient fait partie de la 
Société à aucuû titre : leur nombre est fixé à vingt. 

7.« $. M{d. Le Préfet de Selne-et-Olse et le Maire de Versailles 
sont Membres honoraires. 



t.* Composition de la Société. 




Art. II. — 1.** §. Les Membres titulaires et honoraires ont voix 
délibérative dans toutes les réunions de la Saciété. 
2.' §. Les Correspondants ont Yoix consDkative seulement. 



Art. IIL — §. Pour être reçu Membre titulaire, honoraire 
ou correspondant, il faut être présenté , en séance mensuelle, par 
deux Membres- titulairejs, qui font connaître, par une Notice, les 
noms, demeure, qualités du Candidat, et les différents motifs qui 
peuvent déterminer les suffrages de la Société. La Notice est lue le 
jour de la présentation; cette lecture est renouvelée le jour de 
réleciion. 

2.* §. Le Président devra, avant le vote, demander aux Présen- 
tants si le Candidat leur a formellement exprimé le désir de faire 
partie de la Société. 

S.' §. Les noms des Candidats seront affichés dans le local des 
séances dès le moment de leur présentation jusqu'au jour fixé pour 
l'élection. 

Art. IV. — L'élection des Candidats présentés aura lieu à la 
séance qui suivra celle de la présentation, quel que soit d'ailleurs 
le nombre des Membres présents. 

Art. y. — Tout Membre titulaire quittant le département et ne 
pouvant par conséquent conserver son titre, affecté à la résidence 
dans le département, devient Membre correspondant sans être sou- 
mis à l'élection 



Art. YL— l.''' S* J^^ Société admet des Dames patronesses sor la 
proposition de celles qui ont bien voulu accepter ce titre. 

2. * §. Les Dames patronesses ont pour présidente M. V la Préfète, 
et elles nomment us secrétaire. 

3. « §. Elles sont convoquées par le Président de la Société pour 
arrêter les objets auquel elles décernent des prix. 

Art. vil — Les collections qui ont obtenu les prix des Dames 
patronesses sont exclues de tout autre Concours. 



r 



S." Dames patronesses* 
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Art. vm. — A chaque Exposition, elles occopeat, lors de la 
distribution des Prix, nne place réservée. 

Art. IX. — Le Secrétaire des Dames patronèsses fait partie de 
droit de la Société et du Conseil d'administration, et il jouit, lors- 
qu'il assiste aux Séances, de toutes les prérogatives accordées à 
tous les Membres. 



Art. X. — l/'§. Les Membres titulaires acquittent une cotisa- 
tion annuelle de quatorze francs, qui sera payée par moitié au 
commencement de chaque semestre ; elle est due à dater du pre- 
mier jour du mois dans lequel a lieu l'admission. 

2. " §. Tous les trois mois, après le premier semestre, le Trésorier 
adressera un avis aux Sociétaires pour leur rappeler qu'ils doivent 
leur cotisation. 

3. « §. Tout Membre qui laissera passer deux ans sans acquitter 
sa cotisation, pourra être considéré comme ne faisant plus partie 
de la Société. 

U.^ S« '^ous les ^x mois, il sera dressé, par le Trésorier, un ta- 
bleau des Membres qui n'auront pas acquitté leur cotisation. 

5.' §. Tout Membre titulaire qui cessera de faire partie de la So- 
ciété, par retraite volontaire, devra acquitter sa cotisation Jusqu'au 
jour où il aura fait connaître sa démission par écrit. 

Art. XL — 1." §. Les Membres titulaires sont tenus de prendre 
un diplôme; les Membres correspondants le reçoivent sur leur de- 
mande. 

2." §. Le diplôme est payé cinq francs par les Membres titulaires 
et correspondants. La Société en fait hommage aux. Membres ho- 
noraires. 



Art. XIL — 1.*' S- Société a pour Président d'honneur 
M. le Préfet, qui occupe le fauteuil tontes les fois qu'il assiste aux 
séances. 



4." Rétrlbatlon aniiaelle. 



ê." Réffime de lu Société. 
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2.' S. M. le Maire de la ville prend ImmédiatemeDt place après 
M. le Préfet. 

5. *" §. Quand ces Magistrats assistent aax séances solennelles, il 
leur est ofièrty comme souvenir, un Jeton d'argent. 

k.*" S* fonctionnaires ordinaires de la Société sont; un Prési- 
dent titulaire» un Yicé-Président, un Secrétaire-Général, un Se- 
crétaire-Adjoint, un Trésorier, un Trésorier-Adjoint^ un Ubliotjié- 
caire-Archiviste et un Bibliothécaire-Adjoint. 

5.0 §. Ces fonctionnaires et sept autres Membres, pris dans le 
sein.de la Société, forment le Conseil d'Administration. 

6. <> §. Les Membres appelés à remplir ces diverses fonctions ne 
peuvent être choisis que parmi les Titulaires. 

Pendant les séances, les Fonctionnaires titulaires seuls siè- 
gent au Bureau^ sauf le cas d'absence de l'un d'eux, où il est rem- 
placé par son Adjoint. Le Secrétaire du Conseil d'Administration 
fait de droit partie du Bureau. En conséquence, le Président, le 
Secrétaire-Général, le Secrétaire-Adjoint, le Trésorier et le Biblio- 
thécaire-Archiviste sont les cinq fonctionnaires qui occupent une 
place au bureau. 

8.0 Le Président sera en exercice pendant un an ; il sera rem- 
placé Tannée suivante par le Yice-Président, et pour remplacer ce 
dernier, il sera procédé tous les ans à l'élection d'un nouveau Vice- 
Président. 

9.« S* ^6 Président n'est «rééligible, et ne peut être élu à une 
foDCtibn quelconque du Bureau qii'après une année d'intervalle. 

10. S» 'l'ous les Membres du Conseil d'Administration peuvent 
être réélus sans interruption, mais en obtenant au premier tour de 
scrutin lés deux tiers des suffrages des Memb/es présents ; dans le 
cas contraire, ils ne peuvent être réélus qu'après une année d'in- 
tervalle. 

AtMhutÊmwÊ «M JHemlHrM da Bareaa. 

Akt. xm. — s* ^ Président règle l'ordre du jour et main- 
tient le Règlement; il met les questions en délibération, il recueille les 
voix, il en proclame le résultat, et, dans le cas d'urgence, il con- 
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voqne eitraordlnairemeot la Société; iJ peut, en outre, assister à 
toutes les séances des Commissions, et correspondre avec les auto- 
rités administratives. 

2. * §. Dans le cas où le Président et le Vice^Président n'assiste- 
raient pas à- one séance, la Présidence de celle-d appartiendra de 
droit à un Membre ayant occupé le fauteuil, et à défaut, au plus 
âgé des Membres faisant partie du Conseil d'idntnlstraflon. 

3. ' §. En cas de difltoillés sur l'interprétation ou l'application du 
Règlement, le Président se concerte, séance tenante, avec le Bu- 
reau, et proclame la décision prise* 

Abt. XIV. — 1.'^ S* ^ Seerétairt^étiérai rédige le procès- 
verbal de chaque Séance, le lit dans la Séance suivante et le signe 
avec le Président après qu'il a été adopté. 

5. Il représente la Société danssa correspondance journalière, 
et lui en rend com|ite à chaque Séance. 

AftT. XV. — Le SeeréUdre'Jdjamt est Secrétaire du Gosseil 
d'Administration ; il rédige le procès-verbal des Séances du Conseii, 
et convoque pour les réunions de ce Conseil 

Art. XVI. — Le Trésorier, ou son Adjoint en cas d'absence, est 
chargé des intérêts immédiats de la Société ; il est autorisé à suivre 
tous les recouvrements, à donner quittance,, à payer tous les frais 
et dépenses de la Société, après la décinon de celle-d ou du Gonseii 
d'Administration; il est aussi autorisé à aviser à tous les moyens 
pour faire rentrer les sommes dues à la Société. 

Art. XVIL — 1.*' §. Le Biéiiothécairô'JrehivisU est chaîné 
de la conservation du mobilier de toute nature, dés archives, de la 
bibliothèque et de toutes les collections appartenant à la Société; 
il en donne communication aux Membres, soit sans déplacement, 
soit avec déplacement, mais sur leur récépissé. 

2. « §. Il est autorisé à aviser à tous les moyens d'entretenir les 
ouvrages et collecllons périodiques au courant. 

3. ^ g.Totts les objets appartenant à la Société devront être re- 
vêtus d'une marque spéciale, avec indication du donataire ; le Bi- 
bliothécaire-Archiviste est chargé de ce soin. 
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V."* Conseil d'Adniliiistratloii. 

ART. XVin. — §. Lfe Cànèeil d* JamifOntati&n &'ôècwpe 
de l'ensfemUe des travaux, en tègîe la marclïe, recherche tous les 
moyens d'améttoration, met la Société an contant de sa sUnation, 
lui fait tontes les propositions qu'il a élaborées dans son sein. 

2.e §. Il se rénoiit^atre lèis par an? e» mars, en juin, en sep- 
tembre et en novembre, avant la séance réglementaire. 

a.e §. H pourra «e réunir extraordioairement, dans les cas par- 
ticuliers appréciés par le Bureau, ou sur la demuide écilte et mo- 
tivée de trois Membres de la ^Société. 

4. * S» <£ie$ séances du Oonseil d'Adfliltistileitioii coHMaenceronit à 
une heure; tour d«rée sera subordonnée au teinpd nécessaire pduir 
l'épuisement de l'ordre du jour. 

5. e §. Le Seerétmpe-Générui rap|Miera an Graseil loâftes les 
ai^ires qui ont été renvoyées à sob e»ames et touties celles 4^ nto^ 
tiveiit les réunions. 

Art. XIX. — 1."^%. Le Conseil d'Administratian régie et or- 
donae les dépenses voléies par la Sofcîéeé; il vérifie et arrête previ- 
soireme&t ies>oomptes du Trésorier^ que l^^vi-ci eA obligé de lui 
présenter tMS tes six <nois pour éUte eisuite icomttianiqufés à la Stu- 
ciéié en iSéanoe «eMieile. 

2.^ §. 11 vise les états du mobilier^ de la HMiothèque et de^ 
uTchivût, que le BibUotliécalTe-AreMfiste est égaleduetit tenu de 
lui mettre aux mêmes époques sous les yeux, pour étré présentés 
ensQite à la Société. 

Art. XX. ^ l.^'S» U ne sera statué sur aucune deniaB<te 
de défense , que sur un rapjMMTt préalable du Cemeii d'jédmimv- 
«ir<uton,etapèscoiioaissan.ce prise de l'état de la caisse; néan- 
moins les dépenses «rgentes, jusqu'à concurrence de quarante 
francs, pourront être autorisées par le Bureau, qui en rendra compte 
dans la plus prochaiM séance^ 

2.« La Société ne peut voter de dépense pour une somme su- 
périeure k ce qu'eUe a en caisse, 4 moins qu'un Membre ne se porte 
caution pour le payement. 

Art. XXI. — Toutes les résolutions du Conseil d* A^nrnmfrtk- 
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tian ne sont qae provisoires ; elies sont, sauf le cas d'argence prévu 
par l'art. XX, soumises à la sanction de la Société avant de rece- 
voir leur exécution». Elies sont contresignées dans un registre parti- 
culier tenu par le Secrétaire-Adjainty et il en est donné lecture Si la 
Société dan^ la Séance qui suit la réunion do Conseil 



ÂRT. XXIL — 1.*' S* I^rsqull y aura lieu de nommer des Com- 
missions, le Bureau consultera la Société pour savoir si elle veut y 
procéder elle-même, ou si elle consent à lui déléguer ce soin; dans 
le premier cas, la nomination aura lieu au scrutin à la majorité re- 
taUve, et dans le dernier cas, la nomination émanée du Bureau 
sera définitive. 

2.* S- Secrétaire-Générat adresse à tous les Membres des 
Commissions spéciales un extrait de la délibération qui les a nom- 
més; il remet les pièces au premier désigné, et celui-ci convoque 
ses collègues pour la première réunion, dans laquelle chaque Com- 
mission se constitue en nommant son Président et son Rapporteur. 

ÂKT. XXIII. — Les Rapports des Commissions, les Mémoires et 
Notices lus en Séance sont remis au Secrétairt^énérai qui les 
analyse, et ensuite déposés aux archives, empreints du cachet de la 
Société. 

Art. XXIV.— Les Membres de la Société sont invités à présenter 
dans les Séances mensuelles les Mémoires ou Notices qu'ils croiront 
utiles ; ainsi que les plantes nouvelles, provenant de leurs semis ou 
de leurs acquisitions, autant que possible en état de floraison, avec 
les observations dont ils croiront devoir les accompagner. 

ÂRT. XXV. — i.*' S. Les Ouvrages, Mémoires Notices adressés 
à la Société sont distribués s'il y a lieu, à des Membres choisis par 
le Bureau et pris dans les Sections se rattachant à la nature des su- 
jets à examiner. Les Membres auxquels le Bureau renvoie un ou- 
vrage sont chargés d'en ùAre un Rapport dans la plus prochaine 
Séance; le procès-verbal rappelle cette distribution, et les Rapports 
sont mis à l'ordre du jour, et successivement jusqu'à ce qu'ils aient 
été présentés. 



9** C^minlflMiloii» et Rapport»* 




2l« S* Ces ouvrages devront rentrer à la biMiothëqae tous les six 
mois: en fin de Juillet et en fin de décembre. — Le Bibliothécaire 
est chargé de ce soin, et autorisé à employer les moyens de satis* 
faire aux prescriptions de cet article. 

SéancM de lu Soelété. 

Art. XXYI. — S. Les Séances de la Société ont lieu le pre- 
mier Jeudi de chaque mois; si ce Jeudi se trouve un Jour férié, la 
Séance est jrcmise au Jeudi suivant 

±^ $• ^ séance du mois de décembre est mensuelle et régle- 
mentaire. On s'occupe donc dans cette séance des aflDiires ordi- 
naires urgentes, et en outre spécialement : 

1 De statuer sur les propositions réglementaires; 

i.'* De Télection des fonctionnaires et des sept membres qui, 
avec ceux-ci, doivent composer le conseil d'administration. 

Ces élections ont lieu à la majorité absolue des membres pré- 
sents. 

Les nouveaux élus siégeront dans la séance mensuelle de Janvier 
suivant 

S."" La séance réglementaire commencera, comme toutes les an- 
tres séances, à une heure ; le registre de présence sera fermé à une 
heure et demie. 

3. <» S* ^ bulletin mensuel rappellera à tous les Sociétaires, sur 
une note inscrite en tête de la première page, le Jour de la pro- 
chaioe séance. Les membres ne seront convoqués par une circulaire 
que lorsque les circonstances l'exigeront 

4. « $. Dans les séances autres que celles de décembre, on ne 
s'occupera que d'objets relatifs à l'Horticulture ; tout ce qui est ré- 
gieœentaire doit être immédiatement renvoyé^ sans discussion, au 
CotMii (t Adminiiiration. 

5. * S« '^^^ les membres ont droit de faire des propositions ré- 
glementaires; les propositions sont remises, en séance, au bureau, 
pour être renvoyées à l'examen du ConseU d'Jdmimstrâtion, 
qui fera connaître son opinion sur ces propositions dans la séanee 
réglementaire. 
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6.* §. Tout membre qui aifra fâituné proposition réglementaire 
sera appelé dans le sein da conseil pour la développer et la dé- 
fendre ; il n'aura dans le conseil que voix consultative. 

Art. XXVII. — !.«' H sera délivré des Jetons aux Membres 
titulaires qui assisteront aux Séances mensuelles ordinaires et extra- 
ordinaires, aux Séances réglemefitatres et aux S^nces publiques. 

2.« S. Un registre sera ouvert pour constater les présences, et 
sera clos une demi-iieure après l'tieure indiquée par lacoovoc&tion. 
Le Président de la Société clora le registre. 

S.'' g. Les jetons sont en bronze ; il seront échangeables pour des 
jetons eu argent ; tes uns et les autres pourront être remis an Tré- 
sorier en déduction de la soflime 4e la cotisation à laquelle chaque 
Sociétaire est assujetti. Six jetons en brouta soot échangeables pour 
un jeton en argent^ et celui^d sera reçu pour la valenrde 4&ax francs. 

Art. XXYIIL— La Société sera divisée en cinq sections ainsi con- 

1. " SECTION. 

Fiantes utime^taires et économiques ^* Plantes poiagères de 
pleine terre, — Primeurs, — Cultures forcées. 

2. « SECTION. 

Peffimères, — Cultures fruitières et faresiiètes. 

â.« SBGTION. 

puantes d'ornement de fieine terre €t de serre: 
1." DIVISION. Plantes herbacées. 
2»* DiYJs»>N. — Plantes UgMuses. 
4.' SKcnoN. 

Statistique, ^ Economie Aortieote, *^ Soiênees offpéifmée^. 

5.' SECTION* 

ln$tnmen$s^ OutHs, Oéjets d'art, ComposiâiondesiJardiÈis, 
ArchiSesture horticole* 

Aat. XXI3L— 1.*' S* ^ ittoins de circonstances particulières, les 
naenibres des cowmtssîedis devront être choisis dans la section dans 
laquelle rentre le sujet à examiner. 
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2.* §. Celte règle ne coiicerne pas les commissions chargées 
d'arrêter tout ce qui se rattache aux Expositions. 

Art. XXX. — §. Sur la proposition motivée du Conseil 
Administration, la Société détermine une ou plusieurs Exposi- 
tions publiques par année des produits de rHorticuIture. 

2. * S- Un programme fixera» pour chacune des Expositions^ les 
dispositions arrêtées, soit pour l'Exposition, soit pour le nombre 
de Médailles qui sont accordées, et les conditions auxquelles elles 
seront décernées. 

3. « §. Immédiatement après chaque Exposition, la Société pu- 
bliera le programme de rExposiiion suivante. 

k.^ §. Lès Exposants, la Commission et le Jury, nommés pour les 
Expositions^ seront régis par le règlement suivant, qui sera appli- 
qué avec lapins scrupuleuse exactitude. 

.\. ARTICLES CONCERNANT LES EXPOSANTS. 

ART. I.*'. — Tous les Horticulteurs du département de Seine-et- 
Oise et des antres départements de la France peuvent prendre part 
aux Concours ouverts dans le sein de la Société, pourvu qu'ils se 
conforment, en tous points, aux prescriptions et restrictions du pro- 
gramme et du règlement concernant les Expositions. 

Art. il Les Exposants enverront au secrétariat , la veille du 
jour de l'Exposition, le catalogue des objets qu'ils se proposent 
d'exposer, afin de faciliter la composition du catalogue général. 

Aucun catalogue ne sera reçu après cette époque. 

ils devront attacher^ chaque plante ou à chaque objet des nu- 
méros correspondant'à ce catalogue; ces numéros leur seront déli- 
vrés à leur arrivée. 

Art. IIL ^ Les coUectioDS à exposer devront être arrivées la 
veille de l'Exposition, avant 4iiuatre heures du soir^ terme de 
rigueur. 

Les collections qui arriveront après cette époque seront reçues, 
mais elles ne prendront pas part aux concours. 
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Art. IV. Tout Exposant devra grouper les plantes qu'il destine 
à an concoars spécial, et adapter à chacun de ces groupes la dé- 
nomination du concours auquel il l'applique. 

Art. y. — Aucune plante ne pourra concourir pour deux prix 
différents; cliacnne devra, au contraire, rester spécialement atta- 
chée au groupe où l'Exposant l'a fait figurer. Le Jury se soumettra 
exactement aux presçi;iptions de cet article. 

Art. 71. — Dans le concours oili le nombre des esp^es ou varié- 
tés est déterminée, chaque concurrent est tenu, en disposant son 
lot pour l'examen du Jury, de n'y placer qu'un exemplaire de cha- 
cune. Tous les doubles devront être mis à part avec une étiquette 
portant ces mots : Hors de concours. 

Art. vu. Tout Exposant sera tenu d'engager sa parole d'hon- 
neur que les plantes et autres objets qu'il expose sont bien sa pro- 
priété. 

Art. VIIL — Gonformément;à la décision du Conseil municipal, 
que la Médaille d'or de la Ville de Versailles ne sera affectée qu'aux 
cultures marchandes du département, ne pourront en aucun cas 
être considérés cômme Horticulteurs-Marchands les Amateurs qui 
vendent les produits de leur cithare, ni les Jardiniers à traitement. 

B. ARTICLES GONCEUNANT LA COMMISSION D'EXPOSmON. 

Art« I.*'. — Une commission composée de onze membres sera 
chargée de tout ce qui se rattache à l'Exposition. Cette commission 
sera nommée dans la séance qui précédera immédiatement le joor 
de l'Exposition ; elle s'entendra avec le bureau pour toutes les dis- 
positions nécessaires. 

Art. il — La commission est chargée d'approprier le local aux 
besoins de l'Exposition, de recevoir les plantes, d'Indiquer la place 
des coUectipns, de distribuer aux Exposants les numéros qui doi- 
vent être posés sur chaque objet, de ranger les collections, et de 
veiller à ce qu'il n'y ait aucun déplacement, sous quelque prétexte 
que ce soit — Elle a la surveillance des objets exposés dans les 
salles, depuis le moment oii ces objets sont apportés jusqu'au mo- 
ment ob ils sont enlevés. . 




Art. IIL*^ Les salles d'Exposition ne poarront être ouvertes oa 
fermées qu'en présence d'un certain noinbre de Commissaires, qui 
doivent aus^ se trouver sur les lieux pendant la circulation du pu- 
blic. 

ÂiÎT. IV. — Deux hommes sont entretenus aux frais de la Société 
pour aider à la surveillance, pendant la présence du public, pour 
rentretien des Plantes et le nettoiement des salles : l'un d'eux de- 
vra toujours être présent: ils seront immédiatement sous lès ordres 
du président de la Commission. 

Art. V. — I.c' §. Le président de la Commission réglera le 
service des Commissaires ; il tiendra à l'exécution de ce service. 

2.<' §. n indiquera au Jury, avant que celui-ci entre en séance, 
quels sont le^ Concours qui sont bien représentés, ceux qui ne le 
sont que médiocrement, ceux enfin qui ne le sont pas, afin qu'il ne 
soit accordé de Prix que lorsqu'il y aura concurrence, ou lorsque, 
sans concurrence, les lots admis au Concours auront été jugés dignes 
d'être remarqués. — Le président se concertera avec les membres 
de la Commission, pour éclairer le Jury à cet égard, ainsi que sur 
les conditons énoncées dans l'article spécialement affecté à la Mé- 
daille d'or. 

§. Lé président de la Commission devra encore fixer l'atten- 
tion du Jury sur les Collections méritantes qui ne pourraient ren- 
trer dans aucun des Concours ouverts. 

ART. VI. — Le secrétaire de la Commission veillera au placement 
des numéros sur tous les objets de chaque Collection, numéros 
correspondants à la nomenclature des Catalogues particuliers qui 
seront remis à la Commission par le secrétaire-général. Il s'occu- 
pera aussi du classement des Collections, sur lesquelles il placera 
un npméro d'ordre, et s'entendra avec le secrétaire^général, pour 
la confection du Catalogue définitif. 

ART. VII. — S' Chaque Commissaire recevra un jeton de 
présence en bronze,'pendant le jour de son service. 

2.* §. Un registre constatera la présence des Commissaires de 
service; ce registre sera ouvert pour chacun d'eux à l'heure désignée 
par la lettre de convocation, et sera clos une démi-heure après par 
le président de la Commission. 
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3-* S* ^ président de la Société paraphera ce registre. 

Art. VIII. — Le secrétaire-général est chargé de la vérification 
et de la nomeoclatare des objets exposés et de la confection dn Ca- 
talogue définitif, dont il dirigera Timpression. 

Art. JX. — 1."' §. Immédiatement après les opérations da Jnry, 
les noms des Lauréats, avec la désignation de$ Concours auxqueli 
Us appartiennent, seront placés sur les collections qui auront mé- 
rité les récompenses, afin que, dès l'ouverture des salles, le public 
devienne juge de la décision du Jury sur la répartition des Prix. 

2.^ S- Un extrait du procès-verbal de la séance du Jury, Indiquant 
le nom des Lauréats dans Tordre des Concours, sera publié k la fin 
du Catalogue. 

Art. X. — Le Catalogue sera distribué à la porte des salles de 
l'Exposition ; il sera livré au plus bas prix possible afin qu*iia plus 
grand nombre de personnes puissent l'acquérir; 

e. ARTICLES CONCERNANT LE JURY DE L'EXPOSmON 

Art. I.*'.— 1." §. Un Jury sera nommé dans la séance qui pré- 
cédera immédiatement l'époque de l'Exposition; il sera composé 
aîQsi qu'il suit : 

1. "" D'un président et d'un secrétaire pris parmi les Membres ti- 
tulaires ; 

2. ° De deux Membres pris indifféremment parmi lea Membres 
titulaires ; 

Ces Membres seront élus au scrutin et à la majorité absolue des 
suffrages des membres présents ; 

S."" De cinq horticulteurs étrangers à la Société, choisis par le 
Bureau et pris dans les diverses branches de l'Horticulture. 

U."" Le nombre des Jurés devra toujours être impair. Lesi deux 
Jurés Sociétaires ne feront partie du Jury que si le nombre des 
Jurés étrangers était ou n'était pas complet. 

Dans le cas où il ne manquerait que l'un des Jurés étrangers, les 
deux Jurés Sociétaires tireront au sort afin que l'un d'eux fonctionne 
pour compléter le nombre. 




ÂRT. II. — Aucun membre du Jury, Exposant, ne pourra pren- 
dre part aux Concours, 

ARTé IIL — Il sera offert un jeton d'argent à tons les Membres 
du Jury,, ainsi qu'une leUre d'invitation au Banquet qui sera ou- 
vert dans le sein c(e la Société le soir même de leur réunion' en 
Jury. 

UM. les £j(pa5ant$ pourront prendre part au banquet en payant 
la même qotisaiiQU que les Sociétaires. 

Art* IV. — g. Le Jury se réunira, au local de r£xposition, 
la veille du jour fixé pour l'ouverture, à nidi précis, pour comraen* 
car ses opérations qui devront être mises k fin sans désemparer. 

%^ Il s'entendra avec H Président de la Commission pour 
s'enquérir du caractère de l'iBxposition et des lots exposés en con>« 
sidération du Programme. (Voir l'art. Y des articles concernant la 
Commission d'Exposition. } 

3.' §. Il examinera ensuite les Collections dans l'ordre des Con- 
cours, se prononcera sur leur mérite en votant au scrutin secret 
sur les Collections de chaque Concours. 

/i.e §; Le Président du Jury, après le dépouillement du scrutin, 
proclamera, par le numéro d'ordre des Collections exposées, les 
Lauréats. 

S.e Un procès-verbal des opérations du Jury sera dressé par 
le Secrétaire-Rap^orteur du Jury, sur le Registre destiné à cet 
effet. 

6«0 §4 Le Président du Jury, à la, fin de la Séance, présentera au 
Président de la Société et au Secrétaire-Général le procès-verbal 
développé des opérations du Jury, afin que, visée par ces deux 
Fonctionnaires et revêtue du cachet de la Société, cette pièce puisse 
être considérée comme un acte caractéristique de l'Expo^tion. 

Art. y. — Le Jury ne décernera des récompenses qu'aux objets, 
quels qu'ils soient, dont les qualités lui auront paru attester^ d'une 
manière satisfaisante, les progrès réels de l'Horticulture dans le» 
Expositions, comme ils se font remarquer dans la pratique. 

ART..YI. — Le Jury ne pourra, dans la répartition des Récom- 
penses, dépasser les limites fixées par Iq Programme, pour la valeur 
et le nombre des Médailles ou des Mentions honorables. 
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ART. VII. — 1.*' S* Si le Concours relaUf à la MÉDAILLE D'OR 
de la Ville de Versailles n'est pas largement représenté par le nom- 
bre des Concarrents, il sera loisible au Jury d'affecter cette Médaille 
indifféremment à tout autre Concours de Cultures marchandes qu'il 
Jugerait présenter le plus beau caractère dans l'Exposition- 

2." §. Si cependant le lot de Concours pour la Médaille d'or, 
quoique seul» était reconnu tout-à-fait supérieur^ le Jury pourrait 
lui appliquer la Récompense; mais à la condition que le nombre et 
la qualité des objets qui le composent ne laissent rien à dédrer, eu 
égard à la nature des produits et au genre de culture d'où ressor- 
tent ces produits plus ou moins faciles à réaliser. 

Art. VIIL — Un exemplaire du Programme de l'Exposition et 
du Règlement du Jury sera remis par le Secrétaire-Général à cha- 
cun des Jurés. 

M.'* Concours et prix «péelaux. 

Art. XXXI— 1" §• La Société considère comme titres à l'obten- 
tion des Médailles, outre les objets qui composent les Expositions : 

I. Les cultures remarquabUs, Us procédés particuliers qui 
peuvent offrir de Vintérêt pour ia pratique^ et (es améliora- 
tions importantes dans les diverses parties de l'Horticulture, 

Sur les demandes qui seront faites à cet effet, des Commissions 
nommées se transporteront sur les lieux pour examiner les divers 
objets et en faire un Rapport 

Il ne sera accordé de Médailles qu'aux jardiniers qui auront cul- 
tivé pendant six ans au moins chez le même propriétaire, ou dans 
le même jardin. 

Il ne sera nommé de Commission pour visite de cultuies, que 
lorsqu'il sera démontré que ces cultures présentent un caractère 
quelconque d'intérêt. 

II. Les agents immédiats de l'Horticulture, qui se seront fait 
remarquer par de longs et honorables services, l'habileté dans 
l'exercice des travaux et les bonnes mœurs. 

Ces récompenses s'appliquent spécialement aux hommes travail- 
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laat en sons-ordre d'un jardinier, ou, dans les étsdbUssements hor- 
ticoles, comme simples ouvriers. 

Les demandes contiendront les noms, qualités et âges des Candi* 
datSy le lieu de leur naissance, eelui de leur résidence actuelle, et 
rindication des endroits où ces Candidats ont travaillé; elles feront 
connaître le genre des services qu'ils ont rendus ou qulis. rendent, et 
depuis combien de temps ils se trouvent dans cette situation* Gbaque 
demande devra être signée par son auteur et accompagnée d*un 
certificat des autorités locales. Le Conseil d'administration exami- 
nera ces demandes et fera à leur égard une proposition à la Société. 
Ces demandes seront adressées au Secrétariat, pour Tépoque dé- 
terminée par le programme qui sera publié à cet effet : après cette 
époque, aucune demande ne sera admise. 

III. Le mérite des élèves horticulteurs gui, dans un Concours 
spécial, auront ie mieux satisfait aux Conditions d'un Pro- 
gramme jmMié par la Société. 

Â cet effet, la Société donnera chaque année des prix : une rx^ 
daille d'argent, une médaille de bronze et une mention honorable^ 

Pour prendre part au Concours, les Candidats ne devront pas être 
Membres de la Société ; ils auront pratiqué, pendant quatre ans 
au moins, dans deux ou trois établissements renommés. 

Il y aura des épreuveç théoriques et pratiques; les matières qui 
en seront l'objet seront déterminées dans le Programme. 

Chaque année une nquvelle Commission d'examen sera nommée 
au scrutin dans la Séance qui précédera immédiatement l'époque 
du Concours. 

Les Aspirants adresseront leut demande au Secrétariat pour l'é- 
poque déterminée par le Programme publié. Apres ce terme , au- 
cune demande ne sera admise. Ils devront donner tr^s exactement 
leurs nom, prénoms, âge et adresse, en indiquant le lieu de leur 
naissance, les établissements dans lesquels ils ont travaillé et l'en- 
droit où ils travaillent, lls^devront envoyer avec leur demande des 
certificats des chefs de culture chez lesquels ils auront e^^ercé de- 
puis le moment de leur apprentissage jusqu'au jour du Concours : 
ces certificats, qui devront être approuvés par l'autorité locale , 
préciseront les qualités morales et intellectuelles des sujets auxquels 
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ils seront délivrés, leur degré d'iiabileté, et feront connaître l'é- 
poque de leur entrée dans les divers établissements horticoles et 
celle de leur sortie. 

y h Leè Ouvrages, Mémoires et Notices, imprimés ou manu- 
scrits sur V Horticulture. 

Une commission sera nommée pour examiner ces travaux, et, sur 
sa proposition, la Société décernera des médailles d'argent, de 
bronze et des mentions honorables. 

Ces ouvrages s^ont adressés au Secrétariat avec demande de les 
comprendre au Concours; 1^ concurrents se soumettront aux 
termes du Programme spécial à ce Concours, qui sera publié tous 
les ans. 

iS." SëaneM publiques. 

Abt. XXXII. — Il y aura, à la suite de chaque Exposition, une 
Séance publique et solennelle. Le but de cette Séance est de faire 
connaître les travaux dont la Société s'est occupée pendant Tannée. 
£e Secrétaire-Général en présente Tanalyse à la suite du discours 
d'ouverture prononcé par le Président qui termine son année. 
Après le Compte-rendu des travaux, lecture est faite, s'il y a lieu, 
des Mémoires et des Notices nécrologiques aùtorisés par la Société, 
et enfin celle des différents Rapports des Jurys et des Commissions 
spéciales. 

La Séance se terminera par la distribution des Médailles. 

Art. XXXIIL — Tout Discours^ Compte-rendu, Notice, Mé- 
moire, etc., qui devra faire partie des objets à lire dans la Séance 
publique, sera préalablement lu devant le Conseii administra- 
tion. En sont exceptés : le compte-rendu du Jury de l'Exposition : 
les Rapports, Mémoires et Notices lus dans les Séances mensuelles; 
ces derniers objets seront renvoyés au Comité d'impression. 

1. ^" La Société publie chaque mois tin Bulletin contenant un ex- 
trait du procès-verbal de ses séances mensuelles ou extraordinai- 
res et les notices qui lui sont adressées. 

2. ® Chaque année elle publie en outre un volume de Mémoires, 
d.*" Le Secrétaires-Général est chargé de la direction du Bulletin. 
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Le Balletin se composera des Matériaux qui auront été préa- 
lablement imprimés aux frais de la Société, daus un journal de 
Versailles. 

La couverture de ce Recueil contiendra les noms et les adresses 
des Membres de la Société se livrant au commerce de THorticul- 
tore, ou d'objets s'y rattachant exclusivement. 

5. " Les matériaux qui composent le volume de Mémoires seront 
choisis et examinés par le Comité d'impressions, duquel le Secré* 
taire-Général fera toujours partie. 

6. *' Le Bulletin et le volume de Mémoires auront le même format, 
afin qu'on puisse les réunir chaqué année l'un à l'autre. 

Art. XXXIV. — Le Bulletin mensuel et les Mémoires de la So- 
ciété sont envoyés gratuitement et sans frais: 
1 .*> Aux Membres honoraires ; 
2.'' Aux Membres titulaires; 

S.** Aux Sociétés correspondantes qui échangent leurs publica- 
tions avec celles de la Société. 

Les Membres titulaires n'ont droit de recevoir gratuitement que 
les Mémoires des années pour lesquelles Us auront payé leur coti- 
sation ; ils pourront néanmoins se procurer la collection des années 
antérieures moyennant trois francs pour chaque année. 

Tout Membre qui resterait deux ans sans payer sa cotisation an- 
nuelle, cessera de recevoir le Bulletin mensuel et les Mémoires. 

Art. XXXY. — Nul Correspondant n'a droit à cet envoi gratuit 
que si dans l'année de l'impression de l'un de ces Mémoires il a fait 
des communications à la Société. 

Les personnes étrangères à la Société recevront le volume des 
Mémoires au prix de cinq francs par an ; elles peuvent aussi rece- 
voir le Bulletin mensuel moyennant deux francs par an. 

Délibéré en séance, le 2 décembre 1852. 

le Seerétaire^Général^ Lé Président , 



Gustave HEUZÉ. 



BERNARD D£ RENNESw 
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DES 

MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ, 

ANNÉE 1852. 



IHemlirM honoraires. 

MiM« 

Le comte de Saint-Marsault, commandeur de la Légion-d'Homieur, préfet 

de Seine-et^Oise. 
Vauchklle, ancien maire de Versailles» membre du conseil-général. 

Madame Bernard de Rennes, rue des Pyraipides, 2^ à Paris. 

Bj^dame la baronne de Bûçtrat, rue Satory, 47. 

Madame Bonneville de Marsangt, place d'Armes, 13. 

Madame Baudoin de Mortemart, boulevard delà Reine, 131. 

Madame Ghatard, avenue de Paris, 25. 

Madame de Ghambure, rue des Réservoirs, 2. 

Madame la comtesse de Gircourt, rue des Saussaies, 11, à Paris. 

Madame FtiRTADO née Fould, à Rocquencourt. 

Madame Jules Finot, place Hoche, 2. 

Madame Guighard de Mareil, avenue de Paris, 53. 

Madame Victor Lambinet, avenue de Saint-Gloud, 26. 

Madame Martinet, filace d'Armes, 1$. 

Madame Nbpveu, place d'Armes, 13. 

Madame Ouachée, rue des Réservoirs, ilu 

Madame EmUe Péreire, rue Saint-Lazare> à Paris. 

Madame Isaac Péreire, rue Saint-Lazare, à Paris. 

Mademoiselle Glaire Péreire, rue Saint-Lazare, à Paris. 

Madame la marquise du Prat, née de Grahont, rue de TOrangerie. 

Madame Ploix, rue de Mademoiselle, 7 bis. 
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Madame A. Humeau, boulevard du Roi, 9. 

Madame Fanny Rhoné, rue des Pyramides, à Pari: 

Madame Eugénie Rhoné, quai Voltaire, 5, à Paris. 

Madame Cécile Rhoné, rue Saint-Lazare, à Paris. 

Madume de Roicçâ, eue Madeiaoisdle. 

Madame la oomtosse de Sàint^-Marsault, à la Préfecture. 

Madame la baronne Saillard, boulevard dé la Reine, 7 bii. 

Madame Souhart, rue de la Pompe, 14. 

Madame Paul Sauvage, rue Bon-Cionsell, 1. 

Madame Solliers, me des Réservoirs, à la Manutention. 

Madame la baronne de SAnn^&BXKAitf , rae gtttory, 45. 

Madame de Saint-Julien, rue de Maurepas, 2. 

Madame de la Serre, <{uai Voltaire, 5, à Paria, 

Madame Auguste Thuret, rue Satory, 118. 

Madame Vaughelle, avenue Saint-Gloud, 77. 

Madame des Yallièrss, à ViIle-d*Avray. 



Bar, propriétaire, rue du Bac, 31, à Paris. 
Battaille, docteur-médecin, place des Tribunaux, 2. 
Belin, pharmacien, rue de la Paroisse, 19. 
Bernard, pharmacien, rue de TOrangerie, 32. 
Bernard, chef du Fruitier, au Potager impérial. 

Bernard de Rennes, conseiller à la cour de cassation, propriSt^re à Vtite- 
d'Avray. 

Bertin, horticidtenr, rue Saint-Symphorien. 

Bertin, curé de Gh&teaufort. ^ 

Biétry, propriétaire, filateur, à Villepreux. 

BissONNET, pépiniériste, à la Gelle-Saint-Gloud. 

Boulenger, Jardinier chez M. Néronsse, propriétaire, àCk>rbeU. 

Boullat, propriétaire, à Montigny-les<k>rme01e8 (ruede Prevenee, 21, Paris). 

Briot, chef des Pépinières, au château de Trianon. 

Ghapsal, horticulteur, rue de Montreuil, 39. 

Charpentier, jardinier en chef, an Petit-Trianon. 

Gide, jardinier de M. le duc de Luynes, h Dampierre. 

Glairin, entrepreneur de serrurerie, rue des Bons-Enfants, 34- 

Collas ( Jean-Orégoire), propriétaire, à ArgenteuiL 

CossoNNET, propriétaire, à Longpont 



MM. 
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MM* 

GouDRBT, propriétaire, rue Mai]repa9, ii* 

Damonville, propriétaire, boalevard do Roi, 12« 

Davio-Dieuzt, horticulteur, aveque de Picardie, iU 

Décret, propriétaire, rue d'Angivillers, 8. 

Delorme, propriétaire, avenue de Paris, 16* 

Deneyers, propriétaire, l)ouleyard de la Reine, 5. 

Deseïne, pépiniériste, à Bougiva). 

Deslandes, horticulteur, porte Saint^Antoine (Ghesnay). 

Dehougeaux, propriétaire, boulevard de la ReiJie> 35^ 

Desyaux, propriétaire, rue des Missimmaires, 1. 

DjEUXY atné, horticulteur, avenue de Picardie, iU* 

DncHATELLiER, propriétaire, rue de la Paroisse, 121 

DURDAN, chef du fleuriste, au Potager impérial. 

DcYAL père, horticulteur, rue des Missionnaires, 13. 

Du YAL fils, grainier-fleuriste, rue Duplessis, iZu 

Lambert, docteur-médecin, avenue de Paris, IÇ. 

Fagret, jardinier en chef, au château de Glatigny ( près Versailles). 

Perrière père, coutelier, rue des Deux^-Portes. 

Fohtaiiiï, entrepreneur de -plomberie, rueSaim-Pjerre, 1, 

Fremy, propriétaire, membre du conseil-générid» etc., rue de la Paroisse, 11* 

Fresquienue (baron de) place d'Armes, 9. 

Freulon (Louis)j jardinier de M* Modinl, à Rocquencourt, 

GODAT, maraîcher, rue de Montreml, 95. 

GoNDOUiN, grainier-fleuriste, rué de la Paroisse, 59, 

Goupiii, jardinier chez M. Gauthier, k Viliiers (prè^ Poissy)* 

Gringoire, propriétaire, rue de Montreiiil, 91. 

Grison fils, au Potager impérial, 

GuiGNET, propriétaire-horticulteur, à ORainville^ 

GuiLLEtfiN^ propriétaire, à Bazemont ( près Ma^li^ ), 

Hardy, directeur du Potager in^périal. 

Hsir^jÉ (GustaYe), professeur à GrfgBou, avenue de Saint-^Glood, 51. ' 
JouBERT, jardmier chez M. Pasquier, à Trou-Guyancourt. 
LABBé, pharmaden, ruade la Paroisse, 123. 
Langlois, propriétaire, aveoue de Sceaux« 9. 

Lefébure-Lozeray, direct, Journal de Seineret-Qù^^y rue de la P^pci, 28. 

Lefebyre, propriétahre, à Vaujour ( prè9 Gooe«se )u 

Lejeune fils^ propriétaire, me Doplessiis, 117, 

Lerasle, horticulteur, h Soisy (près Ëoghien )• 

Le Roi, bibliotbécau^ de la ville, rue de la iRiUiçthèque, 5. 
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Lesieur, propriétaire, avenue de Saint-GIoud, ^5. 

LçsuEUR (Jules jardinier, porte de Bue, 2. 

LcGOT DE Hauterive, propriétaire, i)oulevard de la Reinç, 111. 

LuDDEMANN, chef des cultures, auch&teau de la Gelle-Saint-Gloud. 

LussoN, propriétaire, impasse des Jardins, 3. 

Marseau, garde-genéral, rue du Jeu-de-Paume, 2. 

Margat jeune, horticulteur, rue Sainte-Adélaïde. 

Margat (Anatole), horticulteur, rue SainJte-Adélafde. 

Masson, horticulteur, rue Saint-Martin, 5, 

Mathieu, colonel, propriétaire, rue de la Chaise, 20, à Paris. 

Moutalant-Bougleux, imprimeur, directeur du journal VUnion de Seine-et- 

Oise, avenue de Sceaux, 6. 
MOREL atné, propriétaire, avenue de Saint-Gloud, 
MORiZE, curé de Saint-Nom-la-Bretèche. 
Mulot, maraîcher, rue Ghamp-Ia-Oarde, 27. 
NÉGLET, architecte, rue de l'Orangerie, 10; 
NoRLE père, docteur-médecin» rue de la Paroisse, 1. 
Noble fils, docteur-médedn, rue de la Paroisse, 115. 
Pajard^ entrepreneur de jardins et de plantations, me des Vieux-Goclies. 
Pasquier fils, propriétaire, à Trou-Guyancourt. 
Peelle, primeriste à Glatigny, 
PÉREiRE (Isaac), propriétaire, rue Sahit-Lazare, Paris. 
PÉREiRE (Emile), propriétaire, rue Saint-Lazare, Paris. 
Pescatore, propriétaire à La Gelle-Saint-Cloud. 

Pm AULT, au châleau de la Butte-aux-Ghénes, commune de Magny, par Che- 
vreuse. 

Pluchet (Emile), propriétaire, cultivateur à ïrappes. 
Prévost, propriétaire, rue d'Angivillers, 25. 

Rabourdin (Antoine), propriétaire, agriculteur à Villacoublay, par Meudon. 
Raison (Siilpice ), jiardinier, à Enghien-les-Bains. 

Remillt, ancien membre dës Assembléës législatives et maire de Versailles, 

place Hoche, 3. 
Rémont (Pesty), horticulteur, rue de Montreuil, 62. 
Renault, maraîcher-fleuriste, rue de la Bonne-Aventure. 
Rhoné (Charles), propriétaire, quai Voltaire, 5, Paris. 
Roche, constructeur de Thermosiphons, rue Saint-Pierre, 2. 
RouvRAT (de), conseiQer de Préfecture, avenue de Saint-Cloud, 71. 
Royer-Duval, horticulteur, rue de la Bonne-Aveçture. 
Saigne, maraîcher, rue de la Bonne-Aventure. 
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Saint-Obruain (de), propriétaire, rue Satory, 
SéGUT, directeur des Eaux, rue des Bons-Enfants, 1. 
Si ARD, liortiGUlteur, rue de MontreuO, 15. 
Terrât (Vindé), propriétaire, cité Vindé, 15, Paris. 
Thévenot, propriétaire, avenue de Paris, 53. 
Thibault, docteur-médecin, au château de Versailles. 
Thibierge fils, pharmacien, rue Duplessis, 15. 
Thorin ( René ) , grainier, boulevard du Roi, 5. 
Thuillaux, pépiniériste à La Gelle-Sahit-Gloud. 
Tillos, consul, à Versailles. 
iRUFFAUT fils, horticulteur, riie des Chantiers, 40» 
TuRLCRE, horticulteur, rue de Montreuii. 
UsQUiN, propriétaire à Vaux-Murier, par Chevreuse.- 
ViNCENT, horticulteur à Bougival. 



Abadie, architecte au comité des Monuments historiques au ministère de Tin- 

térieur, rue des Marais-Saint-Martin, 60. 
AuDOt, membre de la Société nationale d'Horticulture de Paris, rue du Fau- 

Iwurg-du^Roule, 74, à Paris. 
Baltet-Lté (Savinien), horticulteiu--pépiniériste à Troyes (Aube). 
Barbier, horticulteur, rue de Seine, 82, à IVeuilly-^r-Seine. 
Beaucawtin (Emile), conservateur du Jardin botanique d'Evreui^, professeur 

de Botanique et d'Horticulture à Evréux (Eure). 
Ghauvière, horticulteur-fleuriste, membre de la Société nationale d'Hbrticul- 

ture de Paris, rue de la Roquette, 109, à Paris. 
Gretard (Louis), membre de la Société nationale d'Horticulture de Paris, 

grainier-pépiniériste, quai de la Mégisserie, à Paris. 
Châtain, professeur agrégé à l'Ecole de Pharmacie, pharmacien cr chef des 

hôpftaux civils, etc. , à l'École de Pharmacie de Paris. 
Golir, jardinier en chef du palais des Tuileries. 



Daium membre» tltalaireft. 



De Bongé, rue de Mademoiselle, 5, à Versailles. 
De Furtado, au château de Rocquencourt. 
MaIiLET, propriétaire à Louveciennes. 



Kemlives eorrespoiiflaiit». 
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Dagohet, docteur en médecine, directear de la maison des AUénéi du dépar- 
tement de la Marne, à GhâlonsHsur-Marne (Marne), 

Degaisne, chevalier de la Lég^on-d'Hoimear» membre de llnstitut et de 
la Société d'Agriculture de Paris, Président de la Société natlcmale d'Horti- 
culture, au Jardin des Plantes, à Paris. 

Delaunat. horticulteur à Sceaux. 

DUFLOT, jardinier en chef du Jardin des Plantes d'Amieiia (Somine), 
DuGEAG, ancien président de la Société d'Agneuiture de Bou)ogae-^§«r-Mer, 

avenue des Ghamps-Élysées« n.*" 53, Paris. 
DOBREUiL, professeur d'Arl)oriculture , membre correspondant de la Sœiélé 

nationale et centrale d'Agriculture, rue dé TOnest, 10^ à Paris» 
Fleurt atné, horticulteur, secrétaire de la Société des Qonférences bortieoks 

pratiques de Meulan, à Meolan (Seine-eKHse)» 
GiRARDiN ( J.-P.-L. ), chevalier de la Légionni'HQniieqr profesaeiur de £himle 

agricole et industrielle de la ville de Rouen, correspondant de l'Institut, rue 

du duc de Chartres, 12, àHouen (Seine-Inférieure), 
Jagquin ainé, horticulteur-graineiier, quai de la Mégisserie, à Paris, 
JAtiQUES, membre de plusieurs Sociétés d'Horticulture nationales et étran- 
gères, route d'Ivry, n.* 5, barrière Fontainebleau (Seine). 
Legoq, dhrecîenr du Jardin des Plantes et professeur d'histoire naturelle de 

la ville de Glermont-Ferrand, à dermont (Puy-de-Dôme). 
Lepère (Alexis), horticulteur à Montreuil (Seme). 
Lebrun, inspecteur dtt Éeolts ptiaaiten. de iaMK, à Paris, rue Notre- 

Dame-des-Gbamps, n.*" il. 
ItAMBXRTTfi (le comte), membre de la Société d'Horticultiire de Pari$ ^ 

d'Auvergne, de la Société d'Agriculture de Gb&lons^iir-Mame, au château 

de Gbaterait, par Montfort (Marne). 
Maciet, notaire honorake, président de la Société d'Upcticolture 4e llMiX, 

propriéti^ à Meaux (Seioe^t-BUame). 
BlALOT (Félix), propriétaire-liortieultear ^ lilkmtrenll-6Qr«iSeift«. 
MAf^QBBURSN, e(4onel, pfésideiu de la Société d -Hoctlcalliupe de Berne. 
Massé, Jardinier en chef d« Jai^in des Piaules de {«a RoebflUe (Cbarente- 

lalérieurè). 

Millet, secrétaire de la Société d'AgricoUnreetdes Artsd'AQsars» prérident 
du Gmnice horticde de Maine^t-IiOire, propriétaiinç & Angers (MaifMHet* 
Loire). 

MwANGom, directeur de PAgriculmre à la colonie de Metlray» 
Moquin-Tandon, professeur de Botanique, directeur du Janlitt des l^es 
de Toulouse. 
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MoRTEMÂRT BoissE (barou deji membre de la Légion -d'Honnear, de la 
Société nationale et centrale d'Agriculture, rue Jean-Goujon, n."* 9, è 
Paris. 

Nânt^^ jardinier en chef du Jardin des Plantes d'Angers (Màiqe-eMxiire). 
Neumaivn, membre de plusieurs Sociétés d'Horticulture françaises et éXjm" 

gères, chef des serres au Jardin des Plantes, à Paria, 
NfiUME (Auguste de), mepubre de plusieurs Sociétés d'Agricultqrç^ d^Horli^ 

culture, etc., rue du Canon, n.° 5, dnquième section, à Qruxelleç. 
PÉPIN, chevalier de la Légion-d'Honneur, chef de l'École de Bpt^niQm^ au 

Jardin des Fiantes, membre de la Société centrale d'Agriçult^ire, au Jardifi 

des Plantes de Paris» 
PiNSAR, graveur, membre de la Société d'Horticulture de Liège, à Uéige 

(Belgique). 

Prévost, horticulteur-Pépiniériste, professeur de culture à l'École ndunicipak 
de Rouen, président du Cercle pratique d'Horticulture et de Botanique de 
la Seine-Inférieure, au Bois^uillaume, près Rouen (Seine-Inférieure). 

Salter (John), at M/ Malhers, n.° 2, Beaufort Street cbelsea near London. 

Seringe, directeur du Jardin des Plantes de Lyon, et professeur de SotapiqiM 
de la Faculté des Sciences de Lyon, à Lyon (Rhône). 

SouBEiRAN (Eugène), chevalier de la Légion -d'Honneur, directeur de It 
Pharmacie centrale, professeur de physique à l'École de Pharmacie, phaf^ 
maden en chef des Hdftttaux et Hospices civils de Paris, membre de l'AcJh. 
démie nationale de Médedne, etc., etc., à Paris, à la Pharmacie ceptiste 
des Hôpitaux civils. 

Vilmorin (Louis), propriétaire, niembre de la Société centrale d'Agriculture 
et des Sociétés d'Horticulture de Paris, quai de la Mégisserie, n.^ 28» à 
Paris. 



M. Sagerst, membre de la Société centrale .d'Agriculture» rue de MoDtreolk 
ihU à Paris. 

Dames Patranetfes, 
Madame veuve Bodrsadlt, rue Porte-de-BuÉ, d* 
' Mem^e titulaire, 
M. Ratel, janUnier en chef chez M. Renault, à Noisy. 

Membre correspondant* . . 

M. BONNAFOUS (Mathieu), correspondant de l'InstUnt de Frainçe , direOeiT 
du JardinrRoyal de Turin (Savoie). ... 
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Aleiiçon. Société d'Horticolture de TOrne. 

Amiens. Société d^Horticnlture de la Somme. 

Angers Société d'Horticulture d'Angers. 

Id Comice agricole. 

Avranckes Cercle horticole. 

AuriHac. ^Société d'Agriculture et d^Horticulture du Cantal 

Id, Société d'Horticulture de l'Auvergne. 

Aube. Société d'Horticulture. 

Bordeaux. .... Société d'Horticulture de la Gironde. 
Boulogne^sur-Mer, Société d^Agriculture» Sciences et Arts. 

Bétkune. Société d'Horticulture. 

Cam. Société d'Horticulture de Caen. 

Id. • Société linnéenne. 

Cherbourg Société d'Horticulture. 

Clermont. . . . . Musée agricole de Clermont (Oise). 

Douai. Société nationale d'Agriculture. 

Dijon Société d'Hoftîculture et d'Agriculture. 

Evreux Société d'Agriculture^ section d'Horticulture. 

Havre Société d'Horticulture. 

Limoges Société d'Agriculture» Siences et Arts. 
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Idi Société d'Horticulture pratique du Rhône. 

Id Société nationale d'Agriculture. 

Id Société linnéenne du Rhône. 

Lille. Société d'Horticulture du département. 

Mans Société d'Horticulture de la Sarthe. 

MarseUU. ... « Société d'HortIculmre du département 
Meaux Société d'Horticulture. 

Id. Société d'Agriculture. 

Melun. Société d'Horticulture. 

Mâcon Société d'Horticulture. 

Montpellier. . . . Société centrale d'Agriculture. 

Metz. . Société d'Horticulture. 

Meulan Société d'Horticulture. 

iVancy Société d'Agriculture. 
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Nantes Société nantaise d*Horticultare. 

Id. Société d'Agriculture. 

Niort. Société d'Agriculture des Deux-Sèyres. 

Orléans , Société d'Horticulture. 

Paris Société centrale d'Horticulture. 

Id. Société nationale d'Horticulture. 

Id, Société centràle d'Agriculture. 

Pantoise. Sodété'd'Agriculture et d'Horticulture. 
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Id. Société centrale d'Horticulture. 

Rodez. / Société d'Agriculture de l'A veyron. 
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Tours. ...... Société d'Agriculture d'Indre-et-Loire. 
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Valogne. Société d'Horticulture. 

Versailles. .... Société d'Agriculture. 

Id Société des Sciences naturelles. 

Id Société des Sciences morales. 

Valendennes. . . . Société d'Agriculture. 

ÉTRANGÈRES. 
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Bruxelles. . . . Société d'Horticulture. 

Berne. Société d'Horticulture. 
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Gond. Société royale d'Horticulture et d'Agriculture, 

Uége. Société d'Horticulture. 

Idmavru Société d'Agriculture et de Botanique. 

Londres» • . . • . Société d'Horticulture. 

Matines Société d'Horticulture. 

Toumay. Société d'Horticulture. 

Verviers Société de Flore. 
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— de la Société des Conférences horticoles de Meuian, 
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d'ornement, par MM. Prévost et Malbranche. 
Annuaire de l'Horticulteur Nantais, année 1852 et 1853. 
Traité pratique de l'éducation et de la culture du Pommier , par M, Prévost. 
Rapports horticoles, par M. le comte de Lambertye. 
Rapport sur la Colonie pénitentiaire de Mettray, par M. Mînangoin. 
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M. A. Erambert. 

Traité pratique de la Culture maraîchère, par M. Gourtois-^jérard. 

JOURNAUX D'HORTICULTURE. 

JOURNAL D'HORTICULTURE PRATIQUE 

Rédigé par MM. Vilmorin, Poiteau, Naudin, Necmann et Pépin, 
Sous la direction de M. DECAISNE, 
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JOURNAL DES AMATEURS ET DES INTÉRÊTS HORTICOLES, 
Publié sous la direction de M. F. HERINCQ, 
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VAssociation Bretonne. 
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EXPOSITION FLORALË 



CRÉÉE EN 1853 



DANS LE PARC DE VERSAILLES. 



Heureuse du succès qu'elle avait obtenu Tanii^e précédente ^ la 
Société d'HorticultuFC décida, au mois de janvier dernier, qu'elle fe- 
rait encore cette année son Exposition printanière sous une Tente. 

Privée du local dans lequel elle avait fait, il y a un an, son exhi- 
bition, elle songea an parc de Versailles. Elle se disait alors que si 
elle pouvait établir sa tente dans ce magnifique jardin, l'Exposition 
qu'elle voulait créer en l'honneur de l'Impératrice aurait plus d'éclat 
et serait plus digne du haut patronage que S. M. daignait lui ac- 
corder. 

S. M. l'Empereur accueillit avec bienveillance la prière que la 
Société lui adressa par l'intermédiaire de son honorable Président , 
M. Pescatore, et M. le Ministre-d'Etat s'empressa de l'autoriser à 
poursuivre la réalisation de ses désirs. 

Lorsque la Société fut certaine de son exposition, sous une tente 
dans le jardin créé par Le Nôtre , elle s'entendit avec MM. Beloir 
et Daudé pour qu'une tente ayant une étendue de près de 2,000 
mètres fût élevée dans le carré des Marronniers, près des Bains 
d'Apollon et du bassin de Latone, 

Cette tente se composait de cinq travées : ceUe du milieu avait 
15 mètres de largeur et 9 mètres de haut; celles qui étaient laté- 
rales à cette grande galerie n'avaient que dix mètres chacune de 
larg^ sur une hauteur de 7 mètres. Quant aux dernières, elles étaient 
plus étroites et moins élevées; leur largeur égalait cinq mètres, et 
leur élévation variait entre 4 et 5 mètres. Ainsi , la tente dans toute 
sa longueur, qui était de mètres, avait 45 mètres de largeur. Elle 
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était éclairée sur la toiture par des châssis^ et sur le^ côtés au 
moyen de deux galeries. 

A l'entrée de la tente, on avait ménagé deux salons éclairés clia- 
cun par une fenêtre ouvrant sur la façade. Le premier était destiné 
au bureau de la Société, et il était revêtu intérieurement d'une tapis- 
serie à fond orange. Le second avait été réservé pour S. M. llmpé- 
ratrice, et il était tendu de velours vert à franges d'or. L'ameu- 
blement de ce salon se composait d'un canapé de velours bleu-ciel 
et de dix fauteuils de la même étoffe. Au centre, on avait placé 
une admirable table dorée, au-dessus de laquelle était suspendue 
un lampadaire très riche et garni de fleurs. Ces derniers objets 
provenaient de l'usine de M. Glairin. Quant aux autres meubles, ils 
appartenaient au palais de Versailles, et y avaient été apportés d'a- 
près les ordres de M. le colonel Amat Le bureau de la Société 
avait été garni de fauteuils et de chaises Louis XV. 

La façade de la tente était simple, mais élégante. Au-dessus de la 
porte d'entrée , on avait placé un trophée de drapeaux sous lequel 
existait une couronne de chêne dorée, au milieu de laquelle on re- 
marquait l'initiale E. 

Avant d'arriver dans l'Exposition, on traversait un vestibule orné 
avec beaucoup de goût Les portes qui communiquaient avec la tente 
étaient ornées de riches porti^es relevées à l'aide d'embrasses do- 
rées. Ces ouvertures avaient été disposées de manière à ce qu'il fât 
possible de saisir, avant d'y arriver, l'ensemble de l'Exposition. 

L'avenue de marronniers qui conduisait à la tente avait été dé- 
corée à son entrée de mâts ornés de drapeaux et de bannières; et, 
sur toute sa longueur, elle présentait des orangers et des bancs et 
fauteuils rustiques. 

On avait aussi dressé quelques mâts avec trophées et oriflammes 
dans l'intérieur du parc, à l'extrémité du parterre supérieur. 

Toutes ces dispositions avaient été exécutées sur les avis et les 
ordres de M. Questel, architecte du Palais de Versailles, et prési- 
dent de la commission d'organisation de l'Exposition, qui se com- 
posait de MM. Briot, Charpentier, Demouceaux, Durdan, Grin- 
goh-e. Grisou flls, Luddmann, Néglet, Pajard et Thibault 

Lorsque les plantes furent arrangées le samedi U juin, à onze 




heures du matin, le jury^ sous la présidence de M. Guillemîn, 
commença ses opérations. Il était composé de MM. Bernard de 
Rennes, Hardy fils et Gondouin, membres de la Société; de 
MM. Vilmorin fils et Ghauvière, membres étrangers, et de mesdames 
Furtado, Pescatore et Vilmorin fils, dames Patronesses. 

C'est M. Pajard qui fut chargé de Téclairer et de lui faire con- 
naître les concours qui devaient être annulés. Ayant travaillé à la 
confection du Catalogue, il savait quels étaient les concours pour 
lesquels il avait été fait des déclarations. 

Lorsque le jury termina ses travaux, il était trois heures de l'a- 
près-midi. C'est alors que l'on plaça à l'entrée du salon destiné à 
S. M. l'Impératrice des factionnaires et un homme 4xi Palais revêtu 
de la livrée napoléonienne, et què les portes de l'Exposition furent 
ouvertes aux dames Patronesses, aux personnes de distinction que 
la Société avait invitées à venir visiter son Exposition, et aux mem- 
bres titulaires. 

Comme la Société espérait recevoir LL. MM., M. le général 
Chasseloup-Laubat avait eu la bonté de donner des ordres pour 
que les musiques des deux régiments de ligne en garnison à Ver- 
sailles \lnssent embellir la réception que es dames Patronesses, 
qui étaient réunies sous la présidence de madame la comtesse de, 
Saint-Mars^ult, voulaient faire à S. M. l'Impératrice. 

M. le comte de Saint-Marsault, Préfet de Seine-et-Oise ; M. Re- 
milly, maire de Versailles; MM. Charpentier et Talbot, adjoints; 
M. le colonel Bréchtel, commandant du Palais ; M. le colonel Amat, 
régisseur; MM. les généraux Korte et Chasseloup-Laubat, etc., etc., 
avaient bien voulu se joindre au Bureau de la Société. 

Après une heure d'attente qui passa bien vite, car la musique ne 
cessait de se faire entendre, M. le Préfet reçut une dépêche télé- 
graphique datée de Saint- Cloud^ lui annonçant que l'Impéra- 
trice étant indisposée, LL. MM. se trouvaient privées de visiter ce 
jour l'Exposition. Cette nouvelle diminua de beaucoup la joie qui 
se trahissait sur tous les visages, et les dames Patronesses se sépa- 
rèrent en espérant qu'elles auraient bientôt l'honneur de témoigner 
à S. M. l'Impératrice combien elles étaient heureuses qu'elle eût 
daigné prendre la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise sous son 
haut et puissant patronage. 
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Lorsque six heures sonnèrent^ un grand nombre de membres de 
la Société et plusieurs exposants se dirigèrent vers l'hôtel des Ré- 
servoirs, où devait avoir lieu le banquet^ organisé par les soins de 
MM. Thibault, Lefébure-Lozeray et Glairin. 

La table d'honneur était occupée par M. le Préfet de Seine-et- 
Oiîie, M. le Maire de Versailles, M. le Président de la Société, M. le 
Président et M. le Rapporteur du Jury, M. le Président du tribunal 
de Versailles, M. Vuhrer, dief de division au ministère d'État, 
M. Dufour, ancien pahr de France et Président de la Société d'Hor- 
ticulture de Bordeaux, M. Dréole, rédacteur des Délais, M. Boni- 
face-Desmaret, rédacteur du Canstitutiotmet, etc. , etc. 

Une gaité franche n'a cessé de régner pendant toute la durée de 
cette fête de famille, que le vin de Bordeaux, offert si gracieuse- 
ment par M. Pescatore, a rendu très anhmée. 

Au dessert. M» le comte de Saint-Marsault s'est levé et a porté le 
toast suivant : 

« Messieurs, 

« J'ai l'honneur de vous proposer un toast à l'Empereur Napo- 
léon riL 

« A l'Empereur 1 qui est le protecteur dévoué de l'agriculture, 
cette branche si importante de notre richesse nationale qui a civilisé 
le monde ; 

« A l'Empereur ! dont toutes les sympathies sont acquises à vos 
travaux ; il n'ignore pas que, tout en donnant satisfaction aux inté- 
rêts de luxe, ils développent aussi des ressources importantes pour 
le pays ; 

« A l'Empereur 1 dont le nom est le symbole de Tordre que nous 
devons à son courage, à sa calme raison et à son ardent patrio- 
tisme. 

« Que Dieu protège notre Empereur, Messieurs! Le loyal dévoue- 
ment et la respectueuse affection des bons citoyens ne lui manque- 
ront jamais; soutenu par l'amour de la nation, il continuera à éten- 
dre et affermir les éléments de prospérité que renferme notre belle 
France ; guidé par les inspirations de son cœur, par son attache- 
ment au peuple, il continuera à améliorer le sort des classes labo- 
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rieuses^ de ces populations agricoles qui, comme lui, avaient con- 
servé pur et intact le souvenir des grandes clioses entreprises et ac- 
complies pour la gloire du pays, par le plus grand homme des 
temps modernes ; de ces populations agricoles dont les rudes labeurs 
fécondent le sol de notre patrie, et qui, en présence des splendeurs 
de la création et des bienfaits de la Providence, puisent dans leurs 
travaux les vertus qui forment les bons citoyens. 

« Avec le concours de tous les hommes de bien, de tous les hom- 
mes de cœur, il réaUsera tous les projets d'amélioration qu'il a con- 
çus ; ce concours ne lui manquera pas» 

« A TEmpereur Napoléon III I 

a Vive Empereur l » 

Ces paroles prononcées 'avec chaleur, ont fait retentir de toutes 
parts d'unanimes bravos. 

M. Pescatôre a porté ensuite à S. M. l'Impératrice un toast qui a 
été vivement applaudi. 

C'est M. Guillemin qui a remercié MM. les Jurés d'avoir bien 
voulu accepter la délicate mission que la Société leur avait imposée. 
Il a saisi avec bonheur cette occasion pour porter un toast à M. le 
Préfet, à l'administration municipale, à MM. les Ministres d'Etat et 
de l'Intérieur, et au conseil d'administration du chemin de fer de 
rOuest, pour le bienveillant concours qu'ils ont prêté à la Société 
avec tant de spontanéité. 

M. Bernard de Rennes a porté une santé aux Dames Patronesses, 
et les gracieuses et galantes paroles qu'il a prononcées ont été ac- 
cueillies avec transport. 

Enfin, M. Duf our a pris la parole pour remercier la Société du 
parfait accueil qu'elle lui avait fait, et il a porté un toast au Se- 
crétaire-Général. Les quelques mots que l'honorable président de 
la Société d'Horticulture de la Gironde a prononcés en l'honneur de 
ce fonctionnaire, ont été applaudis par tous les assistants, et ils ont 
été pour lui une bien douce récompense de tout ce qu'il a fait de- 
puis deux ans en faveur de la Société avec tant de bonheur et de 
succès. 

Le lendemain de cette charmante réunion, le dimanche^ 5 juin. 
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les portes .de TExposition furent ouvertes au public vers huit heures 
du matin. Pendant toute éette journée une foule nombreuse ne 
cessa de se presser dans la salle. 

Lorsqu'on pénétrait dans cet élégant parterre^ qui avait été dessiné 
par M. Charpentier, jardinier en chef des jardins de Trianon, pour 
y admirer les charmantes choses qu'on y avait entassées avec tant 
de bonheur, on apercevait de suite à droite treize rhododendrum 
jaunes et arboreum, et quarante-deux camélias en fleurs exposés 
par M. Margat jeune, situés près du lot de pelargonium envoyés par 
M. Jouvin. A côté de ces deux corbeilles, M. Hardy fils avait fait 
organiser par MJVL Grisou, Durdan et Bernard^ un élégant massif 
formé des produits du Potager impérial Ce lot important comportait 
des primeurs d'une fraîcheur parfaite, des légumes d'un volume 
considérable et une admirable collection de plantes annuelles d'un 
développement extraordinaire. 

Un peu plus loin, dans un des angles de la tente, existait le lot de 
M. Dieuzy ahié, qui était composé de ving-huit rhododendrum di- 
vers et de semis, quatre magnolia, deux kalmia, et vhigt-quatre 
azalea. 

A une faible distance de la corbeille qui contenait cent variétés 
de cinéraires et soixante-dix variétés de pensées exposées par 
M. Charpentier, et de celle qui renfermait la collection de calcéolai- 
res exposée par M. Bruzeau, à BeUevue, existait le massif formé par 
M. Duval fils, n renfermait vingt pelargonium, vingt-une variétés 
d'azalea pontica, vingt-six variétés d'azalea indica et une collection 
de gloxinia. 

La galerie de gauche, occupée par des machines et objets se rat- 
tachant à l'Horticulture, était séparée des massifs précédents par 
l'admirable lot de M. Bertin, qui comportait soixante-trois variétés 
d'azalea indica, cinquante-trois variétés de rhododendrum de pleme- 
terre, et cinquante-trois variétés d'azalea aussi de pleine-terre. 

Les deux derniers massife de cette partie de l'Exposition offraient 
l'un vingt-dnq pelargonium provenant des cultures de M. Lefèbvre, 
de Bellevue, l'autre quarante-six variétés d'azalea indica, et sept 
rhododendrum, parmi lesquels on distinguait un très-beau Javor- 
nicum, un duc deBrabant, un Etendard de Flandres, variétés fleu- 
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rissant pour la première fois en France. Ces plantes provenaient de 
rétablissement de M. Lemicbez, de Paris. 

La dernière plate-bande avait été ornée par M. David-Dieuzy, qui 
avait exposé quarante variétés de verveine, trente-trois pelargonium 
en variétés distinctes, et trente-une variétés de fuschia, et par 
M. Legeasqui avait envoyé sept forts rhododendrum catoesbei et 
ponticum, et dix belles variétés d'azalea indica. Ces dernières 
plantes avaient été placées, par M. Legeas, hors de concours, 
c La galerie du centre, qui correspondait à rentrée principale, of- 
frait d'abord un joli gazon au milieu duquel M. Henri Leclère avait 
établi une délicieuse et coquette fontaine jaillissante. Ce tapis de 
verdure était orné sur ses bords, d'un côté, par un magnifique bana- 
nier nain de Chine, provenant du Potager impérial, par vingt-six va- 
riétés4e géranium zonale et inquinans, et un charmant lof de reines- 
marguerites, exposé par M, Foras, de Bellevue, et de l'autre, par 
des collections de verveines et de giroflées cocardeau, envoyées par 
M. Godât, et un gigantesque araucaria, exposé par M. Rémont. Près 
de la fontaine on avait établi une large corbeille dans laquelle 
M. René Lottin avait disposé cent cinquante variétés de calcéolai- 
res d'une beauté exemplaire. 

Au delà du tapis de verdure qui se mariait admirablement bien 
avec les lots de fleurs, les plantes envoyées par M. Pescatore occu- 
paient deux grandes corbeilles. Dans la première, M. Luddmann 
avait placé une collection unique de plantes de serre-chaude et un 
lot admirable d'orchidées et d'achimenès. Ces dernières plantes 
étaient placées sur un arbre qui produisait un effet qu'il est impos- 
sible de rendre. La seconde corbeille présentait des pelargonium 
d'un développement extraordinaire et très remarquables par la 
beauté de leurs fleurs. 

Le fond de cette partie comportait les azalea, rhododendrum pro- 
venant des pépinières impériales à Trianon et que dirige M. Briot. 
Ces plantes, ainsi que deux kalmia, étaient d'une beauté rare, tant 
sous le rapport de leur force que sous celui du coloris de leurs 
fleurs. C'est parmi ces admirables plantes que l!on avait placé le 
bustQ de S. M. l'Impératrice. On ne l'avait point orné; les plus 
belles fleurs n'ont point besoin de parure ! 
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En quittant la travée du milieu on était d'abord frappé par les 
vingt-six rliododendrum exposés par M. Truffaut fils. Ces plantes^ 
exemplaires par leur forme, offraient des fleurs d'une délicatesse 
charmante. Non loin d'elles^ existaient les plantes de M. Rémont 
Les conifères qu'il avait exposés ne comportaient pas moins de cent 
soixante-dix-huit espèces ; il avait en outre une collection de plantes 
de nouvelle introduction, cent trente-sept variétés d'azalea de pleine 
terre et quatre-vingt-dix-neuf variétés d'azalea indica. C'est à l'ex- 
trémité de ce beau lot que l'on avait placé les jolies couches de cham- 
pignons envoyées par M. François Barrey. 

Dans les corbeilles qui composaient la partie médiane de cette 
galerie, on admirait les beaux légumes et les fruits forcés provenant 
des cultures de M. Peelle ; la jolie coUection ôfi patates conservées 
de M. Barbot fils, de Paris; les magnifiques asperges de M. l'Hé- 
rault d' Argenteuil ; les primeurs et les ananas de M. Fagret ; les rho- 
dodendrum variés de M. Bissonnet ; les calcéolaires, icméraires et 
pétunia de M. Duru; tes pensées en pots de M. lion; les pensées 
et les cinéraires de M. Toupillez ; la belle rose dit Giaire-de-Dijon 
obtenue en 18^9 par MM. Jacotot père et fils ; la collection de cactus, 
aloès, flcoldes et crassula exposés par M. Dieuzy-FUlion, et celle de 
M. Thibault qui comportait cinquante-une espèces et variétés; en- 
fin, les pommes conservées depuis 1851 par M. LhuUlier. 

M. Lèjeune avait composé une charmante corbeille ; elle présen- 
tait trenle-dnq variétés de fuschia, quatorze variétés de pétunia, 
onze pelargonium zonale variés, trente-cinq variétés d'azadea de 
pleine -terre, vingt -deux variétés de riiododendrum catesbœi, 
douze verveines variées et diverses plantes de serre tempérée. 
Cette corbeille était voisine du massif où l'on avait placé les beaux 
ananas en fruits de M. Gontier, et les plantes provenant des cul- 
tures de M. Renaud, qui comprenaient quarante -cinq verveines 
variées, onze calcéolaires variées et onze rhododendrum semis de 
catesbœi. 

Le dernier massif était occupé par les belles plantes de serre 
chaude, les orchidées, les fougères et les broméliacées envoyées par 
M. Guibert, et si bien cultivées par M. Leroy, chef de ses cultures; 
par une magnifique collection de trente-une variétés gloxinia expo- 
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sés par M. Pescatore^ et un joli lot de roses coupées envoyées par 
M. Verdier fils. 

Enfin^ le très beau lot de M. Dantier-Duval se déroulait en guir- 
lande et séparait, comme celui de M. Bertin^ les fleurs des objets 
d'art Cette riche collection de rosages offrait quarante-huit variétés 
d'azalea indica, dnquante variétés d'azalea de pleine-terre, et qua- 
rante-huit rhododéndrum de pleine-terre offrant plusieurs variétés 
nouvelies obtenues par M. Duval père. 

Les objets d'art étaient nombreux. Dans la galerie de droite on 
avait placé les admirables produits de l'usine de M. Glairin; les in- 
struments horticoles de M. Laumeau; les jolis meubles de jardin de 
M. Borel ; les appareils de chauffage de MM. Fontaine frères; une 
bâche en bois chauffée par un thermosyphon fabriqué par M. Hoche, 
et trois élégantes ruches construites par M. Marc. — La galerie de 
gauche était occupée par la collection de poteries provenant de 
l'usine de M. Panis, les jardinières à jets d'eau de M. Moniac; les 
instruments horticoles de M. Groulon;les bacs coniques de M. Loyre; 
les pompes et fontaines portatives de salon de M. Henri Leclère; la 
collection de fruits artificiels de M. Ledion; les meubles rustiques de 
M. Desfosses; les poteries artistiques et de fantaisie de M. Barbizet; 
la pompe portative applicable à la maladie de la vigne et inventée 
par M. Gontier père; deux appareils de chauffage à l'usage des 
serres, fabriqués par M. Loyer fils; les coupe-légumes de M. Parod; 
les étiquettes pour jardins de M . Lenoir ; les tables et objets rus- 
tiques de M. Hamouy ; les tableaux et aquarelles de madame veuve 
Philippar, mademoiselle Sosthénie Desjardins, M. Bourdier, made- 
moiselle Eugénie Bourdier, M. Henri Nardeux ; les peintures sur 
porcelaine de mesdemoiselles Guignet 

C'est en dehors de la tente que l'on avait disposé les serres por- 
tatives et les bâches et châssis en fer de mademoiselle Lefebvre; les 
tuyaux de drainage de madame veuve Champion; les claies à om- 
l)rer de M. Desfosses. 

Le dimanche, vers quatre heures de l'après-midi, alors qu'une 
foule considérable se pressait dans l'Exposition et à l'extérieur 
du bosquet, alors aussi que plusieurs membres de la Société appre- 
naient avec plaisir que M. Fould, ministre d'Etat, avait visité TEx- 




ptosition dans la matinée, et qu'il avait fâidté les membres du Bu- 
reau du succès que la Société venait d'obtenir, le tambom* du pi- 
quet de service battait aux champs et annonçait l'arrivée inattendue 
de LL. MM. 

En l'absence de M. le comte de Saint-Marsault, préfet de Seine- 
et-Oise, de M. Remilly, maire de VersaUles, présidents d'honneur de 
la Société, et de M. Pescatore, président titulaire, qui s'étaient rendus 
aux courses de Satory avec l'espérance d'y recevoir LL. MM., les 
augustes visiteurs furent reçus par madame la comtesse de Saint- 
Marsault, présidente des dames Patronesses, M. Gustave Heuzé, 
secrétaire-général, et M. Bernard de Rennes, membre du conseil 
d'administration. 

Madame la comtesse de Saint -Marsault présenta à l'Empereur 
M. le duc de Gazes qui l'accompagnait, et elle fit part à l'Impéra- 
trice combien Mesdames les Patronesses auraient été heureuses de 
se joindre à elle pour la remercier du patronage qu'elle avait dai- 
gné accorder à la Société. 

LL MM. ont visité toutes les'parties de l'Exposition, et elles ont 
témoigné, à diverses reprises, combien elles étaient heureuses d'ad- 
mirer des fleurs aussi belles. Les plantes de M. Pescatore, celles des 
Pépinières de Trianon, de M. Bertin , du Potager, de M. Truffant, 
de M. Rémont et M. Dantier-Duval ont fixé particulièrement leur 
attention. 

S. M. l'Impératrice attirait tous les regards. Ghacun voulait ad- 
mirer avec quel charme, quelle grâce elle souriait à tous, avec 
quelle aménité, quelle bonté eUe remerciait les horticulteurs de 
tout ce qu'ils avaient fait en son honneur. La foule qui se pressait 
sans cesse autour d'elle était vraiment heureuse , et elle lui témoi-^ 
gnait, par un silence calme et solennel, un respect profond et ad- 
mirable toute la joie, le bonheur que sa présence lui causait. 

En quittant l'Exposition pour se diriger vers les grandes eaux qui 
jouaient en l'honneur de la Société, S. M. l'Impératrice serra la 
main à madame la comtesse de Saint-Marsault, et S. M. l'Empe- 
reur remercia M. Gustave Heuzé, qui venait de lui assurer combien 
la Société était fière que LL. MM. eussent daigné visiter son exhibi- 
tion, et lui dit ces mots : Cette Exposition est bien heiie ! 




Au moment où la voiture de LL MM. s'éloignait de la tente, 
de nombreuses acclamations les saluèrent en signe de remer- 
demaits. 

M. de Persigny^ ministre de l'intérieur^ était dans l'Exposition 
lorsque LL. MM. y entrèrent Le lendemain il exprima à notre ho- 
norable collègue^ M. Bernard de Rennes^ toute la joie que lui avait 
causée la réception qui leur avait été faite, et il lui fit part du 
plaisir qu'elles avaient éprouvé en visitant les produits de l'Hor- 
ticulture versaillaisé. 

C'est le mardi au soir que l'Exposition fut close. Le lendemain^ 
on enleva plusieurs des massifs de fleurs, afin de préparer la salle 
pour la distributiou des prix qui devait avoir lieu à deux heures 
le jeudi 

Les personnes qui assistèrent à cette cérémonie furent tout 
étonnées, en entrant sous la tente, des dispositions que l'on avait 
prises. Une estrade avait été élevée dans fond de la salle, que 
MM. Beloir et Daudé avaient décorée avec une élégance parfaite, et 
c'est sur cette partie que l'on avait placé les meubles du palais que 
Ton devait à l'extrême bienveillance de M. le colonel Amat, et les 
jolies jardinières ornées de fleurs appartenant à M. Gairin. 

La salle 'était aussi ornée de fleurs. MM. Bertin, Dieuzy ainé, 
David-Dieuzy, Rémont et Dantier-Duval avaient eu la bonté de 
laisser leurs beaux lots. Ces massifs de fleurs produisaient, avec la 
délicieuse fontaine jaillissante de M. Leclère, un effet des plus 
agréables. 

A droite et à gauche de l'estrade, on avait placé les sièges destin 
nés aux membres de la Société et aux personnes qu'elle avait 
invitées. 

Les Dames Patronesses occupaient les fatteuils placés sur l'es- 
trade. En entrant sous la tente, après avoir reçu un charmant bou- 
quet, elles étaient conduites à ces sièges par MM. Denevers, Bernard 
et Lejeune, commissaires. 

On remarquait aussi sur l'estrade M. le général Ghasseloup-Lau- 
bat, M. Bonneville, président du tribunal, M. de Revel, secré- 
taire-général de la Préfecture de Sehae-et-Oise, MM. Charpentier et 
Talbot, adjoints de Versailles, M. Pinard, curé de Notre-Dame, etc. 
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L'administration du chemin de de rOuest était représentée par 
un de ses membres. 

A deux heures 5 lorsque ' cette immense salle fut rem]^ de 
spectateurs^ le bureau de la Sociét^^t M. GuUlemin, président du 
Jury^ vinrent ^occuper les fauteuils qui leur étaient destinés^ et 
M. Remilly, président d'honneur» ouvrit la séance par un élégant 
discours qui fut vivement applaudi (voir page xviu). 

M. Pescatore prit ensuite la parole, et le discours qu'il prononça 
lui valut de nombreux témoignages d'approbation (voir page x^). 

C'est à M. BattaiUe que la Société avait confié l'honorable mis- 
sion de faire l'éloge d'un de ses membres, M. NoUe. M. Battaille a 
noblement répondu aux désirs de la Société (Voir ps^e xxv). 

Enfm, cette séance solennelle a été terminée par la lecture du 
rapport du Jury. Le savant M. Bernard de Rennes a fait un travail 
bien remarquable et que le public a applaudi à chaque instant. On 
sait toute la difficulté que présente un tel rapport (voir page xxix). 

Ainsi s'est terminée cette cérémonie que l'excellente musique du 
63.^ régiment de ligne, que M. le général Ghasseloup-Laubat nous 
avait accordée de. nouveau de la manière la plus gracieuse, rendait 
plus attrayante et plus belle. 

La Société est heureuse du succès qu'elle vient d'obtenir. Elle le 
doit à l'Horticulture versaiUaise, à Thabileté avec laquelle le parterre 
de l'Exposition avait été tracé, à l'elFet pittoresque que la fontaine 
de M. Leclère y produisait 

Mais dans sa joie et son triomphe, elle n'oublie pas les importants 
prix qu'elle doit à la g^érosité de S. M. l'Impératrice, de M. le 
Ministre-d'Etat, de M. le Ministre de l'Intérieur et du Comité des 
Dames Patronesses, et avec quel empressement le conseil d'admi- 
nistration du chemin de fer de l'Ouest, le consdl municipal de Ver- 
sailles ont mis à sa dispositon des médailles d'or. Elle se rappelle 
aussi tout ce que M. le colonel Âmat, M. Questel, M. Baude, direc- 
teur des chemins de fer de Versailles, MM. Remilly, Maire, et Char- 
pentier et Talbot, adjoints, ont fait avec tant d'empressement en sa 
faveur. 

Enfm, elle conservera long-temps le souvenir de l'appui que lui 
ont prêté les journaux de Versailles, V Union de Seine-et-Oise, le 




Journal de Seine-et-Oise, le Journal de VertaUies et la Con- 
corde de Seine-et'Oise^ le Moniteur, et ceux de Paris, la Patrie, 
le Constitutionnel, les Déhats, le Pa)^s, le Siècle et 17/(u«fm- 
(ton (1)^ comme elle aara sans cesse présents à la pensée les nobles 
sacrifices que M. Pescatore, son président, s'est imposés pour ren- 
dre son exhibition digne du lieu où elle était organisée et de l'au- 
guste personne à laquelle elle avait été dédiée. 

Mais cette exposition n'a pas seulement fixé les regards de tous 
par sa beauté, elle a été aussi le sujet de l'attention générale par la 
délibération que les Dames Patronesses on bien voulu prendre 
lorsqu'elles se s'y réunies sous la présidence de madame la 
comtesse de Saint-Marsault Cette décision a fait couler des laides 
de bonheur à une pauvre mère, comme elle a rendu un jeune jàr- 
. dinier bien heureux et bien fier. Madame Fnrtado, dont le cœur 
s'émut toujours à la vue des souffrances de tous, dont la générosité 
ne connaît pas de bornes, a saisi cette solennelle circonstance pour 
ofiMr cent francs destinés à. accroître les ressources de la caisse du 
comité de ces Dames, destinée à soulager les pauvres jarcHniers. Cette 
généreuse offrande peint bien son amour pour tout ce qui se ratta- 
(die à l'Horticttlture, qu'elle aime avec passion et quf lui procure de 
si douces et si agrésdiles jouissances. C'est sur son invitation que 
M. RtteUe, jardinier en chef du' fleuri$te> chez M. Fould à Rocquen- 
cpurt^ avait construit près du lot de M. Lemichez, une gracieuse et 
coquette corbeille composée de vingt-quatre azalea indica en caisse, 
douze roaîer« en pots, et de plusieurs plantes deserre tempérée: 



(i) Mm Paulin, qui dirige avec tant dé succès VJllustrationy a bien voulu faire 
dessiner les principales orchidées exposées par M. Pescatore, et prendre une Vue di^ 
Texposition. Ces gravures ont paru dans le n.^ du 11 juin. EHes sont dues au talent 
bien connu de M.. Palanpin, et ne laissent rien à désirer. 



Le Secrétaire-Générai^ 



Gustave HEUZÉ. 
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DISCOURS 



PRONONCÉ PÂR M. RËMILLY, UAIRE DE VERSAILLES, 



Mesdames et Messieurs, 

L'absence regrettable de M. le Préfet, qae tiennent éloigné d'im- 
périeux devoirs, m'impose la tâche flatteuse de le substituer en oe 
moment 

La brillante solennité horticole, que nous venons clim aujour- 
d'hui, a, par des causes diverses, resplendi d'un éclat inaccootumé. 

Du haut du trône où la beauté, la jeunesse et la grâce sont assises, 
un regard bienveillant s'est porté sur de modestes mais utiles et in- 
fatigables horticulteurs, et le précieux appm d'une main inqiériale 
s'est fait aus^tôt senthr. 

Cet asile hospitalier que nous a valu d'abord ce glorieux, patro- 
nage, devait. Messieurs les exposants, abriter toujtes vos magnificen- 
ces, et les ombres de Le N(ytre et de La Quiniinie ont dû tressaillir 
d'orgueil à la vue des^latantes et nombreuses conquêtes de leurs 
continuateurs. 

Eh ! quel plus beau sanctuaire pouvait-on désirer pour les rece- 
voir, que ce parc enchanteur où la munificence des rois a entassé 
tant de merveilles, où la réunion de tous les arts éblouit les yeux 
et la pensée? — Où trouver un cadre qui pût mieux faire ressortir 
l'éclat de cette mosaïque vivante de végétation? — La fraîche ver- 
dure des charmiUes qui l'entourent, des allées grandioses qui y con- 
duisent, des bosquets renommés qui l'environnent ; ces gerbes étin- 
celantes qui s'élançaient, rapides, hier, puis s'hdclinaient en pous- 
sière humide et argentée comme pour saluer, en l'inaugurant, votre 
première journée; tout, jusqu'aux mélodieux concerts du riant mes- 
sager des beaux jours, a embelli cette fête si digne de la présence 
et du suffrage de ses augustes visiteurs. 



PRÉSIDENT D'hORNECR. 





Et pennettez-moi tous, ici, interprétant de suite votre pensée, 
votre reconnaissmice, de r^re homsnage au zèle ardent, généreux, 
efficace, que vous a prodigué votre lioB(»ré Président 

Il a Men droit de dté diez nom, oii dans la belle retraite qu'il 
s'est cliotsie presqu'à nos portes, il déverse sur une heureuse et 
pittoresque contrée les bienfaits qui rappellent son vénéré j>rédé- 
cesseur. 

La part qu'a prise cet amateur si^endide de l'horticidture est l'o- 
gueil de notre exposition, et nul n'a vu sans un étonnement profond 
ce lot de plantes exotiques, dispendieusement recueillies dans les 
plus lototaines contrées du globe ; et que le génie de Thomme a co> 
lorées, développées, dans leurs formes gracieuses ou fantastiques, 
sous notre ciel froid et pâle, comme s'il eût ravi avec elles un rayon 
du soleil des tropiques. 

Une voix éloquente, savante et révérée, vous dira. Messieurs les 
exposants, les titres de chacun aux suffrages et aux félicitations de 
tous, étranger que je suis, moi, aux nomenclatures scientifiques, aux 
perfections de détail, aux conditions de succès exigées, et ne con- 
naissant de votre art que ses jouissances instinctives et ses exquises 
sensualités. 

Nous, pauvres deshérités des doux loisirs ou de ces intéressants 
labeurs^ simples ouvriers administratifs journellement courbés sur 
une glèbe aux rares tléiffs, l'ensemble sur-tout nous fràppe. Et que 
d'art n'a-t-on pas reaàrqué dans ces dispositions habiles, arrêtées 
par la main qid a gracieusement tracé ces contours fleuris, marié 
ces suaves et douces couleurs. — A chaque pas, à chaque coup d'œil 
se révélaient ici l'art et la science; — ces maîtres expérimei^, ha- 
biles à décbifter le livre sublime de la nature, saisissent dans ses 
pages mystérieuses et sous son inspiration, les moyens d'une créa- 
tion nouvelle,, et ensuite improvisent, en quelque sorte^ sous les 
yeux étonnés, un vMtable poème végétal; on 7 trouve avant l'heure, 
et portés à des développements inouïs, ces produits, dont une ingé- 
nieuse chaleur a tr<Naapé la frileuse nature, et ces eoulaurs aux mille 
nuances et ces senteurs aux mille parfums, et ces suavités déM- 
cieuses. 

coltuf e des plantes, des arbustes d'agrément^ et ctes fleurs en 




parUcttlier, depuis rétablissement^ id^ de la cour dé Louis XIV^ 
pris avec le temps un immense accroissement; ce qui n'était d'a- 
bord que l'effet du séjour des rois et de quelques grands beureux 
d'embellir leurs demeures somptueuses^ devsdt être bientôt pour des 
besoins multipliés l'occasion d'une grande industrie. Lorsque le pa- 
lais des rois est devenu désert^ que la population s'est éloignée de 
nos murs désolés, que les révolutions nous ont frappés, notre borti- 
culture n'a pas désespéré de ses destbiées : elle a étabtt des rapports 
avec l'immense capitale qui l'avoishie, puis agrandi, agrandi encore 
ce cercle de relations, ai^ourd'hni porté à des proportions telles, 
que le département de Seine-et-Oise est, avec celui de la Sdne, le 
centre le plus fécond, le glus intelligent, le plus riche, le plus ingé- 
nieux. 

Combien se sont accrues, en effet, les consommations diverses 
de tant de productions variées; tous aujourd'hui veulent en jouir, 
et ce plaisir s'universalisera ; il est des bonheurs qui ne se mono- 
polisent point La nature n'a pas donné aux uns plus de sens qu'aux 
autres, et, quelle que soit la grandeur de l'espace occupé, il n'entre 
-dans l'organisme, dans l'ame de celui qui cultive qu'une même dose 
de sensations et de voluptés. 

L'homme doit à la culture végétale ses plus pures et ses plus dou- 
ces jouissances; la pensée humaine, qui s'élève jusqu'à la divinité en 
rétudiant dans ses oeuvres admirables, depuis l'imperceptible mousse 
jusqu'aux géants de la végétation, se complaît et se réjouit dans la 
contemplation des innombrables beautés qui émaillent et parfument 
la terre. 

Il est aussi pour cette étude un sens spirituel qui saiat Dieu sous 
chacun des anneaux de cette chaîne infinie d'êtres odorants et colo- 
rés. L'ame s'émeut et s'enthou^asme, parfois jusqu'à l'attendrisse- 
ment, en percevant cette intell^ence créatrice, organisatrice, vivi- 
fiante, répandue dans le monde végétal, ce premi^ tressaillement, 
cette première palpitation de la vie. 

Non, la musique, ce présent divin, aus^ accordé à la terre pour 
la rapprocher da del par une indéfinissai)le action, n'a guère plus 
contribué à adoucfar, à polir les mœurs que la culture des fleurs. 

On y trouve une harmonie, une gamme mélodieuse de tons et de 




couleurs comme dans les plus savants accords^ et rien ne rend plus 
de calme à Fame^ ne dissipe davantage les lassitudes morales^ n'ap- 
porte plus de rafraîchissement à l'esprit^ que la contemplation de la 
nature dans ses plus charmantes oeuvres. 

Cette fête florale ^piç nulle autre^ peut-être, n'a surpassée, lais- 
sera d'heureux et doux souvenirs. — Le brillant cortège, la foule im- 
mense qui s'est pressée ici, oblige pour l'avenir. — Notre Société, 
forte de l'auguste appui qui lui est accordé, — du gracieux patro- 
nage que nos dames lui donnent avec un intérêt si touchant, — as- 
surée de dévoués concours, excitée par tant de témoignages flat- 
temrs, tous unanimes aujourd'hui pour louer vos succès. Messieurs 
les Exposants; notre Société, dis-je, également encouragée par le 
premier fonctionnaire de ce département, dont l'intervention éclai- 
rée, puissante anssd, vous a été déjà si efficace, continuera à mar- 
cher vers l'avenhr de proq)érité dû à de constants efforts. 

Pour moi, Bfes^urs, qui inaugurais, il y a douze ans, cette So- 
ciété à sa naissance; mon souvenir, en terminant, se reportera sur 
un coU^;iie qid en avait le premier conçu la pensée : asi^s près de 
moi sur le siège de l'édilité, M. Demandie, amateur distingué, en^ 
thoudaste, voidut sa réalisation. Usant de son influence municipale, 
et puissamment secondé aussitôt par ces maîtres de l'art qui m'é- 
coutent, véritaMes magistrats de la nature dont la détermination 
entraxe, ils fondèrent l'ouvre dont M. Démanche, cet ami regretté, 
]^ématurément resté sur la route, avait pressenti le développement, 
ttosendevôfar jamais jouir..... Puisse-t^-elle croître encore au gré 
de vos désirs I Heureux pour ma part des occasions qui s'offlriront 
de la seconder et de m'associer toujours en quelque chose à ses 
florissantes destinées. 




DISCOURS 



PRONONCÉ PAR M. PËSGATORE» 

PBÉSIDBlfT TITCLAIBB. 



S'il est d'usage^ daos les discours officiel, de fie s'adresser qu'à 
la moias belle moitié du genre humain» permettes-moi^ Mesdames^ 
de ne pas m'y assujettir. Je sais trop ce que rhorttcultare tous doit 
et ce que nous vous devons, en psurticuUer, pour ne pas tous m re- 
mercier d'abord et i&Toquer la confinuation de Totre 2fpvï et de 
votre concours. S. M. Tlmpératrice vous en a domié Vexetofte, 
lorsqu'elle a bien touIu i»rendre notre Société sous son aoUe pa- 
tronage et fonder, en sa faveur, un prix. d'iKmnair. 

ATant tout d<mc, honneur k notre havte et pubsaiiiie Protèctrke 
et à nos Dames Patronesses ! 

Nouveau venu parmi vous, habitants de Versailles et de ce beau 
département, je suis heureux et lier d'avotar eu à ptétèétr, dans 
mes fonctions annueUes, une aussi belle Exposition. Je m'étais pro^ 
posé, pour siyet de discours, Téloge, les avantages et les doucanrs 
de l'Horticulture; mal» comment les par(^ rendraient-^es ce que 
nos yeux ont vu? Le phis bel éloge que je puisse lui prodiguer etf 
de vous rappder l'Eiposition même et d'être amené ainsi naturelle* 
ment à rendre justice h l'bitelligence et au sèle de nos eo&frères en 
horticulture! 

Oui, Mesdames et Mes^eurs, je suis heureux de le répéter : notre 
Exposition a été belle, très belle même, si l'on tient compte de l'in- 
tempérie de l'air qui a régné dans ces derniers temps, dans ce beau 
mois de Marie, qui, au lieu de faire épanouir les belles fleurs, a en- 
veloppé la nature et nous-mêmes, de nuages sombres, humides et 
froids. Toutefois, si la température si variable du printemps a pré- 
cipité, avancé encore la végétation des plantes de pleine terre, nous 
n'en devons que plus de reconn^ssance aux horticulteurs, dont le 
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zèle, loin de se ralentir^ a redoublé, au contraire, pour vaincre les 
difficultés que tes éléments opposaient à leur habileté. 

Sous l'iflipre^ion .de la voix éloquente et trop flatteuse pour moi, 
qae vous Tenez d'entendre, je ne veux pas retarder le plaisir que 
vous feront prouver ceux auxquels je dois céder la parole, ni de- 
vancer U proclamation des vainqueurs de cette lotte pacifique, en 
faisait ressortir le mértte relaâf des divers exposants. Cependant, il 
m'est impossible de ne pas rendre justice au concours empressé que 
nous ont accordé tous les membres de la Société, et ceux sur-tout 
qvû faisaient partie des diverses commissions et auxquels nous de- 
vons les arra«g^3aeats qui ont tant contribué au succès de notre Ex- 
po0itîoii« Si je me i>ermets une ou deux exceptions, c'est que je ne 
puis proclama autrement notre gratitude personnelle et celle de la 
Sociâtô vis-à^vis de M. Hardy, l'intelligent et l'habUe directeur du 
Potage, qui a décHné, à ce titre, la récompense <pie votre jury au- 
rait été beureux lui aecordtt^, et vis-à-vis de M. Gustave Reozé, 
notre benoraMe et savant secrétaire-général, qui n'a épaigné ni 
peine, ni veiUes, ni courses dans l'intérêt de notre Exposition jus- 
qu'à ce jour s<^ennel où les juges, à llnt^rète éloquent desquels 
je vais céder la parc^e, Tont proclamer tes vainqueurs. 

JfOQS n'avons pas été moins beureux dans le concours empressé 
que nous avciis trouvé ailleurs : te premier magistrat du départe- 
ment, dont nous. regrettons vlvemenf l'absence causée par des de»* 
voirs impérteux, et votre bonorabte Maire, nos Présidents d'bon- 
neor, ainM ipie madame la comtesse de Saint-Marsault, Présidente 
des Qames Patranesses, nous ont secondé avec une bleiiveillance 
qui ne nous a nullement surpris, car ce n'est pas la première fois 
qu'A noi» est permis de compter sur leur appui. Toutes les autori- 
tés Mt été aussi au devant de nos demandes avec un empressement 
Wfael je suis heureux de rendre hommage, au nom de la Sociétés 
jyopKès les ordres de Ai le ministi>e d'JEtat, te château et les jardins 
impériaux ont contribué avec largesse à l'embellissemait de notre 
Exposition, et ce n'est que justice d'en remercier également les per- 
sonnes qui ont fait plus qu'exécuter ces ordres, car elles y ont mis 
leur temps, beaucoup d'obligeance et ce bon goût que vous avez 
pu reconnattre dsms les arraigements de l'Exposition. L'autorité 
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militaire^ de son côté^ a eontribué avec le même empressement à 
Fornement de cette fête florale, et Je me rends l'interprète de la 
Société ainsi que des nombreux visiteurs en lui en témoignant toute 
notre gratitude. 

Si nous avons été privés de Thonneur de recevoir et de fêter quel- 
ques-uns des hauts dignitaires que nous avions invités à notre ban- 
4iuet, c'est que d'impérieux devoirs les retenaient ailleurs : M. le 
IVlinistre de l'Intérieur, monseigneur l'Evêque, MM. les généraux 
Ciiasseloup-Laubat et Korte, M. le lecteur-général de l'Agiioil- 
ture et plusieurs autres invités ont bien voulu en exprima letn^ 
regrets à la Société dans lés termes le&plus bienvdllaats. 

Messieurs et Mesdames, conservez votre amour, votre protectkin 
et votre noble concours à ce bel et noble délassem^t, la culture 
des fleurs ; vous sur-tout, habitants dé Versailles, qui avez sous les 
yeux tout ce que l'architecture pittoresque a produit de plus beau et 
de plus grandiose, qui voyez tous les jours ces jardliis én^Jllés de 
fleurs et plantés des plus beau?: arbres, ne perdez pas le souvwir 
de cette Exposition ; aide^-nous, conservez-nous votre appui, je 
vous en cmijure, pour en faire bientôt une jdus lielle encore, et en 
y conviant de plus en plus les étrangers qui nous mit peut-être de- 
vancés ou dépassés dans quelques branches de l'hiurtieulture, prou- 
vons-leur que nous cherchiuis à les imiter, afin de rmlre no» fêtes 
florales dignes de celles de l'Angleterre et de la Belgique. 

Que nos hommages remontent sur-tout ei avant tout vèrs le 
Trône, vers le puissant chef de l'Etat, dont le génie, la force et la 
sagesse nous ont créé ces doux loi^ S. M. sachant combien l'hor- 
ticulture est une lN*anche importante d'industrie à Yer^dUes, a 
voulu contribuer à son encouragement : c'est par ses ordres que 
nous avons obteau les gramdes eaux, une place dans le Parc, et les 
mhiistres ont été les dignes interprètes de sa volonté souveraine et 
protectrice, en accordant libéralement à la Société les médailles que 



vous allez distribuer. 



Vive l'Empereuk! 
Vnx S. M. l'Impératrice, notre haute protectrice! 




LE DOCTEUR NOBLE, 

tfiDBCllf KN CBSF DE L*B08PICB CIVIL, MfclIBKB D| LA gOCltfTÉ. 

Il 

Les élogtô décernés après leur mort aux hommes qui furent utiles 
à rhummiité, dévoués à leurs semblables^ ont, sans contredit, de 
graves et hautes conséquences dans Tordre moral. — Ils entretien- 
nent le sentiment de la dignité humaine et celui du respect que les 
hommes se doivent entre eux ; sentiments en dehors desquels il se- 
rait diffidle -de concevoir une société, une civilisation, un perfec- 
tionnement pos^les. 

Une autre avantage encore, non môins important, c'est de met- 
tre en relief et d'offirir aux survivants de bons et généreux exem- 
pies à suivre, de nobles récompenses à mériter, récompenses qui 
viendront tard pour quelques-uns peut-être, mais dont l'acquit as- 
suré, pour posthume qu'il puisse être et qu'il soit d'ordinaire en 
effet, n'en est pas moins, dès cette vie, l'objet d'une louable et 
d'une bienfaisante ambition pour les ames élevées. 

C'est là ce que me paraissent avoir merveilleusement compris les 
Sod^és savantes en s'imposant le pieux et touchant devoir de 
Mre ei^rer dans la solennité de leurs séances publiques l'éloge 
de ceux de leurs membres qui laissent après eux le souvenir de 
leurs vertus, ou de leur savoir, ou des services rendus. 

Ce devoir, Mes^eurs, c'est moi que yous avez chargé de le rem- 
plir aujounThui, en votre nom, en l'honneur de notre honorable et 
bien regretté eofiègue, M. le docteur Noble; et quand. tout ici 
retire unidr de fête, quand je ne vois autour de moi que joie et 
triomphe, il me faut — vous l'avez voulu — jeter dans votre bril- 
lante corbdlle de fleurs la triste et sombre fleur du regret — Je le 
ferai donc, msds en me rendant bien compte qu'en me confiant lé 
soin d'honorer ici la mémoire de M. Noble, vous avez compris, 
vous avez voulu que fussent acquittées tout ensemble et la dette de 
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votre Société et celle de Taffection personnelle. — Je vous en re- 
mercie. 

Déjà^ Messieurs, sens le coup d'une vive et sondaioe émotion, au 
moment du retoinr à la terre de cette dépouille périssable qui re- 
devient terre, Je me suis fait Técho de la douleur de la famille et 
des regrets des nombreux de notre collègue : j'ai cherché à pehi- 
dre,^ d'insphratlon, l'homme comme Je l'avais compris, conune l'a- 
valent compris, Je crois, tous ceux qui l'avaient connu. — C'est 
alors l'acquit de la dette de tous, payée par un élan spontasé. 
Mais la vôtre. Messieurs, restait en souffrance : l'échéance n'en 
était pas encore arrivée ; en voici venir aujourd'hui le tenae. — Elle 
ne sera pas protestée. 



En l'année 1782, le 2 octobre, naissait dans l'atelier d'un hon* 
nête et simple artisan, un enfant, dont les premières années de- 
vaient être dificiles et long-temps menacées par de nombreux acr 
cidents de santé, mais qui devait aura, plus tard, dans le cours 
d'une longue carrière, démentir cet adage, que mû n'est propliète 
en son pays, et prendre dans le monde un rang distingué, y acqué- 
rir une belle et honorable popularité, «ne affectueuse et haute es- 
time, mérités par d'émlnento services. 

Après avoir, non sans peine, franchi sa dooâème année, cet en- 
fant, diez qui se manifestait une heureuse aptitude pour les choses 
de l'esprit, fut envoyé aux cours publics profèssés à l'éoi^e cen- 
trale du département, à cette époque de 170& où commençaient 
à se réparer, dans ces asiles nouvellement ouverts aux arts, aux 
sciences et aux lettres, les^ saturnales du vandalisme révolution- 
naire qui avait tout brisé, tout desséché, tout tari, jusqu'aux sour- 
ces mêmes de l'instruction la plus élémentaire. — Le jeuBe élève s'y 
distingua, parmi ses condisciples, par de forles éludes, poussées 
Jusques et y compris la philosophie, et qm, par use sbigulière et 
heureuse coïncidence , se terotf nalent au moment même où ces 
écoles étaient supprimées, c'est-à-dire vers 

€e fut à peu près k cette époque que commencèrent ses étu- 
dies médicales à l'Ho^ice de YersaiUes, qu'il ne qutttar que pour 



Messieurs, 
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aOer à Paris les rm^e plus fortes et^ en les terminant, se prépa- 
rer de nouveaux éléments de succès. Depuis le jour de sa rentrée 
à THospice jusqu'à celui de sa mort^ période dé temps qui ne com- 
prend pas moins de quarante-huit années, le service de M. Noble 
dans chacun des grades ou emplois qu'il a successivement oc- 
cupés ^ns maison^ n'a été qu'une suite non interrompue 
d'actes de dévouement, un exemple constant de zèle infatigable, 
dfaetivilé sans relâche, d'amour passionné pour son art, de sacrifices 
à ses devoirs. 

Aqsri n'imt pas tai^é à venir le trouver de toutes parts les plus 
homrables récompenses. 

Il avait, durant quinze années, donné gratuitement ses soins aux 
détenus des prisons; il avait, pendant vingt-six ans, vi^té les pau- 
vres ée sa paroisse; il s^^ait voué, pendant dix ans aux fonctions 
taules désintéressées de membre*du comité d'instruction primaire, et 
TesÉime deses coi^toyens, la faveur si légitimement acquise des 
autorités administratives, l'appellent par trois fois, eit l815, 1830 
ef 1832 à l'honneur^ siéger au conseil municipal, lui confèrent les 
fovetionB de diirurglei}*maJor èe la garde nationale et l'admettent 
comme fondateur ou comme membre dans les Sociétés savantes 
dë lavilleet dadépartemeat, Sociétés d'Agriculture, d'Horticulture, 
des Sdences natoreUes, de Médecine et enfin dans le conseil dépar- 
temental d'hygiène et de salubrité. 

¥aUà pour la part râaïunératrice des habitants et des édiles de 
VersaiUes. 

li avail écdt dHnléressants Mémoires sur l'élève et la conservation 
des sangsues, sur Fétat sanitaire de la vHle, sur l'action thérapeuti- 
que de rindigotitte dans les aflèetions nerveuses épileptiformes, et 
le 1."' janHm* 18S7; l'Académie ée Médecine l'admet au nombre de 
ses correspondants, 

YoBà pour la sdence. 

^ n s'élit montré ehef et organisateur de service, courageux, 
dévwé, iBtéUigent et heureux pendant les .désastres de 181 & et 
4815, en face des dangers et des horreurs du typhus et de la 
guerré intériemre, et le 10 décembre, il est nommé membre 
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du jury médical, le 12 février U teqtAi la décoratiou de la 
Légion-d'Honneur. 
Voilà pour le pays. 

Certes, Messieurs, ce sont là de nomtoeux, de hauts témoignages 
de distinction et d'honneur ; mais, vous le voyez, combien ami de 
titres à ces preuves de la reconnaissance et ée Festtee imhliqaes I 
Aucun n'y a failli ; ni la dié, ni la sdence, ni le pays. M. Noble en 
était fier et il avait raison. Cette fierté siéd bien à rhmnme de cceur, 
aux nobles ambitions, et l'on peut, à soixante-onze ans, mcwir sans 
regret de la vie quand, après l'avoir si bien remfdie, on n'a pas à 
déplorer de voir oubliés. ou méconnus les efibrts généreux qu'on a 
faits pour bien mériter de ses concitoyens, de son pays, de l'huma- 
nité et de sa propre conscience. 

Aussi la mort de M. Noble a-t-elle été une sorte de triomphe. — 
Triste et funèbre triomphe, sans doute, mais qui n'a eu, pour isrâi 
ame fortement trempée, rien de ce pénible cortège de la consd»ee 
qui rend amers et cuisants les suprêmes instants de l'iiomme qui se 
sent mourir avec le secret et humiliant reproclie de ne laisser après 
lui ni regrets publics, ni souv^iir d'affection et de reconnaisBaBee; 
car c'est mourir tout entier. 

« Ce vieillard tant aimé, ai-je dit ailleurs, s'est étehit doocem^t 
« au milieu des siens, entre les deux générations dont il était le chef 
« vénéré. » — Oui, doucement; et pourtant il savait bien qu'il 
mourrait ; il savait bien que les efforts réunis et paiement édah^ 
de la tendresse filiale et de l'amitié la plus dévouée, seraient tan 
puissants à reculer pour lui le terme iatal ; mais rien n'a troublé la 
sérénité de son ame. C'est qu'il avait vécu de la vie du sage et qu'il 
en voyait arriver la fin comme un corrollaire naturel, inévitable ou 
comme la dernière étape d'un long et majestueux voyage. 

Ami éclairé du progrès et de la science, propagateur réfléchi et 
zélé de tout ce qui peut contribuer à la diffttsi<m des lumfères, il 
n'était pas une réunion d'hommes sérieux, voués auxlnsHtiitions de 
bienfidsance ou à l'amélioration des choses intellectuelles ou soda* 
les dont il ne s'empressât de faire partie. £t s'il ne lui était pas 
donné de concourir toujours aux fins de ces œuvres de dvilisation 




ou de science par la q[>écialité de ses connaissances ou de ses apti- 
tudes ( car nul de nous , après tout^ n'a la science universelle ), du 
moins y apportait-il sa bonne part d'influence^ soit comme esprit 
droit et judicieux, soit comme exemple de zèle, soit par l'autorité 
de son nom et de sa position dans le monde. — Il pensait, avec 
raison, qu'indépendamment de leur coopération directe et compé- 
tente, le nombre et la valeur des hommes ont aussi leur puissance 
dans l'incitation aux entreprises utiles. 

Aussi n'a*t-il pas hésité, quoique étranger comme beaucoup de 
noiis^ à l'art et h la science de l'Horticulture, à venir vous prêter sa 
pari â'aiq[>ui. Son nom est honorablement inscrit, dans vos annales, 
comme un des fondateurs de votre Société, à côté des noms tout 
tout aussi chers, tout aussi respectés, de MM. Desdiiens, Démanche, 
Jacqueiin, et du vénérable abbé Caron, de douce et bienfaisante 
mémoire. 




AU NOM DU JURY 9 



PAR M. BERNARD DE RENNES. 



MESDAMES, Messieurs, 



De tontes les nrissions dont ixravait m^bonorer la confiaiice de 
mes collègues, aucune n'avait le droit de me flatter, de me diarmer 
davantage, que celle de vous rendre compte des décisions du Hrj et 
de proclamer les noms des vainqueurs ooutonnés par lui. 

Jardinier moi-même, et ayant fsdt succéder depuis long-temps les 
difficultés manuelles de la pratique aux commodes études de la 
théorie, je connais la valeur de ces produits si futiles en apparence, 
et ce qu'ils exigent de soins assidus, d'efforts répétés, de travaux, 
de veilles, de sacrifices I Aussi personne mieux que moi ne sait com- 
bien ces récompenses sont méritées, et, je le confesse franchement, 
il est heureux que le jury ne se soit pas composé de moi seul, tous 
nos exposants auraient obtenu des prix. 

A Dieu ne plaise cependant que je me plaigne de ce jury; je m'in- 
cline, au contraire, devant sa décision. Je l'ai vu à l'œuvre, j'ai pris 
part à son travaO, j'ai assisté à son examen consciencieux, à ses ap- 
préciations éclairées. J'ai suivi nos Dames I^tronesses si heureuse- 
ment associées à nos recherches, et mettant dans la balance avec 
leur tact si fin et leur goût si sûr, une douce bienveillance qui a 
tempéré plus d'une fols la sévérité masculine. 

Nous leur devons des actions de grâce pour leur utile concours; 
nous lés remercions aussi de leur présence qui double, dans cette 
solennité, le prix des récompenses qu'elles ont accordées. 

Nous devons aussi nos témoignages de gratitude au digne magis- 
trat qui dirige ce dépariement et dont le bienveillant aj^ui ne nous 
a jamais manqué, et à l'honorable chef de l'administration munici- 
pale qui préside à cette fête, et aux représentants de l'autorité pu- 
blique groupés autour de luL En nous honorant de leur présence 
tous ces hommes sérieux prouvent hautement la juste importance 
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qu'ils altachent à nos trayan» Tintérêt qu'ils pm-teut aux progrès 
de la science et de Findustiie liorticole. 

Ces progrès ont frappé tous les jeux. D^à notre exposition de 
1852, si remarquaMe par le nombre, l'éclat et la fratcbeor de ses 
plantes, par la richesse de ses prodirits de tous genres, avait excité 
renlhoosiasBie de la foule, et mérité les justes éloges des esprits lés 
plus âeTés. 

Cette fois, un nouvel élan inq^imé à nos travaiUeurs par im au^ 
guste patronage^ nous a lait faire un nouveau pas en avsmt^ et mal- 
gré les brusques varialions d'ime tmpératisre anormal, et d'une 
saison si caprideusement inconstante, notre e^qiositioB a réaUsé et 
dépassé nos espérances. Elle a marché l'égale des exposKions paii- 
siennes> et l'on pait dhre d'elle qat si le printemps a fait défaut par- 
tout, Mf soumis et docile, il est arrivé paré de ses plus riches guir- 
landes, au rendez-vous à jour fixe que M avait assigné l'habileté de 
nos exposante 

Mais pendant que je me laisse all^ au plaisir de vous parler d'eux 
et des prodiges charmants qu'ils noua ont mcmtrés, leur impatience 
redouble et sollicite Facfiompliasement de ma mission et la jM'Ocla- 
maUon des noms victorieux. 

Je cède h ce désir bien naturel, et je n'ajoute plus qu'un mot à 
l'adresse de ceux dont les noms ne seront pas appelés. Je leur dis 
que s'il y a des vainqueurs parmi nous^ parmi nous il n'y a point de 
vaincus, mais seulement de moins heureux, et j'aîoumeleur revanche 
et leur triomphe à la prochaine exposition* 

Pris 4*ii0imeur. — C'est la médaille d^r donnée par l'auguste 
protectrice de la Société, par S. AL rLnpératrice. Ce prix a été dé- 
cerné à la riche collection de rhododendrons de pleine-terre, d'a^ 
zalées de l'Inde et d'azalées à feuilles caduques, qui portait le n."" & 
Ce mmiéro eadiait l'un des noms les i^us populaires parmi nos hor- 
ticulteufs^ un nom synonyme de talent, d'habileté, detravail hono- 
rable,, le nom de Al. Bertin 1 

Stcend prias d'BûiMhmr. — Vase de poroèlaine de Sèvres, ac- 
cordé par M. le ministre d'Etat et de la maison de Fi^pereur. Ce 
prix a été mérité par ^ Guibert> amateur, pour rénsemble de ses 
orchidées, de ses gloxinias et de ses broméliacées* Le jury a voulu 
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récompenser en lui et encourager la difficile culture des plamtes de 
haate serre chaude, qui exige tant de soins et de sacrifices. 

PremièremédaUte d*or de M. ie ministre de f Intérieur, de 
VAgrieuiture et du Commerce, — Ici encore nous retrouvons un 
nom dier à l'horticulture versaillalse et dont les succès sont aussi 
nombreux que nos expositions, celui de M. Duval, uni au nom de 
son gendre, M. Dantier. La médaille est donnée à leur belle collec- 
tion d'azalées des deux genres et de rhododendrum de pleine-terre. 

Seconde médaiUe d*or du même ministre. — Elle à été accordée 
an petit groupe si Uen choisi, et si brillant de rhododendrum hy- 
brides, d'azalées de la Chine, de rhododendrum ponticnm, de ma- 
ximums et de catawbiense, de M. Truffaut fils, de AL Truffant fils, 
à la fois homme de travail et homme d'étude, quittant les outils du 
jardinier pour la plume, écrivant en style simple et lucide ses 
excellentes notices sur la culture des glaïeuls et sur celle des reines- 
marguerite, et trouvant ainsi le délassement des fatigues du oorps, 
dans l'exercice des facultés de l'intelligence. 

Première médaUie d*or des Dames Patto^iesses. — Le jury 
a décerné cette médaille à la splendide collection d'azalées de 
l'Inde et de Rhododendrons de M. Lemichez, et en cela le jury a 
montré son esprit d'indépendance et de justice, car M. Lemichez est 
étranger au département de Seine-et-Oise, il est horticulteur à Pa- 
ris» où son nom briUe au premier rang; msU^il a mérité sa récom- 
pense, et il l'a (^enue. 

Seconde médaHie d*or des Dames Patronesses. — Cette fois, 
la justice s'est trouvée d'accord avec la légitime préférence des Dames 
Patronesses pour nos horticulteurs de YersaQles. La médaille a été 
attribuée à M. Dieuzy aîné, dont le lot offrait un heureux mélange 
de magnolia, de kalmia, d'azalées et d'autres rosages. 

Première médaiUe d'or de ta viite de VersaiUes. — Ce prix 
appartient de plein droit, et conformément au vœu du craseil mu- 
nicipal, à l'industrie horticole maraîchère ; il a été mérité par 
M. Peeile, horticulteur à Glatigny, pour ses beaux fruits forcés et ses 
légumes de primeur. 

Seconde médaiUe d*or de ta vUie de VersaiUes* — - Dans la 
généreuse protection qu'elle accorde à l'horticulture, la ville de 




Versailles a'a pas voulu se borner à encourager la production ma- 
raîchère ; elle a mk une seconde médaille d'or à la disposition da 
jury^ et celle-ci a été décernée à M. David Bieuiy, pour ))elles 
et nombreuses verveines^ ses géraniums et ses fuchsias. 

MidiB^lU d'w ée ta cémipagniedu Chemin d€ Fer de ^Omeei. 
— La Société doit des remevciements à la compagnie du ebemio de 
fer pour ce témoignage de Vlntér£t qu'elle pçrte s^ux progrès de 
l'horticulture. Il appartenait à cette puissante adjoioistration de se 
ranger parmlles protecteurs d'une industrie trop long^temps oubliée.^ 
Ce prix a été remporté par un homme qui a su marquer sa place au 
premier rang? par M» Rémont, qui, dans l'ensemble de son exposi- 
tion composée de rosages^ de conifères et de plantes nouvellement 
Introduites en France, a montré qu'un bon horticulteur peut pré- 
tendre aussi aux succès delà sylviculture. 

MidaUte d'or €le M. 4e Président Peecatore» On pourrait 
dire de notre honorable Président ce qu'un preux de notre hi^tohrç 
disait de lui-même : « J'ai fait des rois et n'ai pas voulu l'être. » 
AL Pescatore aurait pu prétendre à nos premières médaille»; il 
s'est généreusement placé bors de concours^ et au Ueu de se lais- 
ser couronner, c'est M qui a tressé pour ses concurrents upe cou- 
ronne de plus. Sa médaille d'or a été décernée tout d'une voix pat 
le jury à la remarquable collection; des cent cinquante variétés de 
Galcéolaires de M. Rèné Lotin, jardinier à Marly-le^Roi, chez 
AL Blaque-]lellair. 

MédaiHe d*w et MédaUtes en vermeil accordées hors Ugne 
par la Société. — Tous les premiers prix étaient distribués, et ce*- 
pendant il restait encore bien des mérites à récompenser. Pinceurs 
de nos exposants se trouvaient placés en dehors dés concours par 
leur position persomelle dans les étaMssements de la UBste civile. 
Le jury a dû respecter cet obstacle légal ; mais il a voulu du moins, 
par des prix accordés hors iigne et hors concours, donner à ces 
hommes honoraires un témoignage de satisfaction et de vive sym- 
patUe. 

C'est ainsi qu'ont été décernées : 
Vn0 MédaHie tPor à IBL ^Briot, jardinier en^ chef des pépi- 



3 




— xxxrv — 



nières de Trianon, pour son exposition si variée d* Azalées et de 
Rhododendrons de semis ; 

— ' Une MédaUU en vermeil à M. Durdan^ jardinier-chef du 
fleuriste au Potager de Versailles^ pour sa charmante collection, si 
nombreuse, si variée, si volumkieuse de fleurs annuelles semées à 
rautomne^ et si habilement conservées pendant Fhiver ; 

— Une seconde médaiUe en vermeil à M. Grison père, jardi- 
nier-chef des primeurs au même établissement du Potager, pour 
ses fruits magnifiques , ses Ananas et ses légumes si remarquables 
qui ont attiré tous les regards. 

Il serait injuste de ne pas rappeler id le nom de l'habile direc- 
teur du Potager impérial, de M. Hardy fils, que sa modestie a tenu 
à Fécart, msds que ses services et son dévouement à la science hor- 
ticole signalent à Testime générale ; 

— Enfin, une troisième mMailie en vermeil a été offerte 
hors ligne à M. Charpentier, chef du fleuriste de Trianon, à qui 
nous devons le plan et l'exécution si élégante et si gracieuse du 
jardin de l'Exposition. 

Le jury, dans sa justice, a voulu décerner encore une médaille 
d'or hors ligne au jeune chef des cultures de M. Pescatore, pour 
l'éclatant succès de son exposition d'Orchidées, objet de l'admira- 
tion de tous. Nos uistances réitérées n'ont pu vaincre la résistance 
de M. Luddemann; mais si sa modestie a repoussé notre médaille, il 
ne refusera pas du moins l'éloge public que la Société et le jury 
lui donnent ici par mon organe, et qui sera ratifié par l'ophiion 
générale. 

Nous rentrons maintenant dans les termes du programme des 
divers concours qui n'ont pas dû être compris dans la catégorie des 
médailles d'or. * 

Nous rencontrons ici en premier lieu le concours pour la plus 
belle collection de Pensées en variétés bien distinctes. Le prix a 
été remporté par M. Charpentier, jardinier chez M. Odier, à Belle- 
vue. Ce prix consiste dans une médaille d'argent de nos Dames 
Patronesses. 

— Vient ensuite le concours des Cinéraires, et c'est encore le 
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même M. Ghàrpentier qui a obtenu la médaille d'argent^ grand 
module^ promise à ce concours par la Société. 

— Le concours pour la plus belle collection de plantes fleuries a 
été disputé par plusieurs horticulteurs. Deux ont été couronnés. 
M. Ruelle^ jardinier du fleuriste au château de Rocquencourt, qui 
a mérité une médaille d'argent, grand module, et M. Duval fils, 
horticulteur à Versailles, qui a obtenu une médaille d'ai^ent, petit 
module. 

Le concours des plantes en fleur de serre tempérée n'a pas 
complètement répondu à nos espérances. Un seul lot a paru digne 
au jury d'une récompense; c'est celui de M. Lejeune, horticulteur 
à Versailles, à qui il a été accordé une médaille d'argent, petit 
module. 

— Un autre concours s'est montré plus faible encore : c'est celui 
des Cactées. Cependant le jury a voulu encourager les efibrts de 
M. le docteur Thibault, amateur, si zélé d'ailleurs et si dévoué aux 
progrès de l'art horticole, et lui a accordé une médaille de bronze. 

La même distinction, et dans le même but d'encouragement, a 
été donnée à M. DieuzyTpillion, horticulteur à Versailles. 

— Le concours des Rhododendrons hybrides, d'Azalées de la 
Chine, a été vivement disputé, et déjà une médaille d'or a récom- 
pensé les heureux efforts de l'un des concurrents. Le jury a voulu 
donner encore un prix à ce concours, et M. Margat jeune, horticul- 
teur à Versailles, va recevoir une médaille d'argent, grand module. 

— Les Verveines, cette belle fleur, une des plantes sacrées 
chez nos ancêtres les Gaulois, -ne pouvaient manquer d'avoir leur 
concours. Une belle collection, celle de M. David-Dieuzy, a contri- 
bué à lui faire obtenir l'une de nos médailles d'or. Une autre col- 
lection, plus modeste, a cependant mérité l'attention du jury, et 
une médaille d'argent, petit module, a été décernée à M. Renaud 
jeune, horticulteur à Versailles. 

— Déjà le concours des Caicéoiaires a été marqué par un 
triomphe et récompensé par la médaille d'or de notre digne prési- 
dent $ mais un second prix a été accordé par le jury, et c'est 
M. Duru, jardinier de M. Bajet, notaire à Neauphle-le-Ghâteau, qui 
l'a obtenu. 
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A c6té des Y erveiaes et des Galcéolsdres vlenoeat se placer les 
admirables produits de la famille des Géraniacées. I>eux prix ont 
été dcmnés au concours des Pelargoniums t une médaUle d'argrat^ 
grand module^ à M. Lefèvre^ horticulteur à BeUevue, et nue mé- 
daille petit module à M. Jouvin^ jardinier à Sèvres, cbez M. Fré-r 
viUe. 

^ Les Roses coupées avaient aussi leur concours; c'est M. Ver- 
dier, horticulteur à Paris, qui a obtenu la médaille d'argent^ petit 
module, méritée par le spécimen qu'il a envoyé ^ l'Exposition. 

Nous aurons terminé la distribution des récompenses accordées 
aux fleurs lorsque nous aurons signalé quelques concours imprévus 
et qui n'avaient pas trouvé place dans le programme ; mais avant 
de passer à ces concours, nous devons encore proclamer quatre 
prix omis dans la catégorie des fruits forcés et des légumes de pri- 
meur. 

— Une médaille d'argent, grand module, a été déeemée à 
M. Gontîer, horticulteur à Paris, pour ses Ananas en fruit 

— Pour le même concours, une médaille d'argent, petit module, 
a été méritée par M. Fagret, jardinier à Glatigny. 

— Une médaille d'argent, grand module, récompensera le même 
M. Fagret pour ses beaux légumes de primeur. 

— £t enfin une médaille d'argent des Dames Patronesses, qui 
veulent aussi récompenser l'industrie maraîchère, est accordée à 
M. Barrey, cultivateur à Ghanteloup, pour ses vîalétés de Ghampi-* 
guons si frais et si appétissants. 

Ici viennent se placer, en terminant ce qui concerne l'Horticul- 
ture proprement dite, les trois concours que n'avait pas prévus le 
programme. 

Le premier a eu pour objet des géranium zonale et des reines^ 
marguerites forcées Une médaille d'argent grand module est accor- 
dée pour ce concours à M. Foras, horticulteur à Bellevue. 

Le second a consisté dans un semis fort remarquable de géranfatms 
variés. M. Domage, amateur à Montrouge, a obtenu une médaille 
d'argent, petit module, pour ce semis. 

Le troisième, enfin, cohcenie la conservation des fndts, et nous 
^vons eu, à ce sujet, à féliciter M. Lhuillier, amateur à La Celle- 
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Saint-Gloud. Une médaille d'argent^ petit module^ lui a été accor- 
dée pour tm panier de pommes conservées depuis 1851. 

Après les produits de l'horticulture^ nous avons à récompenser les 
instruments, les machines horticoles et les objets d'art qui se ratta-^ 
chent à cette grande industrie (1). 

C'est sdnsi que deux médailles d'argent, grand module, ont été 
décernées, l'une à M. Groulon, de Paris, pour ses outils et instru- 
ments nouveaux de jardinage ; l'autre à M. Duguay, d'Argenteuil, 
pour son instrument à enfoncer les échalas; et une médaille d'ar-^ 
•gent, petit module, à M. Laumeâu fils, de Versailles, pour se$ outils 
nouveaux et perfectionnés. 

La serrurerie appliquée aux décorations des jardins et des 
serres a fait depuis quelques années de bien remarquables prc^ès. 
On a distingué dans ce genre, à notre Exposition, les jardinières si 
élégantes, les corbeilles suspendues, si légères et si gracieuses, et 
les cent autres produits de la fabrique de M. Qairin, de Versailles. 
La Société se plaît à reconnaître que son exécution est soignée, que 
ses formes sont remarquables, que ses prix sont modérés, et elle lui 
déc^e une médaille d'argent, grand module. 

— M. Leclère est un artiste en machine^ hydrauliques à l'usage 
des jardins. Tout lé monde a vu fonctiotiiier, tout le monde a loué 
la efaarmanie Fontaine dont il a décoré notre jardin d'Exposition. On 
volt faciiem^t aux dessins ii^énieux de ses jets d'eau, aux mille ara- 
besques qu'ils forment en rafraîcfiissant l'air, que cet ingénieur s'est 
ijûsplré des chefis-d'ŒÛvre du parc de Versailles; et pour peu qu'on 
te laisse fsdre, vous le verrez reproduire en miniature dans nos 
jardins les merveilles des Bâtais d'Apollon et de la pièce de Neptune. 
La Société le remède par mon organe, et lui offre une médaille en 
vermeil 

- — Après l'eau le feu, ou plutôt toujours l'un avec l'autre, car ces 

(1) Les récompenses accordées pont ces olyels, dans leMfueis ne se trouve pas 
comprise Pélégante fontaine de ^L Ledère, dont i*ezamen avait été confié au jury 
de l'exposition, ont toutes été décernées conformément aux conclusions des commis- 
sions chargées de les examiner. Les rapports de ces commisnons ont été imprimés» 
et ils se trouvent placés après celui de l'honorable M. Bernard de Rennes. 
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deux agents sont également indispensables à rhorticoltare. Le 
chaoffage des serres est désormais un problème résolcu Le ttiermo- 
siphon est Tune des plus utiles et des plus précieuses invei^ons de 
notre époque; et les perfectionnements qu'a su lui donner Tliabile 
M. Fontaine^ de Versailles^ donnent à ce constructeur des droits à 
la reconnaissance des horticulteurs. La Société lui a voté une mé- 
daille d'argent grand module. 

— La poterie est un art moins brillant^ mais non moins utile au 
jardinage que ceux qui viennent d'être signalés. Jusqu'à présent 
Versailles a été sous ce rapport le tributaire de Paris; mais les loua- 
bles résultats obtenus par la fabrique récemment ouverte à Ghâville, 
permettent d'espérer que nous pourrons trouver là des approvi- 
sionnements plus faciles et plus économiques. La Société a décerné^ 
à titre d'encouragement^ à M. Panis^ fondateur de cet établissement, 
une médaille d'argent, petit module. 

— Un art charmant et qui a des droits particuliers à l'estime des 
horticulteurs, c'est la peinture des fleurs. Après le plaishr de les cul- 
tiver et de les faire éclore, il n'en est pas de plus vif que de possé- 
der leur image fidèlement rendue. Mais pour devenir un auxiliaire 
utile à l'horticulture, cet art doit s'en rapprocher davantage, en pla- 
çant à côté de la plante elle-même la peinture de ses caractères bo- 
taniques, et en s'attachant, selon les termes du remarquable rapport 
fait à la Société par notre honorable collègue, M. Le Roi, à étudier 
au pokit de vue scientifique la fleur qu'on veut peindre, et dont on 
facilitera ain^ la reproduction. Nous possédons à Versailles deux 
artistes qui méritent dans ce genre nos encouragements et nos élo- 
ges: madame veuve Philippar et mademoiselle Sosthénie Desjardins. 
La Société a voté à chacune d'elles une médaille d'argent, grand 
module. 

— Elle a voulu récompenser aussi le pastel de M. Bourdier, re- 
présentant le beau rhododendrum arboreum Lemichez, et elle lui 
accorde une médaille d'argent, petit module. 

— Enfin, et pour encourager tous les genres, elle a décerné une 
médaille en bronze à M. Héomet,pour deux bouquets de fleurs 
modelés en terre. 

— Ceci nous conduit naturellement aux imitations plastiques de 
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M. Lédton» et nous disons de suite qu'il est impossible de pousser 
plus loin la perfection. Ses fruits sont de véritables fruits. Ce n'est 
pas seulement votre vue qui est trompée; votre Umcher lui-même, 
ce sens si sûr, si difficile à abuser, devient le complice de l'artiste, 
et achève la déception. Et ce n'est pas là une œuvre futile. VoUà, 
au contraire, le moyen trouvé de faciliter l'étude comparée des 
fruits, de les classer, de les distinguer par les nuances si variées de 
leurs formes et de leurs coloris ; c'est un véritable service rendu à 
pomologie. La Société a voté à M. Lédion une médaille d'argent, 
grand module, comme témoignage de satisfaction. 

— n nous reste, en finissant, à vous entretenir d'une récompense 
d'un tout autre genre et d'iim caractère bien différent On a signalé 
à notre attention les services fidèles et dévoués d'un vieux jardinier, 
travaillant dans la même maison depuis plus de quarante années, 
et, pendant cette longue carrière^ n'ayant donné que des exemples 
de bonne conduite, de fidélité, d'amour du travail et d'attachement 
à tous ses devoirs! Gabriel Buisson est son nom; il est Jardinier à 
Boissy-sous-Saint-Yon, chez M. Hardouin, conseiller à la cour de 
cassation. La Société d'Horticulture est heureuse d'avoir à couron- 
ner dans ce vidllard honorable le modèle de toutes les vertus mo- 
destes. Elle le prie d'accepter une médaille d'argent, grand module. 

— La jeunesse aussi, quand elle se montre empressée à suivre de 
tels exemples, a des droits certains à notre appui. Louis Gauthier, 
âgé de dix-sept ans, garçon jardinier chez M. Rémont, à Montreuil, 
est l'unique soutien d'une mère infirme et de trois autres enfants 
plus jeunes que lui. Il a accepté avec courage la charge que Dieu lui 
envoyait, et a entrepris de la soutenir par son seul travail. Mais nos 
Dames Patronesses, instruites de cette résolution du jeune Louis Gau- 

. thier, nos Dames Patronesses, comprenant bien le but de leur insti- 
tution, et voulant prouver à nos ouvriers horticulteurs que si elles 
s'associent à leurs joies dans les jours de fête, elles s'associent aussi 
dans les mauvais jours à leurs souffrances, nos Dames Patronesses 
ont fondé un livret de cent francs à la caisse 4'Épargne au nom de 
Louis Gauthier. 

— Ma tâche est terminée, et, à mon tour, je recevrai une douce 
récompense si j'ai pu convaincre mes chers collaborateurs de l'hor- 




tieulture de raUachetneiit sincère que je leur porte à txms, et de 
mon profond dévouement à cet art utile qui console^ Qiii moralise 
et qui élève Tamc vers son créateur ! 

LISTE GÉNÉRALE DES PRIX. 

Médaiite tCOr de S. M. Impératrice. 
M. Bertin, horticulteur à Montreuil, pour TeiiMmiile de sou expositiM. 

PttïX DË M. LË MINISTRE D'ETAT. 
frases de porcelaine de Sèvres, 
M. GuiBERT, amateur à Paris, pour l^euseoible de son exposition. 

PRIX DU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 
Mêdaitie d*Or. 

M. DantIer-duvaL, horticultecgr à Versailles, pour l'ensemble de son ex- 
position. 

2.* PRIX DU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 
Médaiite dTOr. 

M. TRUPPAtt fils, liorticulteur à Versailles, poar son lot de rbododendrum. 

PRIX DU CHEMIN DE FER DE L OUEST (hors classe). 
MédaUUd'Or. 

M. RÉM05T, horticulteur & Versailles, pour Conifères^ plantes nouvelle- 
ment introduites, et rbododendrum de semis. 

PRIX DE LÀ VILLE DE VERSAILLES. 

MédaiUesd'Or. 

M. PeeUe, horticulteur à Glatigny, près Versaflles, pour légumes forcés. 
M< DAVin-Dism, pour Tensemble de ion exposition. 

PRIX DES DAMES PATRONESSES. 
MédaiUe d*Or. 
M. LfiMiCHSz, horticulteur à Paris, pour Penseaiblt de son expofItiOB. 
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2.» PRIX DES DAMES PATRONBSSBS. 



MédaiUe d'Or. 



M. DiEUZY aîné, pour Tensemble de son exposition. 



3.* PRIX DES DÂAtËS PATRQNESSES. 
MidailU d'Argent. 
M. Barrcy, pour ane meule de champignons. 



a.' PRIX DES DAMES PÂ1 RONESSBS. 



MédaiUe d'Argent. 



M. Charpentier, jardinier chez M. Odier, à Bellevue, pour sa collection 
de cinéraires. 

PRIX DE M. PESGATORE, président de la Société. 

MédaUU d'Or. 

M. RERé-LoTTiN) jardinier chez M. BLA^È**B£l.iiiu, à Marly-le-Roi, pour 
ses calcéolaires. 



CONCOURS N.o XXXIL — MédaHie d'Argent, grand modèle. 
M. Charpentier (déj& nommé), pour sa coHection de pensées. 

Concours n.* ftl. MidaiHô d'argent, grand modale. 
M. Ruelle, jardinier du fleuriste au Château de Rocquencourt 

Même concours. — MédaiUe d'argent, petit module. 
M. DuvAL flis, horticulteur à Versailles. 

Concours n.° X. — Médaiite d'argent, petit module. 
M. Lejeune, horticulteur à Versailles. 

Concours n."" XIIL — MédaiUe (P argent, grand module. 
M. Margat jeune, horticulteur à Versailles. 
. CoBCOurs n."" XIX. — MédailU 4P argent, petit module. 
M. Renaud, horticulteur à Versailles. 

Concours n.* XX. — MédaiUe d'argent, petit module. 
M. DuRU, horticulteur à Neauphle-le-Château. 
Concours n.* XXI bis. — MédaitU d'argmt, grand module. 
M. Lepeyre, horticulteur à Belleirue» 

Même concours. MédaiUe d'argent, petit module. 
M. JouTiN, amateur à Sèvres. 



PRIX DE LA SOCIÉTÉ. 




Concours n."* XXVII. — Midaiite d*argeru, petit modale. 
M. Verdier, horticulteur à Paris. 

Concours n."" XXXIV. — Médaille d'argent, grand module. 
M. GoNTiER, horticulteur à Montrouge. 

Même concours. MédaiHe petit module. 
M. Fagret» jardinier à Glatigny. 

Concours n."" XXXY. — Médatiie d'argent, grand module. 
M. Fagret, déjà nommé. 

Concours n."" XIV. — MédaiUes de Brame. 
M. Thibault, médecin à Versailles, pour son exposition. 
M. Dieuzt-Fillion, horticulteur à Versailles, pour son lot de plantes 
grasses. 

CONCOURS IMPRÉVUS. 

MédaUte en vermeil, 
M. Leclère, pour sa fontaine jaillissante. 

MédaiUe argent, grand module. 
M. FORAZ , pour géranium zonale et reines-marguerites forcées. 

MédaiUes d'argent, petit module. 
M. DOMAGE, amateur à Montrouge, pour sémis de géranium. 
M. Lhuillier, à la Celle-Saint-Gloud, pour ses fruits conservés. 

MÉDAILLES SPÉCIALES OU HORS LIGNE. 

MédaiUe d'or, 
M. Briot, pour son exposition de plantes de terre de bruyère. 

Médailles en vermeil, 

M. Charpentier, jardinier en chef à Trianon, pour dessin et décoration du 
jardin de Texposition. 

M. Grison père, chef des primeurs au Potager impérial, pour une collec- 
tion de fruits forcés. 

M. DuRDAN, chef du fleuriste au Potager impérial, pour une collection de 
plantes annuelles. 

OBJETS D*ART. 

Médailles d'Argent, grand module. 
M. Clairin, serrurier à Versailles, pour ses objets rusdques. 
M. Fontaine, fontainier à Versailles, pour ses thermosiphons. 
Madame veuve Philippar, à VersaiUes, pour ses aquarelles. 
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Mademoiselle Sosthénie Desiardins^ pour ses aquarelles. 

M. LUDION, de Parts, pour ses fruits artificiels. 

M. Groulon, de Paris, pour ses instruments et outils de jardinage. 

M. DUGUÂT, d'Argenteuil, pour son outil à arracker les échalas. 



M. Panis, potier à Ghâville, pour ses poteries. 

M. BouRDiER, à Versailles, pour un pastel représentant un rhododendrum. 
M. Laum EAU filsj à Versailles, pour ses outils horticoles. 

MédaiUe de Brome. 
M. HÉOMET, de Versailles, pour ses fleurs modelées en terre. 



Médailles d^ Argent, petit module. 



Pour copie conforme : 

Gustave HEUZË^ 



Seeréiaire'GénéraL 
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RAPPORT 

DE LA COMMISSION CHARGÉE D'EXAMINER 
PAR M- CHAULAY (1). 



Messieurs 9 

La Gommissioii chàrgéé d'etafdiner les objets d'art présentés 
pour le Concours ouvert par la Société, s'est réunie le lundi 30 mai^ 
et, s'étant constituée elle-même, a procédé immédiatement à 
l'inspection de tout ce qu'elle était appelée à examiner. 

Sa tâche n'était ni longue ni difficile à remplir, trois concurrents 
seulement ayant présenté leurs produits. 

L'attention de la Commission s'est d'abord portée sur un guéri- 
don, une corbeille ou jardinière , et un vase sur un piédestal d'une 
forme singulière, dont elle n'a pu déterminer la destination. Ces 
objets, en bois rond, ornés d'une multitude de graines de pommes 
de pin réunies avec art, lui ont paru d'une exécution habile et pa- 
tiente, mais d'une forme peut-être un peu lourde, et peut-être aussi * 
d'une solidité douteuse ppur des objets qui doivent être souvent 
déplacés. La Commis^on a pensé que ce genre de décoration pour- 
rait être heureusement employée pour kiosques, chalets, etc., où 
elle serait alors posée d'une manière stable. 

Elle s'est ensuite occupée de deux petits vases semblables en bois, 
d'une forme assez heureuse ; mais leur peu d'importance lui a fait 
regretter que leur auteur n'eût point envoyé quelque autre échan- 
tillon plus remarquable. 

La Commission s'est ensuite transportée à l'usine de M. Clairin. 
Là, une foule d'objets ont passé sous ses yeux : vases, étagères, 
chaises, fauteuils, canapés, tabourets, porte-pots, corbeilles, lam- 
padères, grillages, treillages, châssis de couches, etc. 

(1) Cétte Commission était composée de MM. Lbjbonb, Léon Fleobt et Chaulât. 
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Presque tous ces objets^ de forme nouvelle, joignant Vuttie ^ 
duici, — rélégance à la solidité, Tutilité à la conunodité, — sont 
généralement en fer rond, contourné de cent façons différentes, et 
d'une variété de formes dont vous pourrez. Messieurs, juger par 
vous-mêmes. 

Là se trouvent depuis le modeste châssis de couches du potager, 
jusqu'à la riche corbeille dorée des salons ; depuis la magnifique 
jardinière à trois étages, jusqu'au simple porte-pot 

La Commission a aussi remarqué une plaque d'indicateur, re- 
couverte d'un émail brillant et coloré qui la rend complètement 
inaltérable, et résout ainsi le problème long-temps cherché, d'a- 
voir, dans un bassin , et même plongé dans l'eau, un indicateur 
de plantes aquatiques qui ne soit susceptible d'aucune détériora- 
tion. 

Elle a examiné tous ces (Ajets avec grande attention; l'exécution 
lai en a paru soignéç, la forme artistique, l'usage facile et le prix 
modéré. 

Je terminerai ce rapport en louant, en son nom. Mi Glairin de 
ses efforts et de ses bons résultats, et aussi d'avoir eu l'heureuse 
pensée d'établir à Versailles môme le siège d'une industrie nou-^ 
velle. 

Poisse pour la ville cet ex^ple être suivi! 

Nous avons. Messieurs, l'honneur de vous proposer d'accorder au 
siemr Gairin une Médaille d'aïf ent, grand module. 

Les conclusions de la commission ont été adoptées à l'unanhnité 
parla Société. 
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Si toutes les branches de THorticulture vous intéressent au plus 
haut degré, il en est une toutefois sur laquelle vous appelez l'atten- 
tion des Horticulteurs avec d'autant plus d'empressement qu'elle a 
été jusque dans ces derniers temps davantage négligée. Je veux 
parler de la Pomologie. Avant que Duhamel s'en occupât^ cette 
science, qui traite de la connaisance des fruits, était restée en ar- 
rière, et, nous devons l'avouer, depuis elle a fsdt peu de pro- 
grès. 

Cela tient sur-tout à la difficulté d'établir une nomenclature rai- 
sonnée qui indique d'une manière certaine les différentes qualités 
recherchées dans les fruits. Gela tient aussi à ce que la forme, et si 
je puis dire la physionomie de ces fruits a été jusqu'à présent mal 
reproduite, le dessin ne pouvant rendre qu'imparfaitement les 
nuances si variées de forme et de coloris qui aident à distinguer 
les fruits entre eux. D'ailleurs, le prix élevé des ouvrages de ce 
genre était un empêchement à ce que le plus grand nombre en pro- 
fitât. 

Désireux de rendre l'étude comparée des fruits plus attrayante et 
plus facile, divers artistes voulurent les représenter par le moulage 
et la teinte; mais les substances dont ils se servirent, telles que le 
plâtre, la cire, le marbre, etc., offrirent des inconvénients assez 
graves pour qu'on fût obligé de renoncer presque, complètement à 
leur emploi. 



FABRIQUÉS PAR M. LÉDION. 



Messieurs, 
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Aussi^ Messieurs^ lorsque vous eûtes connaissance il y a quelques 
mois que M. Lédion, artiste demeurant à Paris, rue d'Enfer, SU, 
s'occupait de cette question , et après avoir vu les modèles expo- 
sés sur votre bureau, vous décidâtes qu'une Commission serait nom- 
mée pour examiner les fruits artificiels que M. Lédion fabrique d'a- 
près des procédés qui lui sont particuliers. 

Cette Commission, composée de MM. Bernard de Rennes, Lefèvre 
(de Paris) et moi, s'est acquittée du travail que vous lui aviez con- 
fié, et vient vous faire connaître son opinion. 

Les fruits artificiels exécutés par lll. Lédion sont d'une vérité re- 
marquable. Ainsi nous avons vu, chez lui, des poires, des pommes, 
des pèches, des abricots, des prunes, des figues, *etc, etc., d'une 
parfaite réussite. La matière dont il se sert prend, sous sa main, 
toutes les formes et toutes les teintes qu'il veut lui donner. Sa du- 
reté est grande ; on peut manier les fruits sans crainte de les dété- 
riorer-; on peut même, au besoin, les laver, en ayant soin de les 
faire sécher rapidement, sans que leurs couleurs en soient altérées. 
Afin de représenter plus exactement la nature, le poids des fruits 
artificiels est le même que celui des fruits naturels. A tous ces avan- 
tages, réunis, il faut encore ajouter celui du prix peu élevé de ces 
produits, qui varie de 2 f r. à 2 fr. 50 c, suivant le volume du fruit 
et la difficulté d'exécution. 

Mais les fruits ne sont pas les seuls objets que fabrique M. Lé- 
dion ; il fait aussi toutes les racines qui servent à la nourriture de 
l'homme et à celle des animaux. C'est donc un véritable service 
qu'il a rendu et à la Pomologie et à l'Agriculture. On l'a, du reste , 
si bien compris, que déjà le Conservatoire impérial des Arts et Mé- 
tiers organise, non une collection de fruits, ce qui serait cependant 
désirable, mais une collection de racines fourragères, dont l'agri- 
culture fait un si grand usage. 

L'industrie encore récente, créée par M. Lédion, s'est fait con- 
naître partout en peu de temps, signe certain de son utilité. En 
France et en Amérique, les amateurs de Pomologie font des com- 
mandes considérables de ces fruits. 

Ces succès si mérités ont . été pour cet artiste un encouragement 
à mieux faire encore, et votre Commission a pu voir que depuis le 
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jour où il avait exposé quelques échantillons sur votre bureau 5 il 
avait amélicNTé son procédé» et qu'il était anrlvé à uoe rare perfec- 
tion. Aussi venons^nous vous proposer d'accor4er à H* Lédion une 
Médaille de première classe con^me témoignage, de votre satisfac- 
tion. 

La Société sanctionne avec empressement les conclusions de ce 
rapport. 
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ÂU NOM DE LA COMMISSION CHARGÉE D'EXAMINER 



LES PRODUITS DE M POTERIE DE GHAVIllE; 



J'ai l'honneur de vous présenter le rapport de la Comiiiission à 
laquelle vous avez confié le mandât d'examiner les poteries de la 
fabrique de Châville. 

Son propriétaire, M. Panis, expose au concours présentement 
ouvert une collection : 

1. *» De pots à bords, dont le diamètre, proportionné aux diverses 
cultures de plantes, est de 27 millimètres au minimum, et de ^3 
centimètres au maximum. 

2. ° De godets, de 27 millimètres à 11 centimètres. 

3. ** De terrines à semis et à boutures, de 7 à 33 centimètres. 

4. ° De terrines aquatiques, de 16 à 33 centimètres. 

5. ° De sous-coupes, de 7 à 14 centimètres. 

6. ° De pots à marcottes, de 5 à 11 centimètres. 

7. ° De pots à ananas, de 9 à 33 centimètres. 

8. ° De poteries dites fourmilières et ilôts. 

9. ° De terrines à boutures, avec couvercle en verre. 
10.° De lustres d'été. 

Toutes ces poteries sont à l'état de bonne cuisson. Leur façon est 
celle de la fabrique de Paris. Mais, elle manque un peu de légèreté. 
C'est un perfectionnement à obtenir, sur lequel nous avons cru devoir 
appeler l'attention de M. Panis. 

(1) Cette Commission était composée de MM. Berthelbmt, Bebtik et Duaoan. 



PAR M, BERTHÉLEMY (1). 



Messieurs, 




La couleur de ces poteries est d'un rouge tendre, d'un aspect 
agréable. Elle ne résulte d'aucun mélange artificiel. C'est à la nature 
même de Fargile extraite sur place, et richement marbrée de rouge, 
qu'est dû ce ton de couleur. Un spécimen de cette argile est joint aux 
objets exposés. 

Quant à ses prix de vente, l'intention de M. Panis est de faire en 
sorte qu'ils n'excèdent pas ceux des autres fabriques. Ainsi nous l'a- 
t-il déclaré. 

Votre Commission : 
Considérant que la fabrique de poterie de Châville ne date que de 
l'année 1852 ; 

Que les produits qu'elle expose permettent de bien augurer de 
son avenir ; 

Que sa situation à proximité de la ville et des établissements 
d'horticulture, est un motif de plus d'intérêt à sa réussite : 

Estime qu'il y a lieu d'accorder à M. Panis une médaille d'argent 
petit module à titre d'encouragement et de récompense. 

Les conclusions de la commission sont adoptées par la Société. 
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RAPPORT 



FAIT AU NOM DE LA COMMISSION CHARGÉE D'EXAMINER LES 



Messieurs, 

Depuis quelques années, le goût de l'Horticulture se répand 
de plus en plus dans toutes les classes de la société, et nous 
en félicitons sincèrement les Sociétés horticoles qui, par leurs 
Expositions florales et leurs publications diverses, ont si bien con- 
tribué à donner cette impulsion. Des collections nombreuses se for- 
ment de tous côtés, des plantes nouvelles apportées des pays les 
plus lointains viennent chaque jour faire Fornement de nos serres^ 
et le commerce horticole, missionnaire d'un nouveau genre , tend, 
par ses relations amicales, à unir tous les peuples du monde. Mais, 
Messieurs, cette introduction de plantes nouvelles ou rares se. fait 
souvent avec de grandes difficultés. Bien des déceptions accompa- 
gnent parfois Thorticulteur patient qui se ii\Te à ce genre de cul- 
ture ! Que d'essais et de travaux divers il faut entreprendre avant 
de réussir! Quelle lutte il lui faut quelquefois essuyer avec les cau- 
ses si nombreuses de destruction qui entourent l'objet de son at- 
tente! Et, lorsqu'il a enfin réussi, que cette plante qu'il a si long- 
temps entourée de soin s'est enfin acclimatée, comment peut-il la 
faire connaître, et parvient-il enfin à jouir du fruit de son .travail et 
de sa patience? La description et la peinture, voilà ses moyens de 
propagation. Pour quelques savants botanistes, la description seule 
pourrait suffire ; mais pour la masse, pour le peuple horticole, et il 

(1) CeUc commission se composait de MM. Pescatore, Jokaut et Le Roi. 
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est nombreux, la description sans la peinture sera rarement com- 
prise. C'est en vue de ce résultat que vous avez considéré la pein- 
ture des fleurs comme un des accessoires les plus utiles à l'Horti- 
culture, et que vous l'avez appelée à figurer dans vos fêtes horticoles. 
C'est aussi à ce point de vue que s'est placée la Commission nom- 
mée paf vous pour juger les fleurs peintes qui ont été envoyées 
pour figurer dans votre Exposition de cette année. C'est avec inten- 
tion, Messieurs, que je me suis servi des mots fleurs peintes. En 
effet, votre Commission a pensé que nos Expositions n'étaient point 
des Expositions de Peinture; que nous n'étions point appelés à 
juger du mérite de l'arrangement plus ou moins gracieux d'un 
bouquet de fleurs, d'effets très jolis au point de vue artistique, mais 
exécutés souvent aux dépens de la vérité, et que notre but, à nous, 
était sur-tout de récompenser la représentation fidèle, exacte, dé- 
pouillée de tout accessoire étranger de la plante ou du fruit. Nous 
avons encore pensé , Messieurs , que le genre de peinture devait 
aussi être considéré dans nos récompenses; que la peinture à l'huile, 
par exemple, bien supérieure à toutes les autres dans un tableau 
de fleurs, était inférieure à l'aquarelle et même au simple dessin, 
^lorsqu'il s'agit de faire connaître une plante peu répandue ou une 
espèce nouvelle ; et que nous devions avant tout donner la préfé- 
rence au genre de peinture qui permet la formation si utile des 
albums. 

C'est dans ces idées que la Commission a rempli le mandat que 
vous lui aviez confié. 

Elle vous propose, en conséquence, de donner une MédaHie 
d'argent de grand module à madame veuve Philippar et à made- 
moiselle Sosthénie Desjardins. 

Mademoiselle Desjardins a exposé cinq tableaux de fleurs di- 
verses, peintes à l'aquarelle , remplissant les conditions que nous 
venons de vous exposer. Ces fleurs sont fort bien exécutées, et si 
cette demoiselle, qui travaille avec ardeur, parvient à donner à son 
exécution un peu plus de relief, les horticulteurs posséderont en 
elle une artiste qui pourra leur être d'une grande utilité. 

Madame veuve Phîlippar a exposé un fort beau bouquet de 
fleurs diverses. Quoique les fleurs de madame Philippar aient un 
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grand mérite d'exécution , la Commission voulant être fidèle aux 
principes qu'elle venait d'arrêter, a un instant hésité à lui accorder 
cefXe récompense; mais comme rien dans le programme n'annon- 
çait ses résolutions, et que, d'ailleurs, les fleurs de madame Philip- 
par soit parfaitement exécutées, elle a pensé qu'elle pouvait, cette 
année, lui accorder une Médaille. 

La Commission vous propose, en outre, de décerner une Médaille 
d'Argent, petit module, à M. Bourdier, pour un tableau au pastel 
représentant le Rhododendrum arhoreum Lemichez , de notre 
collègue M. Berlin, et une Médaille en Bronze à M, Héomet, pour 
deux bouquets de fleurs modelés en terre. Ces deux objets de sculp- 
ture ont paru à la Commission mériter un encouragement, parce 
qu'ils peuvent devenir une nouvelle branche d'industrie appliquée^ 

la décoration des serres d'agrément. 

En finissant, Messieurs, la Commission émet le vœu que dans le 
programme de notre prochaine fête florale les principes qu'elle 
vous a exposés, et d'après lesquels elle a cherché à prononcer son 
jugement, soient indiqués aux exposants; et que, de plus, le pein- 
tre ajoute, autant que possible, à côté de son dessin, les carac- 
tères botaniques de la plante. Ce serait rendre un véritable ser- 
vice aux artistes eux-mêmes, qui s'habitueraient ainsi à étudier 
d'une manière plus scientifique les objets qu'ils sont appelés à re- 
présenter, et à moins se livrer aux caprices de leur imagination ar- 
tistique. ' 

• 

Toutes les propositions faites par la commission ont été approu- 
vées par la Société. 
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FAIT AC KOX DE LA COMMISSION CHABGÉE D'eIAMIXER 



LES INSTRUMENTS HORTICOLES, 



La commissioii qui a ea Thonneur d'être nommée par la Société 
d'Horticulture de Seine-et-Oîse, pour Texamen des instruments 
liorticoles présentés au concours^ s'est rendue, après s'être consti- 
tuée, le lundi, 30 mai, à midi, à la salle des séances, où ces instru- 
ments étaient déposés, et a eu à examiner les produits de quatre 
concurrents : MM. Groulon, de Paris; Prévost, de Versailles; Lau- 
meau fils, de Versailles; et Duguay, d'Argenteuil. 

Parmi les nombreux articles nouveaux ou perfectionnés présentés 
par M. Groulon, la commission a particulièrement distingué : 

1. ** Une pompe à main à jet continu. • 

Cette nouvelle pompe, très portative et facile à gouverner, a été 
expérimentée par la commission qui Fa reconnue d'une grande uti- 
lité par la multiplicité des services qu'elle est appelée à rendre à 
l'horticulture, principalement pour laver et bassiner en tout sens les 
arbres en espaliers et autres ; 

2. ° Une seringue-pompe avec un tube-équerre, permettant d'ar- 
roser sans se baisser, depuis la base jusqu'au sommet, le dessous et 
le dessus des feuilles des végétaux soumis à son action. 

(1) Celte commission était composée de MM. Dibvzy aîné, Briot et Bbbnabd (da 
Potager). 



Fab h. briot, Rappobtbus (1). 
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te perfectionnement apporté à cet instrument a vivement inté- 
ressé votre commission, qui le signale d'une manière particulière à 
la Société. 

3.° Un fumigateur- ventilateur à jet continu, qui nous a paru réu- 
nir les conditions convenables pour une bonne fumigation ; 

ti."* Une mesure à coulisse, qui sert à faire connaître avec facilité 
les progrès de la végétation et la dimension des fruits. 

Ce petit outil nous a paru très ingénieux. 

5. ° Une petite scie à main, qui n'opère qu'en tirant à soi, mérite 
de fixer ^attention par la coupe nette qu'elle fait, et la modicité de 
son prix ; 

6. ° Un échenilloir sans branloir ni corde. Cet instrument, d'un 
nouveau système, est préférable à l'ancien; mais il est à craindre que, 
vu l'élévation de son prix, il ne puisse être admis dans la pratique ; 

7. ° Un arrosoir dont le goulot est garni à la naissance d'une toile 
métallique mobile qui empêche aux ordures de boucher les trous 
de la pomme de l'arrosoir. 

Cette modification nous a paru convenable pour le bassinage des 
semis délicats. 

S."" La commission s'est aussi arrêtée sur la belle exécution d'une 
canne à herboriser ; cette canne peut recevoûr vingt outils différents, 
qui s'y adaptent au moyen de vis. C'est un beau travail, mais qui 
ne peut être classé que parmi les objets de luxe. Le reste de la col- 
lection de M. Groulon est remarquable par la bonne exécution; 
mais nous nous abstéhons d'en donner un plus grand détail, l'usage 
seul en fera connaître le mérite. . . 

M. Prévost a présenté plusieurs sécateurs et plusieurs égoïnes, 
dont quelques-unes à dents de brochet évidées ; ces outils qui sont 
très bien faits et qui peuvent être recommandés pour la taille des 
arbres fruitiers, ne sont cependant pas de nouvelle invention. 

M. Laumeau fils expose une charrue à ratisser, de forme agraire. 
Cette charrue, dont la forme est plus simple que celles déjà connues, 
nous a paru devoir faire un bon usage et présenter un grand avan- 
tage par son bon marché. 

Une paire de ciseaux à tondre, dont l'amélioration consiste en 
un écrou fixe qui, tout en donnant plus de solidité à cet instrument. 
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permet de faire une réduction sur le prix que coûte ceux à écrftus 
à crans. 

Une ratissoire à pousser à lame en acier fondu^ lame qui peut 
être changée quand elle est usée, n'étant fixée aux tiges de la douille 
que par des rivets; nous croyons ce procédé très bon et économi- 
que, mais l'usage seul peut en confirmer la solidité. 

Le reste de sa collection d'outils très variés est digne de remar- 
que par une belle et bonne confection. 

M. Duguay expose une machine à ficher les échalas. Cette ma- 
chine, excessivement simple, produit les résultats les plus satisfaisants; 
l'expérimentation nous a prouvé que dans les terrains assez fermes 
on peut, sans beaucoup d'efforts, enfoncer un échalas à une profon- 
deur de trente centimètres. 

Cette invention nous a paru très utile, et peut rendre de grands 
services, non seulement en horticulture, mais encore pour la cul- 
ture de la vigne. 

En se résumant, votre commission a l'honneur de vous proposer 
d'accorder : . 

1. ° Un premier prix à M. Groulon, pour ses outils et instruments 

nouveaux et perfectionnés; 

2. ° Un premier prix à M. Dugûay, pour son instrument à ficher 

les échalas; 

S."" Un second prix pour les outils nouveaux et perfeçtionnés de 
M. Laumeau fils. 

Et elle espère que les jugements qu'elle a portés sont l'expression 
d'une impartiale vérité, qui a pour but de récompenser le mérite, 
tout en encourageant les efforts tentés pour amener les améliorations 
si vivement désirées par la Société. 

La Société a approuvé toutes les conclusions de ce rapport 
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RAPPORT 



DE LA COMMISSION CHARGÉE D'EXAMINER 



LES APPAREILS DE GHADFFAGË, 



Messieurs, 

Une commission, composée de MM. Truffant, Hardy et Grison 
fils, fut nommée pour examiner les thennosiphons de MM. Fontaine 
et Roche, fabricants à Versailles. Elle s'est rendue lundi dernier, 30 
mai, chez ces deux fabricants, dont les appareils offrent entre eux 
une grande différence. M. Roche n'a apporté que quelques modifi- 
cations à un des premiers systèmes qui fut employé en France en 
1829, et qui existait déjà depuis long-temps en Angleterre. C'est 
tout simplement une cloche à double paroi, entre lesquelles se trouve 
contenue l'eau. Le foyer, situé dans Fintérieur de la cloche, est com- 
posé d'une grille mobile maintenue au moyen d'une petite saillie 
intérieure, et qui se trouve supportée par un socle servant de cen- 
drier. La bouche du foyer ne nous a pas paru placée convenable- 
ment ; en effet, elle se trouve en surélévation de la grille, et si le 
charbon de terre peut être employé facilement, le bois serait très 
difficile à placer, d'autant plus qu'on voit difficilement l'intérieur du 
foyer. Votre commission a également trouvé que M. Roche ne tirait 
pas assez parti du calorique : ainsi, il n'utilise absolument que le feu; 
la fumée sort immédiatement du foyer pour s'échapper ensuite au 
dehors de l'appareil. Sa chaudière n'est pas complètement brasée ; 
il y a encore des soudures à l'étain, ce qui nécessite assez souvent 
des réparations, car quelque bien faites qu'elles soient, elles finis- 
sent par se détruire et sont très difficiles à réparer. 



PAR M. GRISON FILS. 
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Votre commission engage M. Roche â persévérer dans ses con- 
structions, et elle est persuadée qu'avec le zèle et Fintelligence qu'il 
apporte dans ses travaux, il arrivera, sur-tout en se rapprochant 
des systèmes les plus généralement employés, à rendre de grands 
services à l'horticulture. 

Le système de M. Fontaine diffère complètement de celui de 
M. Roche ; il se compose de deux tuyaux ronds, dits bouilleurs, 
réunis à un gros cylindre, divisé en deux parties égales, par d'au- 
tres petits tuyaux. Le foyer est établi en briques sous les bouil- 
leurs, et la fumée, à la sortie du foyer, rentre dans la partie infé- 
rieure du cylindre pour circuler ensuite dans celle supérieure, d'oîi 
elle s'échappe dans l'atmosplière. Cet appareil est construit de ma- 
nière à tirer parti, autant qu'il est possible, de tout le calorique 
que produit le combustible employé. Il est très solidement établi, 
et, comme toutes ses parties sont cylindriques, il peut supporter des 
pressions très fortes, et être placé en contre-bas de plusieurs mètres; 
enfin, il ne présente aucune soudure à l'étain, toutes les parties réu- 
nies étant clouées et brasées. 

Votre commission a aussi remarqué les compensateurs que M. Fon- 
taine a adaptés à ses tuyaux, pour éviter les ruptures produites 
souvent par la dilatation du métal. Ces compensateurs, qui permet- 
tent aux tuyaux de s'allonger et de se racourcir au moyen de cou- 
lisses, évitent, lorsqu'un grand changement dans la température de 
l'air se manifeste, des déchirures qui nécessitent souvent des répa- 
rations difficiles et qui sont toujours fâcheuses puisqu'elles arrivent 
ordinairement au moment où l'on se sert le plus de ces appareils. 

Enfin, Messieurs, votre commission reconnaissant que M. Fon- 
taine a apporté dans la construction de ses appareils de grandes 
améliorations sous le rapport de leur solidité et sous celui de l'éco- 
mie du combustible, en développant autant que possible les surfa- 
ces qu'ils présentent, a l'honneur de vous proposer de lui décerner 
une médaille d'argent grand module. 

Les conclusions de la commission sont adoptées par la Société. 
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RAPPORT 

DE LA COMMISSION CHARGÉE d'EXAMINER 

LES ARBRES FRUITIERS 

Eirigés par H. BOVLiKGER, ancien jardinier chez 11. Déoeroussc, à Corbeil; 
PAR M. HARDY FILS. 



Messieurs , 

Dans une de nos précédentes séances, notre honorable Président 
nous a délégués, MM. Bertin, Thibault et moi, pour aller visiter les 
arbres de M.*Boulanger, jardinier chez M. Dénerousse, à Corbeil. 

Votre commission s'est acquittée de son mandat le mois dernier, 
et m'a chargé de vous rendre compte de son opinion. 

En l'absence de M. Boulanger, qui avait quitté depuis quelques 
jours la propriété où il était resté pendant dix années au service de 
M. Dénerousse, nous avons été conduits par le propriétaire lui- 
même, qui s'est plu à nous montrer les succès obtenus par son an- 
cien jardinier. 

Nous avons été appelés à examiner des poiriers en pyramide, une 
treille à la Thomery, un espalier de pêchers et un abricotier. 

Les pyramides de poiriers et la vigne n'offraient rien de remar- 
quable ; toutefois, malgré quelques défauts, elles dénotaient de la 
part de celui qui les soignait, du zèle et de l'attention. Mais c'est 
sur-tout les pêchers que nous allions voir. Ces arbres sont dignes 
de la réputation qu'ils ont acquise à leur éleveur. Ils'présentent un 
développement de dix mètres de long, sur trois mètres de haut, et 
sont bien équilibrés dans toutes leurs parties; la branche à fruits est 
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pariaitement traitée. Deux formes ont été admises par M. Boulanger^ 
la forme carrée de Montreuil, et celle de d'Albret ; cette dernière 
est, à notre avis, une des plus difficiles à bien établir, et s'il 'n'y a 
aucun avantage à l'adopter, toujours est-il que celui qui y soumet 
ses arbres proiive, lorsqu'il réussit comme M. Boulanger, qu'il pos- 
sède une grande connaissance du mode de végéter du pêcher. 

Quant à l'abricotier, c'est un arbre remarquable. Conduit aussi 
sous la forme carrée, ii a acquis un très grand développement. Or, 
vous savez. Messieurs, combien il est peu aisé de soumettre cet ar- 
bre capricieux à une forme donnée. M. Boulanger est arrivé à un 
résultat heureux ; si tous les membres qui constituent la charpente 
de son abricotier ne sont pas £ntre eux dans un équilibre aussi par- 
fait que celui de ses pêchers, il n'en êsi pas moins un bel arbre, 
constatant les soins dont il a été l'objet, et L'intelligence de celui qui 
l'a gouverné. 

En résumé, l'espalier de pêchers de M. Boulanger est parfaite- 
ment dirigé depuis dix ans, les arbres sont en bon état de santé et 
de production. Votre commission est d'autant plus heureuse de le 
signaler, que les jardiniers sachant bien tailler les arbres, sont en- 
core rares aujourd'hui. Aussi pense-t-elle que les succès de M. Bou- 
langer méritent une récompense. Nous avons donc l'honneur de 
vous proposer de vouloir bien lui décerner en prix une médaille 
d'argent, comme témoignage de votre sollicitude, pour des travaux 
qui intéressent si directement l'Horticulture du département de 
Seine-et-Oise. 

La Société confirme les propositions qui lui sont faites. 
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FAIT AU NOM DE LA COMMISSION CHARGÉE DE VISITER 



De M."* Vatinelle, MM. Lainb, Morlière, Quatre-Sous, M."* 0. Rongé, 
MM. Francolin, Bontoux, Duval fiîs, Trcffaut, tous restant à Versailles; 



PAR M. GONDOUIN, RAPPORTEUR (1). 



La Commission que vous avez chargée de visiter les cultures de 
Tulipes des amateurs de la ville de Versailles s'est réunie le 19 mai, 
et a procédé à Texamen de ces collections dans Tordre suivant. 

1.° Chez M. Francolin, en entrant, la bonne tenue de son jardin 
a fixé notre attention; les plates-bandes bien dressées, garnies de 
stores assez recherchés, et les allées bien sablées, dénotent un ama- 
teur de bon goût Ses tulipes, restant d'une ancienne collection, 
sont encore assez bien rangées par ordre de taille. Nous avons pu, 
malgré qu'elles fussent bien avancées, remarquer encore quelques 
beaux calices. Il est à regretter que M. Francolin n'ait pas eu assez 
de persjévérance dans la conservation de ses catalogues ; il serait 
sans doute arrivé aujourd'hui au rang dés amateurs distingués. 

De là chez MM. Bontoux et Duval. 

Les tulipes de M. Bontoux sont en grand nombre. Il est très fâ- 
cheux de ne pas avoir pu les visiter plus tôL Elles étaient complè- 
tement passées. Le temps n'ayant pas été du tout favorable cette 
année à la culture de ce genre de plante, il nous a été impossible 
d'en juger aucune variété. Le terrain nous a paru d'abord très fort 

(1) Cette commission était composée de MM. Thibierge, Duval père, Noble fils, 
Lucot de Haulcrive et Gond-uin. 
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et difficile à se diviser. Nous espérons que pour cela M. Bontoux ne 
se regardera pas comme vaincu , que Tannée prochaine il aura 
plus de chance dans ses opérations, et que cette année lui aura 
donné une épreuve qui tournera à Favenir à son profit. 

Celles de M. Duval fils étaient dans un meilleur état; mais je re- 
commanderai en particulier à mon estimable confrère , s'il tient 
à cultiver ce genre, d'y apporter les soins d'un horticulteur habile, 
comme il en fait preuve pour tout autre genre qu'il cultive avec suc- 
cès, et de demander à la Société un rapport sur la culture à appli- 
ques à ce genre si intéressant. 

Ensuite nous avons visité le beau jardin de M. Morlière ; nous 
àvons trouvé un jardin tenu en amateur; il s'y trouve des plantes 
de choix soignées avec goût. Les tulipes, de bonne nature, y sont 
plantées dans l'ordre que vous désirez, mais d'un bon choix et en 
bonnes i^iétés. 

Nous visitâmes aussi les Tulipes de M. Quatresous, jeune horti- 
culteur, qui prendra aussi le goût de la culture de cette belle 
plante. Nous avons remarqué chez lui un commencement; ses 
plantes sont d'un très bon choix. Nous l'avons engagé à commencer 
par réunir les variétés qu'il possède par variétés séparées, et qu'il 
s'adjoigne à no\re estimable collègue M. Duval fils pour obtenir de 
la Société le moâe de culture à suivre pour arriver à de bons ré- 
sultats. 

En sortant, nous allâmes chez madame Vatinelle. Ici nous re- 
grettons de n'être pas venus visiter ses belles tulipes une huitaine de 
jours plus tôt. Vous y reconnaissez l'amateur vrai de tulipes : les 
planches plantées par tailles, les numéros d'ordre correspondant au 
Catalogue, à tout cela soins et ordre sont apportés. Votre Commis- 
siott. Messieurs, réclame pour cette amateur une récompense digne 
d'encourager cette estimable dame à redoubler de zèle pour aider 
à régénérer ce beau genre qui bientôt serait totalement perdu pour 
l'amateur, pour le commerçant, et laisserait un grand vide dans les 
jardins horticoles. Il suffît, pour confirmer cette opinion, de se re- 
porter à des époques qui ne sont pas encore très éloignées, pour 
connaître que la tulipe était une des branches spéciales du com- 
merce. 
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Chez madame de Rongé, c'est dans ce joli petit jardin qu'il fallait 
voir ces fleurs élever avec fierté leurs calices élevés sur des ba- 
guettes, nourries de la passion de Tamateur distinguée; les terres 
préparées, passées au crible fin ; les engrais et les soins prodigués à 
temps ; la force des plantes, la perfection de leur coloris ( toutes 
sur fond blanc) ! Elles font les délices du connaisseur. Le Catalogue 
est tenu avec le plus grand soin. Cette estimable amatéur est dispo- 
sée à rendre de grands services pour la propagation de ce genre. 

Aussi votre Commission vous propose-t-elle de donner la pre- 
mière récompense à madame de Rongé. 

Maintenant nous examinons ce genre chez notre honorable col- 
lègue M. Truflfaut fils. Cet horticulteur réunit dans ses cultuFCS les • 
deux genres, c'est-à-dire les tulipes hâtives de Hollande et- celles 
fond blanc. Si les dernières ont occupé les amateurs depuis long- 
temps, les hâtives ne sont pas non plus à dédaigner. Vous voyez che^ 
lui la réunion des variétés les plus intéressantes ; ainsi, pour l'orne- 
ment des jardins au printemps, rien à cette époque ne viendra ter- 
nir le coloris vif de cette section de tulipes. M. Truflfaut se propose 
de faire un choix des plus prononcées par la vivacité de leur color 
ris. Cette section de tulipes est appèlée à contribuer d'une manière 
très importante à la décoration des jardins de ville au printemps* 

Nous désirons, dans l'intérêt de l'horticulture et du commerce, 
encourager notre jeune confrère à faire tous ses efforts pour tenir 
chez lui les collections de tulipes fond blanc et hâtives avec l'ordre 
que nous lui reconnaissons dans toutes les parties qu'il réunit dans 
son établissement, et que la Société encourage notre confrère par la 
publicité dans les numéros de son Bulletin, pour le faire connaître 
des amateurs de jardins d'agrément. 

Voilà, Messieurs, notre mission remplie ; c'est à vous maintenant 
de rendre justice à la persévérance, de récompenser, si vous le ju- 
gez à propos, les amateurs que nous vous avons signalés ; vous ferez 
renaître dans l'Horticulture une branche qui pour le moment est 
pour ainsi dire délaissée. 

La Société adopte à l'unanimité les conclusions qui lui sont pré- 
sentées. 
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SALON AUTOMNAL 



Des 11, 12 et 13 Septembre 1853. 



La Société d'Horticulture de Versailles a fait^ du IT) au 15 sep- 
tembre, une exposition digne de prendre rang à côté de nos plus 
remarquables expositions pariâennes; nous pouvons même dire 
qu'elle a été supérieure à beaucoup de ces dernières, par le déve- 
loppement qu'on y a donné au côté utile du jardinage, les légumes 
et les fruits, qui y ont été représentés par d'immenses collections. 
Les horticulteurs ont enfin compris que, dans notre société, pour 
être si amie du luxe qu'on la suppose, il ne suffît plu^ de flatter le 
goût des brillantes et éphémères inutilités de la floriculture, qui, 
il faut bien le reconnaître^ sont toutes h, l'adresse des classes riches 
ou aisées. A côté de ces heureux du siècle, il y a la grande masse 
de la nation laborieuse pour qui les nécessités matérielles de la vie 
sont la préoccupation de tous les instants, et qui, dans son appré- 
ciation des merveilles du jardinage moderne, donne et donnera 
toujours la préférence aux produits réellement utiles au grand nom- 
bre. On pourra n'être pas de notre avis, mais nous n'hésitons pas à 
déclarer que nous attachons plus de prix à une belle collection de 
pommes de terre qu'aux fleurs les plus somptueuses, aux ananas et 
aux autres raretés destinées à satisfahre un caprice de millionnaire. 
Honnepr donc aux membres de la Société d'Horticulture versail- 
laise, qui sont courageusement entrés dans une voie nouvelle, qui 
est la bonne ; on a sincèrement admiré les fleurs de leur exposition, 
mais les encouragements qu'ils donnent au jardinage de simple uti- 
lité feront bénir leur mémoire dans tous les ménages populaires. 

Pour les seuls légumes de culture ordinaire, nous avons compté 
jusqu'à huit collections, dont quelques-unes étaient véritablement 
immenses; il faut citer sur-tout celles de MM. Hardy, jardinier. 
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chef du Potager impérial de Versailles, et Bella, directeur de TÉcole 
impériale de Grignon Après avoir vu cette variété presque infinie 
de légumes, on comprend quelle larçe place le jardinage utile oc- 
cupe dans Tagriculture générale, et combien il importe de lui don- 
ner des encouragements. Avons-nous besoin d'ajouter que ces pro- 
duits maraîchers portaient généralement le cmchet d'une savante 
culture, et qu'à la quantité ils joignaient le mérite non moins réo! 
du volume et de la qualité ? Les honorables praticiens que nous ve- 
nons de nommer sont des hommes trop sérieux pour qu'il y ait uti- 
lité à insister sur ce point; rien de médiocre ne pourrait sortir de 
leurs mains, encore moins se donner en spectacle au public et se 
proposer comme modèle?. A côté d'eux figure un ancien élève de 
l'Institut agnonomique, M. Paul Legeas, dont la collection î\ été très 
remarquée ; elle pouvait marcher de pair avec les deux précédentes. 
Un vaste lot.de pommes de terre, comprenant cent soixante-dix va- 
riétés, faisait aussi beaucoup d'honneur à un autre horticulteur, 
M. Charpentier (de B^levue). 

Pareil nombre de collections de fruits (poires, pommes, pru- 
nes, etc. ), également riches et variées, attestait le développement 
et la bonne entente dfe la culture des arbres fruitiers dans le dépar- 
partement de Seine-et-Oise. Cette culture y est entre les mains de 
très habiles pépiniéristes, parmi lesquels nous nous plaisons à citer 
MM. Deseine, Bissonnet, Madeline, Renaud et Legeas père. Nous 
commettrions une injustice si, à cette liste, nous n'ajoutions un des 
principaux promoteurs de l'horticulture ornementale, M. Pescatore, 
que l'amour des plantes de serre chaude n'aveugle pas sur l'impor- 
tance des autres branches de l'art horticole. Depuis plusieurs an- 
nées il a conquis, parmi les pomiculteurs, une place aussi distin- 
guée que celle qu'il occupe parmi les florimanes, donnant en ceci 
l'exemple de l'union du beau à l'utile. La remarquable collection 
de poires, de pommes et de raisins qu'il a présentée à l'exposition 
de Versailles était une nouvelle preuve de son zèle pour les progrès 
du jardinage, et attestait en même temps la possibilité qu'il y a pour 
certains hommes d'élite de briller simultanément dans des carrières 
diverses. 

Sous *le rapport de la partie ornementale, cette exposition ne le 
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cédait en rien aux expositions parisiennes (1). La tente sons laquelle 
s'accumulaient toutes les richesses floriculturales de la saison était 
vaste^ élégamment décorée^ et la disposition intérieure de ces mille 
produits aux couleurs variées, faisait le pics grand honneur aux or- 
donnateurs de cette solennité. De magnifiques fuschias, de vastes 
collections de roses, de pélargoniums zonés, de verveines, d'admi- 
rables dahlias, de plantes de serre tempérée et de serre chaude 
rompaient l'uniformité des longs étalages de fruits et de légumes et 
s'harmoniaîent avec eux. 

Au total, l'exposition de Versailles, qui avait été dessinée par 
M. Charpentier, était fort remarquable ; elle était le témoignage le 
plus palpable des progrès rapides que l'horticulture a faits dans ces 
dernières années. (Naudin.) 

La Distribution des Prix a eu lieu le 18 sous la tente même 
de l'Exposition. Pouf cette cérémonie le IMon avait subi quelques 
changements. On y voyait toujours les glaces , mais dans la partie à 
droite en entrant avait été dressée une estrade ornée avec goût, et 
faisant face à une magnifique corbeille de fleurs. 

Autour de l'estrade se déroulait une gracieuse guirlande de 
plantes fleuries, au milieu de laquelle on trouvait placé le buste de 
S. M. l'Impératrice. A droite et à gauche, des fauteuils étaient oc- 
cupés par les Dames Patronesses ayant à leur tête madame la com- 
tesse de Saint-Marsault, leur Présidente. Des places avaient été 
réservées pour les membres de la Société, les lauréats, les invités, 
au milieu de dames jolies et brillantes. 

A une heure et quart la séance a été ouverte. Le Bureau était 
occupé par M. le comte de Saint-Marsault, Préfet de Seine-et-Oise; 
par M. Charpentier, Adjoint au Maire de Versailles ; par M. Pesca- 
tore. Président de la Société ; M. Gustave Heuzé, Secrétaire-Géné- 
ral ; M. Desvaux, Trésorier; et M. Le Roi, Rapporteur du Jury des 
Fleurs. 

Après une délicieuse ouverture jouée par la musique militaire du 
17.* deligoe, que M. le général Dubreton avait bien voulu mettre à 

(1) M. Glairin avait fait suspendre au plafond des lampes dorées à fleurs, d'un 
travail admirable* 
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la disposition de la Société, M. de Saint-Marsault a ouvert la séance 
par un discours que rassemblée a vivement applaudi (V. p. lxviii.) 

M. Pescatore a pris ensuite la parole, et le discours qu'il a pro- 
noncé a reçu une éclatante approbation. (Voir p. lxxi.) 

M. Gustave Heuzé a fait connaître, dans un discours, les change- 
ments que la Société a subis depuis deux ans. (Voir p. lxxv.) 

Enfin,M. Le Roi, dans un discours éloquent, a jeté un coup-d'œil 
rapide sur les richesses de l'Exposition, et il a proclamé le nom 
des lauréats couronnés par le Jury des Fleurs. (Voir p. lxxxiv. ) 

En Tabsence de M. Courtois-Gérard, Rapporteur du Jury des . 
Légumes et des Fruits, M. Gustave Heuzé a fait connaître les noms 
des Exposants qui avaient droit à des récompenses. (Voir p. xcii. ) 

Cette belle cérémonie a été close par une mosaïque de l'opéra 
de Lestocq, exécutée avec une grande habileté. 

Toutes choses égales d'ailleurs, 'cette Exposition, à laquelle la 
Société a donné le nom de Saton atuomnai, laissera dans tous 
lès esprits de bons et heureux souvenirs, car elle a été, sous tous 
les rapports, un digne complément de la brillante Exposition que 
la Société avait organisée au printemps dernier dans le parc de 
Versailles. 

Gustave HEUZÉ. 
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PRONONCÉ PAR M. LE COMTE DE SAINT-M ARSAULT , 

PBÉFBT DB SEUIE-ET-OISE, PBÉSIOBNT D'HONNEUR. 



Messieurs les Horticulteurs, 

Je me félicite beaucoup de la circonstance de temps qui me per- 
met d'assister à cette solennité : les vifs regrets que j'ai éprouvés 
de n'avoir pu joindre mes éloges personnels à ceux qui vous ont été 
si bien et si justement exprimés lors de votre dernière Exposition, 
me faisaient attacher d'autant plus de prix à venir vous dire, cette 
fois, tout ce que votre Exposition automnale a excité d'admiration 
dans le public nombreux qui se pressait dans l'enceinte où elle avait 
lieu. 

Je voudrais pouvoir être en état de vous rendré, Messieurs, aussi 
complètement qu'il faudrait le faire, tout ce que j'ai entendu d'élo- 
gieux pour les fleurs, les plantes aussi belles que rares et variées, 
pour les légumes et les fruitç aussi nombreux que remarquables 
dans leurs différentes espèces, que vous avez exposés : mais je crain- 
drais d'affaiblir les éloges que vous méritez, et je préfère vous laisser 
aux témoignages bien mieux éclairés, et dès lors plus précieux pour 
vous, que vous recevrez des membres de votre Société et de l'intel- 
ligente bienveillance de vos Dames Patronesses. 

Vos Expositions deviennent de plus en plus remarquables. Mes- 
sieurs. Pour celle qui vient de se clore, vous avez eu des difficulté? 
particulières à surmonter, et vous l'avez fait avec bonheur. Votre 
zèle ne se ralentira pas : vous voudrez rendre de plus en plus vos 
travaux dignes de l'auguste patronage qui les encourage et les vi- 
vifie par l'intérêt dont il les honore, de cette gracieuse Impératrice 
dont la sollicitude se porte partout, aussi bien sur les pauvres qu'ell 
soulage par son active et prévoyante charité, que sur tout ce qv 




peut contribuer à la prospérité de sa nouvelle patrie, de cette patrie 
qu'elle aime autant que le prince qui partage avec elle le dévoue- 
ment et Faffection de la France. 

Votre zèle sera encore soutenu. Messieurs, par la pensée que vos 
efforts apportent de nouveaux éléments de richesse à notre pays : 
que ces efforts aient pour objet de donner satisfaction à des intérêts 
de luxe ou à des intérêts d'une nature plus morfeste, qu'ils aient 
pour but d'oi-ner et d'embellir la demeure de celui dont la fortune 
les encourage, ou d'ajouter de nouvelles ressources à l'alimentation 
de la population, ils n'en assurent pas moins l'existence d'industries 
précieuses et ,qui méritent à ceux qui les créent et en facilitent le 
développement, notre sympathie et notre reconnaissance. 

Aussi, Messieurs, j'ai été heureux d'appeler sur vos travaux l'at- 
tention du conseil-général : sur ma proposition, il a |>ien voulu in- 
troduire pour la première fois dans son budget l'année dernière et 
voter encore cette année un crédit, à titre d'encouragement, comme 
témoignage de l'intérêt qu'ils lui inspirent et de l'utilité plus spéciale 
qu'ils ont pour une notable partie de notre beau et riche départe- 
ment 

Au nombre de tous les encouragements qui vous sont donnés, il 
en est un autre qui est aussi bien précieux à vos yeux, c'est le bien- 
veillant dévouement que les Dames Patronesses de votre Société por- 
tent à vos intérêts, et ce dévouement, vous le savez, ne se manifeste 
pas seulement par les récompenses qu'elles décernent à vos efforts, 
il est aussi ingénieux à chercher et à trouver toutes les occasions où 
il peut se montrer. Messieurs, que voas êtes empressés à le justifier. 

A côté de leur prévoyante sollicitude, vient se placer la direction 
éclairée que donne à votre Société votre honorable président, dont 
vous connaissez tous le goût si parfait, si intelligent, et qui nous fait 
admirer, chaque année, quelques-unes de ces plantes de la plus rare 
beauté, que contiennent, en si grand nombre, les belles serres qu'il 
possède. 

Nous devons aussi l'expression de notre reconnaissance. Messieurs, 
à l'activité intelligente que déploie votre secrétaire-général, M. Gus- 
tave Heuzé. Si d'autres devoirs viennent réclamer ailleurs une par- 
tie du temps dont il peut disposer, son zèle se multiplie, et il devient 




infatigable ponr remplir les fonctions qu'il tient de votre confiance 
et de votre estime ; il trouve dans les inspirations de son dévoue- 
ment des ressources pour l'embellissement et la solennité de vos 
Expositions^ dont vous avez à constater^ chaque fois, toute Futilité 
et les avantages. 

Les prix vont vous être décernés. Messieurs, vous les recevrez 
comme une marque de la gratitude publique ; la justice avec la- 
quelle ils ont été répartis les rendra encore plus précieux à ceux qui 
les ont obtenus : Topinion de tous les amateurs de l'Horticulture esi 
venue consacrer, par son approbation, les choix qui ont été faits. 
Nous remercions MM. les membres du jury du zèle édairé qu'ils ont 
apporté dans la mission dont ils avaient été chargés. 

Continuez, MM. les Horticulteurs, à perfectionner vos travaux, 
continuez à augmenter l'éclat de l'Horticulture de Seine-et-Oise. 
Tout est calme dans notre belle France, tous les intérêts y ont sé- 
curité et avenir, tous se sentent protégés, soutenus par la main 
ferme, courageuse et inspirée qui les a sauvés des dangers qui les 
menaçaient 
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DISCOURS 



PRONONCÉ PAR M. PESCATORE, 



PRéSIDENT TITULAIRE. 



Messieurs, 

Si nous avons à nous féliciter de nos Expositions de Tannée, c'est 
à vous, MM. les Exposants, aux lauréats sur-tout, que nous le de- 
vons et qu'en revient Thonneur. Recevez-en donc nos plus sincères 
remerciements, et que les prix qui vont être proclamés soient un en- 
couragement à faire mieux encore, à chaque nouvelle Exposition. 
A en juger par les progrès déjà réalisés, cela ne vous sera pas im- 
possible; attachez-vous sur-tout, dans l'intérêt de THorticulture 
comme dans le vôtre, à produire, chacun dans sa spécialité, de 
beaux spécimens de culture. Il n'y a pas de fleur ni d'arbuste, si 
simple et si modeste qu'il soit, qui ne fasse plaisir à voir quand la 
main et l'intelligence humaine l'ont amené à sa plus grande per- 
fection ; les sujets ne vous manqueront point; la création les a dis- 
tribués avec profusion à tous les climats, à toutes les zones : à vous 
l'honneur de les faire valoir. Outre la satisfaction que vous en aurez, 
vous servirez aussi vos intérêts ; car, quel est l'amateur qui ne sera 
pas tenté d'acquérir un de ces beaux exemplaires que vous expose- 
rez, soit pour l'imiter, soit pour le donner en exemple à ses propres 
jardiniers, afin de les encourager à faire aussi bien ? C'est à la So- 
ciété elle-même à vous diriger dans cette voie, en y affectant de 
préférence les beaux prix dont elle dispose ; grâce à la munificence 
de S. M. notre haute Protectrice, et à celle des Ministres qui la se- 
condent en nous donnant, à chaque Exposition, une nouvelle preuve 
de leur blenveiUance pour l'Horticulture en général et pour notre 
Société en particulier. 

Mais ce n'est pas tout de recevoir, il faut aussi rendre : c'est ce 
que vous faites par vos Expositions, ce que vous ferez sur-tout en 




— LXXII — 



entrant dans la voie indiquée, et c'est ce que vous pourrez encore 
faire de diverses autres manières. L'Horticulture est sœur de l'agri- 
culture ; elle participe à toutes les cultures, et peut mieux expéri- 
menter peut-être que dans les grandes, par ses soins minutieux et 
par les observations de tous les instants que chaque horticulteur fait 
dans sa spécialité. La maladie des pommes de terre a excité tout 
votre intérêt, et si nous ne sommes pas parvenus à y trouver un re- 
mède efficace, il y a cependant lieu de croire que les indications ti- 
rées de la pratique ont été utiles pour le choix des variétés et sur 
l'époque la plus favorable à la plantation. 

Une maladie, également bien grave, s'est attaquée à un des 
grands produits de notre richesse nationale, la vigne; elle peut 
produire un mal immense, en ce qu'elle s'attaque à une plante qui 
n'entre en plein rapport qu'au bout de huit à dix aps de culture et 
de dépenses. Vous avez trouvé le moyen de prévenir ou de détruire 
reflet de Yoïdium Tuckeri sur vos treilles et sur vos bâches; con- 
tinuez vos recherches, et tâchez de découvrir un remède économi- 
que, applicable aux vignobles et à de grandes surfaces, et l'un de 
vous. Messieurs, aura peut-être l'honneur de rendre un service im- 
mense à son pays et à l'Europe entière, et de mériter le grand prix 
que plusieurs conseils-généraux sollicitent du gouvernement^ et que 
celui-ci, ou quelques départements plus particulièrement intéressés 
à cette culture, finiront par fonder si le mal pereiste. 

C'est ainsi. Messieurs, qu'en aidant le gouvernement, plein de 
sollicitude pour tous les intérêts et par conséquent pour le plus 
grand de tous, l's^riculture, vous seconderez les vues éclairées du 
chef de l'Etat, que vous reconnaîtrez les encouragements que vous 
en recevez, et que vous acquerrez des droits à de nouveaux bienfaits. 

Or, celui que nous voudrions sur-tout solliciter et obtenir, ce 
serait l'établissement à Versailles, non pas de pépinières qui existent 
déjà, mais d'un arioretum. Nous entendons par-là la plantation, 
en petit nombre et conune spécimen, de tous les arbres utiles ou 
d'ornement, anciens et nouveaux, dans les meilleures conditions de 
réussite et d'aspect. 

En Angleterre, ce pays des grandes fortunes et oii les terres pas- 
sent, de génération en génération, à la descendance de la même 
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famille, il existe des plantations de ce genre, qui datent de plus d'un 
siècle; il s'en fait encore journellement. Nous avons, sans dpute, de 
beaux arbres à Versailles, à Trianon^ et dans d'autres résidences 
souveraines; mais ils font partie d'un ensemble qui ne permet pas 
d'ajouter les nombreuses acquisitions et importations qui ont été 
faites depuis. Ce que nous voudrions, c'est qu'un terrain libre et 
convenable, dans le parc de Versailles ou dans l'une de ses dépen- 
dances, fût planté de quelques exemplaires d'arbres anciens et nou- 
veaux, avec les précautions et les soins que leur réussite et leur 
conservation réclament, et de manière à former une école complète 
et méthodiquement distribuée. L'amateur et l'horticulteur paysagiste 
y verraient d'un coup-d'œil les arbres qui s'accommodent de notre 
climat, qui réclament telle nature de sol et de culture, et ils recon- 
naîtraient, dans leur port comme dans leur feuillage, quelles sont 
les places qu'ils auraient à. leur destiner dans les parcs, les jardins, 
et dans les nouvelles plantations. Vous, Messieurs, de votte côté, 
vous élèverez les mêmes arbres et arbustes en pépinières pour les 
livrer à l'intérieur, à l'étranger, en nombre d'autant .plus grand 
qu'on pourra mieux juger leur réussite et les effets que, grandis, ils 
sont appelés à produire. C'est une simple idée jetée en avant : vous 
avez parmi vous. Messieurs, des hommes bien plus capables pour 
l'élaborer et la produire au grand jour, si la Société juge convenable 
d'y donner suite. • 

Permettez-moi, Messieurs, en finissant, d'offrir tous nos remer- 
ciements et ceux de la Société au premier magistrat du départe- 
ment et à celui de la ville de Versailles, dont le concours ne nous 
manque jamais lorsqu'il s'agit de venir en aide à vos Expositions et 
à tout ce qui peut contribuer au succès de l'horticulture. 

A vous sur-tout. Madame la Présidente, et Mesdames les Patro- 
nesses, Fhommage profondément senti de notre gratitude est dû 
pour le concours personnel et ejKcace que vous nous accordez, et 
pour la création d'une caisse de bienfaisance et de secours, qui vous 
permet de venif en aide à ceux de nos confrères les jardiniers qui 
pourraient un jour en avoir besoin. 

Magistrats, Messieurs et Mesdames, c'est la continuation de ce 
concours que nous osons réclamer en faveur de la Société; elle en 
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aura grandement besoin, lorsqu'il s'agira de donner suite au projet 
de notre honorable prédécesseur, d'édifier un local spécial pour 
vos Expositions et pour des «fêtes florales. La Ville, nous en avons 
l'assurance, seconder^ ce projet ; nous n'invoquerons pas en vain, 
nous l'espérons, la munificence de notre auguste Protectrice, lors- 
qu'il s'agira d'élever un temple aux fleurs ; si la chose est possible, 
nous trouverons dans notre Président d'honneur, qui connaît toute 
l'importance de l'industrie horticole dans ce beau département, un 
avocat aussi zélé qu'éloquent pour solliciter un subside près du con- 
seil-général, tout comme nous nous flattons que des amateurs de 
l'horticulture y apporteront également leur offrande ; grande ou pe- 
tite, elle serait reçue avec reconnaissance. 

Avant de céder la parole à M. le Secrétaire-Général et à MM. les 
Rapporteurs, je me fais un devoir et un plaisir à la fois d'offrir aux 
membres du Jury les remerciements de la Société pour leur utile 
concours, et à M. Heuzé, avec ce même témoignage, celui de ma 
gratitude personnelle pour son zèle ardent et pour sa coopération 
intelligente et active au succès de nos travaux et de nos Expositions. 




PRONONCÉ PAR M. GUSTAVE HEUZÉ, 

SECRÉTAIRE-GÉNÉRAL. 
i.0OO00*ïïrT 



Messieurs, 

Il y a quatorze ans h pareiUe époque, Versailles, cette ville, qui 
présente aux yeux de tous, comme on Ta dit souvent, tout ce que 
les arts ont enfanté de plus élevé, tout ce que la France peut ofirir 
de plus national, tout ce que le génie de Le Nostre et de La Quinti- 
nie a produit de plus grandiose, de plus admirable, de plus utile, 
Versailles, dis-je, possédait pour lâ première fois, il y a quatorze 
ans, une Exposition publique des produits de FHorticulture. 

Cet essai, créé par les soins éclairés de l'Administration munici- 
pale, avec l'appui de M. Remilly, si juste appréciateur des choses 
utiles, si dévoué aux intérêts de la cité, eut tout le succès désirable, 
et il conduisit les hommes qui en avaient conçu la réalisation à exa- 
miner si, à Versailles comme ailleurs, une association spéciale et 
permanente ne précipiterait pas THorticulture , cette science qui 
console des amères déceptions de la vie, qui offre souvent de douces 
consolations et toujours de bonnes espérances, vers une voie de 
progrès réels. - 

C'est ainsi que notre Société, éminemment protectrice et libé- 
rale, prit naissance, et qu'elle devint la principale branche indus- 
trielle de Versailles, grâce aux lumières si vives, si fécondes, de 
MM. Démanche, Deschiens, l'abbé Caron et Philippar^ à la bien- 
veillance toujours croissante des honorables magistrats qui ont di- 
rigé cette cité et notre beau département, de plusieurs de nos col- 
lègues dont les noms .sont dans vos souvenirs, où les ont gravés la 
reconnaissance et l'affection. 

Cette création fut vivement applaudie par les hommes qui com- 
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prenaient tout le délassement, toutes les jouissances si pures, si 
vraies de la vie de famille, que cette science, la plus gracieuse de 
toutes, procure à Tesprit; et c'est pourquoi la Société fut heureuse 
de constater, quelques jours plus tard, combien étaient nombreuses, 
sincères, les sympathies qui se révélaient autour d'elle dans toutes 
les classes humaines. 

Autrefois comme aujourd'hui, elle n'eut qu'une seule espérance, 
celle de récompenser le savoir et le travail opiniâtre. Mais il ne vous 
suffisait pas. Messieurs, de chercher à répandre le goût de l'Horti- 
culture, à rendre le séjour des campagnes plus attrayant, la vie 
qu'on y goûte encore plus agréable, plus utile ; vous avez voulu, 
une fois le bien produit, l'entretenir, le développer, le perfection- 
ner. C'est pour réaliser cette noble pensée que vous avez poursuivi 
vos travaux, sans vous préoccuper si des événements alarmaient 
violemment la France, et comme durant les temps de calme et de 
bonheur, vous vous êtes toujours efforcés d'encourager la culture 
des fleurs, parce qu'elle façonrfe, ennoblit les idées et les passions, 
de hâter les progrès de la science horticole, parce qu'elle est utile 
et intimement liée à la prospérité d'une nation. 

. Toutefois, vous aviez d'autres devoirs à l'accomplissement des- 
quels vous n'avez pas failli, car vous compreniez l'importance de 
votre mission. Ainsi, vous avez provoqué chaque année une ou plu- 
sieurs Expositions pour distribuer aux plus laborieux, aux plus in- 
telligents horticulteurs, les récompenses promises dans vos pro- 
grammes, pour proclamer bien haut les noms de ceux qui savent à 
volonté cultiver, avancer, retarder le développement, la floraison 
d'une plante, ou la féconder par une autre pour obtenir de nou- 
velles conquêtes végétales. 

Mais ces Expositions, dignes de celle , que vous organisâtes 
en 1840, et qui fut visitée par celui qui a métamorphosé le palais 
du Grand Roi en un véritable temple dédié à toutes les gloires de la 
France,ne s'harmoniaient plus avec les nécessités de l'époque, avec 
la marche progressive dè l'Horticulture. Pour plusieurs de nos ho- 
norables collègues, ces Exhibitions étaient pâles, mesquines, à côté 
de celles que Paris offrait plusieurs fois chaque année d'une ma- 
nière si grandiose aux regards de tous. 
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Hommes de progrès, de dévouement à la France, aux intérêts 
matériels et à la gloire de celte contrée, vous avez dirigé vos re- 
gards et vos pensées vers l'avenir, et avez fait un pas dans la car- 
rière des innovations. Et en sanctionnant la proposition qui vous 
était faite par MM. Belin et Marsault, vous avez conservé Tespé- 
rance que vous pourriez organiser votre Exposition à Tépoque où 
se tiendrait à l'ancien Institut agronomique le concours agricole. 

Mais alors que M. le Ministre de l'Agriculture et du Commerce 
s'empressait de vous offrir un asile^ un véritable temple de Flore, 
votre Secrétaire-Général vous priait d'inscrire dans vos Statuts que 
la Société serait désormais placée sous le patronage de Dames Pa- 
tronesses. Adoptant cette proposition avec une spontanéité qui vous 
honore et qui témoigne que vous regardez cette institution comme le 
gage le plus assuré de vos futurs triomphes, M. Bernard de Ren- 
nes, dont la plus heureuse des occupations consiste dans la culture 
des fleurs, parce qu'elles sourient à tous : aux pauvres et aux riches 
parce que seules, elles rendent avec fidélité l'éclat de la pensée, 
rémotion pure de l'ame, pria madame de Saint-Marsault d'accep- 
le titre de Présidente des Dames qui s'empressaient avec tant de 
bienveillance, d'aménité de se grouper autour d'elle. 

A peine cette heureuse et féconde institution fut-elle organisée, 
qu'une rivalité inconnue jusqu'alors à Versailles prit naissance parmi 
nos plus habiles horticulteurs. Cette louable émulation eut d'heu- 
reuses conséquences, car l'Exposition offrait le tableau le plus riche, 
le plus séduisant à cause de sa diversité même, qu'il faut regarder 
comme inépuisable. Vous vous rappelez encore l'admirable coUec 
tion d'azalées et de rhododendrons exposée par M. Duval père, e 
qui lui valut, au milieu des plus vifs applaudissements, la médaille 
d'or que le Comité des Dames Patronesses vous offrait pour la pre- 
mière fois. 

La Société fut heureuse d'apprendre que cet habile horticulteui 
avait mérité cette belle distinction. Pour elle, c'était une couronne 
qu'il recevait au moment même de laisser son établissement à soi 
gendre, et tous nous la regardâmes comme la plus belle récom 
pense qui pouvait lui être décernée pour ses longs et honorable- 
travaux. 
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Cette Exposition, véritable triomphe pour THorticulture versail- 
laise, n'arrêta pas la Société ; avec cette heureuse pensée qu'une vo- 
lonté persévérante permet toujours de triompher des difficultés, 
même les plus ardues, elle poursuivit sa tâche avec une ardeur 
toute nouvelle, entendit de nombreux rapports, chargea diverses 
commissions d'étudier, de résoudre des questions très importantes 
et se rattachant intimement aux suaves productions de nos parter- 
res et de nos bosquets, aux utiles produits de nos vergers et de nos 
jardins. Tous ces travaux lui ont permis et lui permettront encore 
de donner au Bulletin mensuel qu'elle a entrepris le plus d'intérêt 
possible. 

Cette sorte de régénération, l'appui si bienveillant, si généreux 
que lui prêtèrent avec tant de charme mesdames les Patronesses, 
lui donnèrent un nouvel éclat, et elle eut la satisfaction de voir une 
foule d'hommes des plus honorables venir se joindre à elle d'une 
manière tout-à-fait inaccoutumée, diriger ses études, ses travaux 
vers le but le plus désintéressé, le plus pur, celui de rendre partout 
la patrie plus chère et plus belle. 

Lorsque M. Bernard de Rennes cessa ses fonctions annuelles, 
la Société appela à lui succéder M. Pescatore, si .connu de tous par 
son inépuisable bienfaisance, son excellent cœur, son ardent amour 
pour les plantes belles et rares, pour celles qui fixent les regards 
par la beauté de leur feuillage, la fraîcheur, la délicatesse de leurs 
fleurs et chez lequel les fleurs émaillent les jardins, les terrasses, les 
serres, les salons, les boudoirs, où elles donnent partout un air de 
gaîté et de fête. 

Chargé de veiller sur les destinées de la Société, de vivifier son 
existence, d'encourager ses efforts, notre honorable président com- 
prit bientôt qu'il lui manquait quelque chose qui lui donnât cette 
force, cet éclat, cette distinction que toute réunion horticol« doit 
avoir si elle veut être une source inépuisable de jouissances pour 
l'homme fortuné .et de bonheur pour le pauvre. 

C'est alors qu'il saisit avec empressement, avec joie le moment 
où une fleur, jeune encore, mais ravissante de grâce, de beauté, 
de çarfum, vint partager le trône avec celui qui semble avoir deviné 
quelques-uns des secrets de Dieu même, lorsqu'il s'imposa la difli- 
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cile mission de cicatriser les plaies de la fortune publique, de sé- 
clier les larmes de la grande famille; qu'il saisit, dis-je, l'heure où 
une étoile brillait pour la seconde fois au nom de Napoléon, pour 
attaciier un diamant à la couronne de perles que la Société s'était 
donnée avec tant de bonheur et de fierté. 

Les fleurs, par leur mille nuances, leur mille senteurs, la bizarre- 
rie de leurs formes, l'élégance, le luxe de leur floraison, ont transmis 
secrètement vos pensées et vos espérances, et M. Pescatore s'est 
empressé de vous faire connaître la douce parole qu'elle vous avait 
adressée au milieu d'un gracieux sourire. 

Cet appui, cette seconde rosée donna une nouvelle vie, une acti- 
vité particulière à notre Société, et nous eûmes le bonheur de con- 
stater que notre phalange prenait, à chacune de nos réunions men- 
suelles, un plus grand essor. Cet accroissement, san» exemple dans 
les fastes de la Société, l'appui presque tutélaire qu'elle venait de 
recevoir d'une manière si noble, si touchante, lui permit de créer 
son Exposition annuelle dans le parc de Versailles, sous sa fastueuse 
ordonnance. 

L'exécution était hardie, mais la pensée qui y avait présidé 
n'était pas téméraire, car la Société avait choisi pour organiser 
cette véritable fête, l'époque où Dieu envoie à Versailles le plus de 
ses richesses. 

Vous avez réussi au-delà de toutes vos espérarfces, car vous avez 
témoigné qu'à Versailles, comme en Belgique et en Angleterre, la 
nature végète, s'épanouit et fleurit sous des mains habiles et labo- 
rieuses, ët de toutes parts s'est élevée en votre faveur une clameur 
encourageante et louangeuse. 

Ce brillant succès vous a valu l'appui bienveillant de M. le Mi- 
nistre d'Etat et, de la maison de l'Empereur, et pour la seconde fois 
M. le Ministre de l'Agriculture et du Commerce ajoutait deux grands 
prix aux récompenses que vous pouviez offrir à l'habileté et au sa- 
voir. L'administration du chemin de fer de l'Ouest, elle aussi, s'em- 
pressa de vous offrir une de vos belles couronnes. Aussi, est-ce à la 
Société d'Horticulture de Seine-et-Oise que revient l'honneur d'avoir 
décerné pour la première fois, en France, des récompenses dont la 
valeur partielle dépasse 300 fr. 
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Mais l'Exposition que vous créâtes dans le parc, en Thonneur de 



notre auguste Protectrice, qui prit tant de plaisir à examiner les 
richesses horticoles qu'on y avait groupées avec tant d'art et dont les 
senteurs se propageaient au loin dans les ondes transparentes de 
/ l'air et enveloppaient la verdure, la cime fleurie des arbres sous les- 
quels brillèrent autrefois tant de gloires diverses, ne vous a point 
détournés de vos travaux, de vos études. 

A peine votre délicieux jardin s'était-il évanoui, que vous écou- 
tiez avec un très vif intérêt le rapport que M. Gondouin vous pré 
sentait au nom de la commission que vous aviez désignée pour vi- 
siter les collections de tulipes que cette ville possède encore. Votre 
commission vous demanda deux récompenses, l'une de premier or- 
dre et l'autre de second, en s'appuyant sur le charme que présen- 
taient deux c(^lections hors ligne. Vous vous êtes empressés de ré- 
pondre à ses désirs pour deux motifs : d'abord, parce que vous teniez 
à ce que les plantes qui ont joué un très grand rôle dans la florîma- 
nie du XVII.* siècle apparaissent encore dans les jardins; ensuite, 
parce que vous étiez heureux de les oflfrir à deux dames : mesdames 
de Rongé et Vatinelle. 

A ce rapport sont venus s'en joindre deux autres: celui de 
M. Grisou fils, qui vous a fait connaître avec quelle habileté, quel 
succès M. Fagret, jardinier de M. de Pavant, se livre chaque année 
à la culture des 'vignes forcées; celui de notre savant collègue 
M. Hardy fils, par lequel vous avez appris que M. Deseine possédait, 
à Bougival, une grande pépinière d'arbres fruitiers, digne rivale 
des belles cultures fruitières de Vitry. Vous avez sanctionné les 
propositions que vos deux commissions vous ont faites, et vous avez 
été empressés d'accorder, et à M. Fagret et à M. Deseine, une mé- 
daille d'argent grand module. 

Mais vous ne vous êtes point bornés à récompenser les résultats 
dus à la pratique unie à la science ; fidèles à vos antécédents, à vo- 
tre programme, vous vous êtes plu à accorder un témoignage de 
votre haute satisfaction à la bonne conduite, au talent, à l'amour 
du travail et sur-tout à la fidélité. Sur le rapport de notre honora- 
ble et excellent collègue M. Bernard de Rennes, vous avez décidé 
qu'une médaille d'argent, sur laquelle on gravera une inscription 
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spéciale, serait remise à M. Madeline, jardinier chez M. Fould^ 
maire de Rocquencourt De tels encouragements honorent à la fois 
et ceux qui les reçoivent et cèux qui les décernent 

Les changements considérables qui se sont opérés dans votre 
existence depuis deux ans, les succès que vous venez d'obtenir ces 
jours derniers avec tant d'éclat, la riche moisson de l'expérience 
que vous avez pu cueillir, vous obligent à suivre la voie dans la- 
quelle vous êtes si heureusement entrés. 

On a dit que ces succès avaient leurs dangers pour l'avenir. Les 
échos sont presque toujours menteurs, et les écouter, ainsi que les 
plaintes qui bourdonnent quelquefois et qui font naître le déses- 
poir parmi quelques esprits, serait certahiemenf faire preuve jAe fai- 
blesse. 

Vous grandirez encore par l'étude, et les encouragements ne vous 
feront pas défaut Vous le savez, l'étude, c'est le temps ; le temps, 
c'est le progrès, et le progrès, le fruit de la pratiqne alliée à la 
théorie, à la sdence. 

Vous grandirez aussi sous l'appui, la protection bienveillante que 
vous accorde le conseil-général. Vous vous rappelez que c'est sur la 
proposition de M: de Saint-Marsault, notre digne président hono- 
raire, dont chaque jour nous apprécions le haut mérite, le noble 
caractère, les. généreux sentiments qui l'animent en faveur de l'Hor- 
ticulture et des hommes qui la pratiquent et la font prospérer, qu'il 
a daigné vous voter une allocation. 

Le conseU municipal a aussi des droits à votre gratitude, car de- 
puis plusieurs années il ne cesse de vous témoigner combien il est 
heureux de l'impulsion que vous ne cessez d'imprimer à la culture 
des fleurs. Et cette année, en vous accordant deux nouvelles mé- 
dailles, il vous a prouvé qu'il savait apprécier votre dévouement, 
vos nobles sacriOces. 

Mais qu'il me soit permis de le lui dire, après lui avoir adressé 
vos smcères remerciements, que votre marche ascendante lui im- 
pose une nouvelle tâche. Bientôt, tout permet de l'espérer, et c'est 
votre vœu le plus ardent, il vous secondera dans la construction 
d'un local digne des arts et des fleurs, digne de son intelligent pa- 
triotisme, digne de vos constants efforts. La cité, j'en ai la certi- 
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tude, applaudira à cette édification, car elle doit être lière de votre 
nouvelle victoire. Cette salle vous permettra de faciliter l'accès de 
vos Expositions à toutes les classes de la Société. En attendant, étu- 
diez vos projets, écoutez les conseils et placez-vous sous Tégide 
de M. Remilly et de ses honorables collègues, MM. Talbot et Char- 
pentier. 

Mais alors que vous vous réjouissiez de voir un nombre considé- 
rable de propriétaires, d'horticulteurs, de jardiniers vous seconder 
dans cette belle et douce mission ; que vous reconnaissiez que vous 
vous devez à vous-mêmes de tenir éveillées les Intelligences horti- 
coles, afin qu'elles ne s'endorment point dans le repos, vous avez 
accueilli, avec l'expression de vos profonds regrets, l'annonce de la 
perte de plusieurs de nos collègues, Ainsi, la mort nous ravissait 
M. îNobie père, dont l'éloge vous a été fait par M. Battaille ; M. Col- 
las, d'Argenteuil, dont vous avez été à même d'apprécier les hautes 
connaissances pratiques lorsque la pyrale ravagea les vignes d'Ar- 
genteuil. Hélas ! ces pertes ne furent pas les seules qui vous affligè- 
rent. Vous eûtes aussi à déplorer la mort de deux de vos corres- 
pondants : M. Sageret, qui a rendu de si éminents services à la cul- 
ture des jardins ; M. Bonafous, de Turin, dont le nom est connu de 
tous les hommes qui aiment les sciences. Si là Société a perdu ce 
savant illustre, du moins son intelligence, sa gloire, ses affections 
vivront dans ses travaux que nous serons heureux de transmettre à 
nos successeurs. 

Le Comité des Dames Patronesses a perdu madame Boursault, 
dont le nom rappelle un ami de la science horticole, un homme qui 
créa à Paris un jardin, un véritable musée végétal qui imprima, 
pendant de longues années, au commerce des plantes une si grande 
et si productive activité; mais nous vîmes bientôt, grâce à l'affabi- 
lité,, au tendre dévouement de madame de Saint-Marsault, d'autres 
daines se joindre à celles dont les noms restaient inscrits dans nos 
annales et nos souvenirs, et donner dès-lors à cette institution 
une importance qu'elle n'a point encore eue dans aucune Société 
d'Horticulture. 

Toutefois, Messieurs, ces Dames ne vivent pas seulement pour les 
fleurs, parce qu'elles fournissent h la poésie ses plus délicieuses in- 
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spîratîous, à la lïmsique ses plus doux accents ; elles les aiment^ 
parce qu'elles apportent à Tame de douces consolations et qu'elles 
sottrîeHjt aux affligés. €'est pourquoi nous devons les félicâter qu'el- 
les n'aient pas voulu que leur rôle se bornât à encourager la pro- 
pagation des richesses vitales. Unissant les fleurs à la charité, 
elles ont créé une caisse de secours en faveur de nos travailleurs. 
Noble -et sublime création, qui témoigne une fois dé plus que les 
femmes sont les fleurs de la vie humaine, et qu'elles immortalisent 
la vertu et la piété ! 

Cette caisse, quoique à peine instituée, peut déjà concourir au 
soulagement de nombreuses infortunes, grâce à la générosité si no- 
ble, si douce, si touchante de Mesdames Pescatore, Furtado, Ra- 
bourdin, Jameson et de Vialanne. Ces dons particuliers, toutefois, 
n'amoindrissent en a»cime manière l'élan de bienfaisance .qui a 
germé dans le cœur des autres Dames. Toutes ont senti naître en 
dles cet amour qui conduit l'ame à soulager le malheur, à étancher 
les souffrances, à rendre les peines moms poignantes ; et elles ont 
témoigné par leur propres cotisations qu'dles aiment les pauvres 
en vue de Dieu, que la bienfaisance est une 4e leurs princq)ales 
vertus privées. Comme elles seront heureuses lorsqu'elles^ pourront 
répandre quelques fleurs de bonheur sur une pauvre famille, verser 
la consolation au chevet de la souffrance et des angoisses, lors- 
qu'elles devi^dront les afiges tutélaires des travailleucs horticoles ! 
Fasse le Ciel, Messîeiu^, que leiir cœur généreux et sympathique 
ignore long-temps encore ce vrai tM>nbeur ! 




RAPPORT DU JURY 



DES FLEURS ET PLANTES D'ORNEMENT, 



Messieurs^ 

C'est toujours une tâche difficile à remplir que celle de Rappor- 
teur de votre Jury : mais combien est-elle rendue plus difficile en- 
core, quand on vient à la suite du spirituel et éloquent Rapporteur 
qui vous a rendu compte des décisions du Jury de l'Expoâtion prin- 
tanière I Et je dois vous le dire, Messieurs, ce qui m'a fait accepter 
riionorable mission que vous avez bien, voulu me confier, c'est que, 
chargé de vous parler seulement des fleurs, je croyais mon rôle peu 
important après l'admirable Exposition de mai; j'oubliais que j'a- 
vais affaire à de véritables magiciens, et que nos horticulteurs ne 
reculent devant rien, pas même devant des miracles. 

C'est aussi sous l'influence de ces pensées, partagées par nous 
tous, que la Société avait cru devoir substituer au nom d'Exposition 
celui plus modeste de Salon Automne. C'est à vous. Messieurs, 
c'est au public qui a parcouru plusieurs jours cette charmante Ex- 
hibition, à lui appliquer le nom qui doit définitivement lui rester. 

Deux Jurys avaient été nommés par la Société, l'un pour les 
fruits et légumes, l'autre pour les fleurs : c'est celui-ci dont je suis 
chargé de vous faire connaître les décisions. Ces décisions, elles ,ont 
été prises après un examen long et laborieux. Et à cette occasion, 
permettez-moi. Messieurs, de remercier les jurés, tous étrangers à 
notre ville, dont plusieurs, dans leur zèle éclairé pour les progrès 
de notre Horticulture nationale, n'ont pas craint de venir de plus 
de trente lieues pour répondre à l'appel que faisait notre Société 
à leur savoir et à leur impartialité. Remercions aussi celles de nos 
Dames Patronesses qui ont bien voulu se joindre au Jury. Plus 
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d'une fois leurs observations pleines de goût et leurs lumières en 
Horticulture ont pesé justement dans la balance des juges! 
. La première impression qu'aient éprouvée les membres du Jury, 
en entrant dans cette charmante salle^ a été de surprise et d'admi- 
ration pour la manière élégante et gracieuse dont tout avait été 
disposé; la seconde^ un sentiment de joie en voyant les nombreux 
et riches produits qui y étaient accumulés. Puis, après le premier 
effet, produit du reste sur tous ceux qui sont venus visiter notre Ex- 
position, les opérations des Jurys ont commencé. 

Le Jury des fleurs et arbustes avait à sa disposition plusieurs 
grands prix en dehors des concours arrêtés par la Société : — La 
médaille d'or donnée par S. M. l'Impératrice, — la médaille d'or 
de M. le Ministre de l'Agriculture et du Commerce, — une médaille 
d'or des Dames Patronesses, — une médaille d'argent des Dames 
Patronesses, — et une médaille de vermeil de la Société. 

.S'il était un lot qui méritât une distinction spéciale, c'était sans 
contredit celui exposé par notre honorable Président. Toutes les 
formules laudatives ont été épuisées à la vue des admirables plantes 
dont M. Pescatore veut bien enrichir chacuife de nos Expositions. 
Il n'y a qu'une voix pour le considérer comme le roi de nos fêtes 
florales; mais, en chef généreux, il assiste au triomphe de ses ému- 
les et n'y veut point prendre part Le Jury n'a point eu à se pro- 
noncer sur ce lot, ni sur celui de M. Vilmorin, qui était venu nous 
montrer quelques plantes, peu nombreuses il est vrai, mais riches 
par leur choix, leur beauté et leur rareté, et qui avait désiré rester 
hors du concours. 

Plusieurs produits, hors concours, brillaient encore à notre Ex- 
position, et ont attiré les éloges du Jury, qui regrettait de ne pouvoir, 
par des récompenses, témoigner sa satisfaction aux habiles jardi- 
niers qui les avaient exposés : ce sont ceux de Trianon parmi les- 
quek M. Briot, jardinier en chef des pépinières, nous a fait voir un 
SaUséuria'Odicmthifoiia et un Pterocarpa-caucasica portant 
fruits, ce qui est très rare dans nos contrées, et les fleurs si riches 
du Potager impérial de Versailles, cultivées par M. Durdan, au mi- 
lieu desquelles on remarquait la rare et gracieuse fleur de V^ma- 
ryUis'Josephmœ, souvenir des temps heureux de la Malmaison. 
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Médaille d^ar de S, M, {^Impératrice. — Voos vous rappelez, 
Messieurs, avec quel intérêt vous avez écouté l'hitéressaiite notice 
que vous lisait naguère M. Truffàut fils, sur la culture des ^aïeuls. 
M. Truffant est un de ces horticulteurs distingués qui cherchant tou- 
jours à joindre Texemple au précepte, et le Jury a été heureux, en 
accordant le prix de Tlmpératrice an n.** 29, d'y découvrir le nom 
d'un des hommes qui honorent le plus rHorticuiture verssûllaise, 
M. Truffant fils. 

Médaille d*0T de M. ie Ministre de f Agriculture et du Com- 
merce. — Nos Expositions ont le rare avantage de stimuler le zèle 
de tous ceux qui s'occupent d'Horticulture; et si nous sommes heu- 
reux de voir la première des récompenses obtraue par un horticul- 
teur marchand^ nous voyons avec plaisir un de ces amateurs éclai- 
rés, qui viennent de rendre si brillant notre SaUm dfJutcmne, 
obtenir la seconde de ces récompenses. Le Jury a décmié cette 
médaille à M. Ruelle^ jardinier chez fli. Fould^ à Rocquencourt, 
pour la belle culture et la richesse de végétation des plantes for- 
mant le n." 56. 

Médaille d'or des Dames Patrofiesses. Cette médaille d'or, 
que, dans leur désir de stimuler le zèle des horticulteurs, les Dames 
Patronesses ont bien voulu ajouter à celle qu'elles avaient donnée 
pour les fruits et les légumes, a été appliquée par le Jxxry au beau 
lot de péiargonium maculés, exposé par M. Duval, jardinier de 
M. James-Odier, à Bellevue. 

Médaille d^ argent des Dames Patronesses. — Si une deuxième 
médaille d'or avait pu être donnée aux fleurs par les Dames Patro- 
nesses, aucun lot ne l'aurait mérité davantage que la belle collec- 
tion de fuschias, de M. David-Dieuzy, de Versailles, et le Jury a 
été témoin des regrets manifestés par celles de nos dames qui rac- 
compagnaient, de ne pouvoir lui offrir qu'une médaille d'argent 

Médaille de vermeil de la Société. — Cette médaille a été 
^ donnée à M. xMallet, jardinier chez madame Antoine Odier, au châ- 
teau de Plessis-Piquet, pour ses beaux Péiargonium zonale. 

Les récompenses attribuées aux divers concours indiqués par le 
programme, l'ont été ensuite dans l'ordre suivant. 

Concours. — Pour une ou plusieurs plantes d*omenwi\t. 
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ligneuses ou herbacées, oh tenues de s^mis par exposant, — 
Dans ce concours, regardé par le Jury comme Tun des plus impor- 
tants, quatre concurrents ont obtenu des récompenses : ^M. Truf- 
fant père, de Versailles, une médaille d'argent grand module, pour 
ses reines marguerites de semis; — M. Rousselet, de 3Ieudon, 
une médaille d'argent grand module, pour ses semis de roses ; — 
M. Fontaine, de CbâtiUon, une médaille d'argent grand module, pour 
%Qsphlox de semis; — et M, Mézard, de Puteaux, une médaille 
d'argent petit module, pour ses dahlias de semis. 

Concours. — Pour ia plus ifeiie collection de pétunias fleu- 
ris en variétés distinctes, — Tout le monde a remarqué la ri- 
chesse et la force des pétunias, faisant partie du beau lot de - 
M. Ruelle, qui a reçu la médaille du ministre de l'Agriculture et du 
Commerce. Après eux se faisait remarquer la jolie collection de 
M. Quatresous, horticulteur à Versailles. Le Jury lui accorde une 
médaille d'argent petit mtodule. 

Dans le désir d'encourager la culture des cactées^ ces végétaux à 
formes bizarres, dont les fleurs sont souvent d'une si grande ri- 
chesse, la Société avait établi des prix pour la plus belle collection 
de ces plantes. Déjà, à l'Exposition printanière, ce concours s'était 
montré très faible, et le Jury n'avait accordé des médailles qu'à 
titre d'encouragement. A l'Exposition automnale, le Jury n'a pas cru 
q«e les collections présentées mérilassent de prix ; elles étaient 
d'ailleurs mêlées à un grand nombre de plantes grasses que le pro- 
gramme n'avait pas indiquées ; mais il a vu dans la persistance et le 
bon vouloir des exposants un signe heureux pour l'avenir, et il pense 
que s'ils veulent contmuer leurs courageux efforts, ils seront bientôt 
l'objet de récompenses méritées. Le Jury a remarqué, au milieu de 
la collection de cactées de l'un des exposants, M. Dieuzy-Fillon, de 
Versailles, un Bigonia-ja^mvnoîdes et de ms^ifiques Datura, 
dont il m'a prié de vous signaler la belle culture. 

Concours. Pour la plm belle collection en fleurs de Pelar- 
gonium zonale en variétés distinctes, Après le beau lot de 
Pelargonium zonale de M. Malet, qui a reçu une récompense ex- 
ceptionnelle, le Jury a donné un prix ex-cequo à M. Lejeune, hor- 
ticulteur à Versailles, et à M. Foras, horticulteur à Bellevue ; il leur 
accorde à tous deux une médaille d'argent petit module. 
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Concours. — Pour pim heVe coliection de fuscfnas 
fleuris en variétés distinctes, — Le Jnry^ après avoir donné 
un de ses grands prix à la remarquable collection de fuschias de 
M. David-Dieuzy , de Versailles, a voulu récompenser, par une 
médaille d' aident grand module, la fort belle collection de M. Duru, 
jardinier chez M. Baget à Neauphle-le-Ghâteau. 

Les reines-margtieHtes, ces fleurs à couleurs variées qne Fau- 
tomne s'empresse de nous offrir avant les glaces de Thiver, étaient 
en grand nombre à notre Exposition. Ces charmantes fleurs, trop 
long-temps abandonnées, sont cultivées aujourd'hui avec un grand 
succès. Le Jury a décerné à M. Truffant père, horticulteur à Ver- 
sailles, déjà couronné pour ses semis, une médaflle d'argent grand 
module, et à M. René-Lottin, jardinier chez M. Blaque-Belair, au 
Port-Marly, une autre médaille d'argent grand module, pour leurs 
belles collections de reines^marguerites pyramidaies en pots. 

Concours. — Pour ia pivts belle coUectian de roses coupées* 
— MaSgré la saison, ce concours a été parfaitement rempli, et le 
Jury décerne, pour leurs jolies collections de roses coupées, une mé- 
daille d'argent grand module à M. Fontaine, liorticulteur à Châtil- 
Ion, et une médaille d'argent grand module à M. Thuillaux, horti- 
culteur à la Celle-Saint-Cloud. 

Concours. — Pour ta plus éeîie eoUectiûn de fleurs de dahiia 
coupées, en variétés distinctes, — Tout le monde a pu admirer 
la richesse des couleurs et les formes gracieuses dés dahlias de 
M. Mézard, horticulteur à Puteaux, déjà couronné pour ses semis, lie 
Jury lui accorde une médaille d'argent grand module, pour les 
dahlias coupés. 

Concours. — Pour la plus belle collection d* œillets remon- 
tants^ en variétés bien distinctes. — Le Jury a vu avec, peine 
qu'un seul concurrent se soit présenté pour cette culture, aujour- 
d'hui en progrès dans le midi de la France; il a voulu cependant 
récompenser la collection peu nombreuse, mais jolie, de M. Ver- 
dier, horticulteur à Ivry, près Paris, en lui accordant une médaille 
(l'argent petit module. 

Concours. — Pour la plus beile collection de phlox fleuris, 
en variétés distinctes. — - Fleur triste, mais que l'on est cepen- 
dant heureux de trouver avant la saison d'hiver, les phtox ont, 
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dans notre Exposition» soutenu sans trop de désavantage le voisi- 
nage des riclies fleurs que le talent de nos horticulteurs avait su 
nous conserver pour cette arrière-saison. Le Jury a décerné à 
M. Lierval» horticulteur à Passy, une médaille d'argent grand mo- 
dule» pour sa collection de phiox fleuris. 

Le Jury a encore accordé une médaille d'argent petit module au 
même M. Lierval, pour son lot de piantes vivaees herbacées en 
fleurs; et une médaille d'argent petit module» à M. Dieuzy aîné» 
horticulteur à Versailles» pour ses pUmtes variées en fleurs. 

En établissant cette année un concours pour ie pimjaii massif 
de ptantes variées, arrangé avec te pius dCari et de goût, la 
Société avait eu pour but d'exciter nos jardiniers à créer de ces 
massifs factices, qui permettent de donner à volonté à nos jardins 
un aspect varié et toujours nouveau» ainsi que nous en voyons de 
délicieux exemples dans les beaux parcs de Versailles et deXrianon. 
Le Jury avait trouvé un spécimen charmant dans l'arrangement 
plein de goût et d'élégance des lots de M. Pescatore» et particuliè- 
rement de celui à plantes remarquables par Uur feuiitage, et 
il aurait été heureux de le récompenser» si le savant et modeste 
jardinier de M. Pescatore» M. Luddmann» n'avait pas voulu rester 
hors du concours. 

C0NG0UR6. -—Pour tes plus jolis bouquets portatifs, c'est-à- 
dire de main. Dans un pareil concours» qui toache de si près h 
l'art d'ajouter aux charmes de là plus belle moitié du genre humain» 
le Jury était incompétent; ce sont donc les Dames Patronesses qui 
ont bien voulu juger et qui ont accordé une médaille d'argent petit 
module» à madame Louviot» bouquetière à Versailles» pour ses 
bouquets. 

— Malgré le nombre assez considérable de concours ouverts» il 
arrive presque toujours que de zélés horticulteurs apportent dans 
nos Expositions quelques-uns de ces produits que le programme 
n'a pas compris et qui n'én méritent que plus une honorable dis- 
tinction. LajSociété avait mis à la disposition du Jury plusieurs mé- 
dailles pour ces concours imprévus» et il en a profité pour accorder 
une médaille d'argent grand module à M. Bertin» de Versailles» 
pour l'ensemble de ses belles plantes, au milieu desquelles se fai- 
saient distinguer de superbes pieds ûeCampanuia-rhomboïdea; 




et aoe médaille d'argent petit module, à Toupille^ , de Fontenay- 
aux-Roses, pour sa jolie collection de rases trémUres. 

^ L'art de la peinture des fleurs est un auxiliaire charmant de 
Tart horticole^ et la Société s'e^ empressée de lui donner des en- 
couragements dans chacune de ses Expositions. Mais elle voudrait 
que tes artistes, tout en restant de bons peintres, fussent un peu 
plus botanistes. Car ce n*est qu'à la condition de connaître parfcri- 
tement toutes les parties d'une plante, qu'ils peuvent la rendre 
exactement, et par conséquent être véritablement utiles à l'Horti- 
culture. Nous ne pouvons donc trop répéter aux artistes que, ce 
que la Société désire récompenser avant tout, c'est la peinture 
fidèle des plantes fu'it importe sur^-tout de faire connaître et 
de répandre dans ie commerce, accompagnée, quand cela est 
possible, de leurs caractères bataniques. A cette Exposition, de 
véritables progrès se sont fait remarquer parmi les exposants; une 
médaille d'argent grand module a été accordée à mademoiselle 
Jenny Lebas, jeune personne dont le dessin exact et facile promet 
le plus bel avenir; et une médaille d'argent petit module, à 
M. Bourdier, pous ses reines-marguerites. 

— Appliquée à l'ornementation des serres et des jardins d'hiver 
que Ton voit s'élever aujourd'hui de toutes parts, la sculpture des 
fleurs et des fruits peut mériter aussi quelques encouragements. 
C'est à ce titre qu'une médaille d'argent petit module a été accor- 
dée à M. Cuzent , de Versailles, pour ses jolis tableaux de fleurs et 
de fruits, sculptés et modelés en terre. 

— Il est un art moins aimable que ceux que nous venons de ré- 
compenser, mais qui, grâce à l'habileté de nos fabricants, vient 
augmenter les charmes de nos jardins, par ses produits élégants et 
commodes; c'est Tart de travailler le fer, appliqué à romement 
des jardins. Vous avez, pu voir ces élégantes corbeilles, ces tables, 
ces riches porte-fleurs, ces mille objets divers s'aliiant si bien anx 
délicates plantes qu'elles doivent contenir ; vous vous êtes assis sur 
ces fauteuils, sur ces canapés si commodes et si doux, «t vous ap- 
plaudirez à la décision de la Société, qui accorde une médaille de 
vermeil à M. Claîrin, fabricant à Versailles, l'auteur de toutes ces 
merveilles. 

Il me reste un devoir qu'il m'est doux de remplir, c'est de remer- 




cier, aa nom dû Jury et de la Société, M. Charpentier, auquel 
Dous devons le dessin et l'arrangement' élégant de notre Saion 
d'automne. Ce n'est pa^ assez de bien cultiver les fleurs, il faut 
les faire valoir i Et sous ces deux rapport», tout le monde sait ce 
qae vaut Thabile jardinier de Trianon. 

Je viens de vous faire connaître les décisions du Jury. Qu'il me 
soit permis eû finissant de féliciter la Société des résultats immen- 
ses auxquels elle est parvenue et des brillantes Expositions qui vien- 
nent de se succéder. Ces succès, nous les devons à nos efforts, Mes- 
sieurs, à l'empressement des amis de l'Horticulture qui viennent de 
toutes parts se réunir à nous et augmenter ainsi nos ressources et 
nos forces ; mais nous les devons sur-tout aux puissants appuis et à 
la sympathie que la Société rencontre partout autour d'elle. Adres- 
sons donc nos remerciements, Messieurs, à tous ceux qui nous prê- 
tent si généreusement leur bienveillant concours ! — A la haute et* < 
gracieuse Protectrice, dont le nom est, pour la Société, comme 
l'étoile du bonheur et de l'espérance 1 — Aux Ministres de la maison 
de l'Empereur et de l'Agriculture et du Commerce, pour les encou- 
ragements qu'ils ne cessent de nous accorder! — A l'habile admi- 
nistrateur de notre département, qui nous a toujours soutenus de 
tous ses efforts, et qui a largement concouru à nous faire obtenir 
de puissantes protections! — Au Conseil-Général, dont M. le Préfet 
vient de nous annoncer les bonnes dispositions pour nous ! — A 
notre Maire, qui nous a habitués pendant de longues années à le 
rencontrer à la tête de tout ce qui se fait de bon et de bien pour 
notre ville, et que, malgré les ingratitudes qui accompagnent pres- 
que toujours l'homme public^ la cité est encore heureuse de retrou- 
ver à sa tête! — Au Conseil municipal, que la Société a toujours 
trouve bienveillant pour elle! — Enfin, à nos Dames Patronessesl 
A nos Dames Patronesses, institution charmante, ame de notre So- 
ciété 1 A nos Dames Patronesses, qui, non contentes de stimuler le 
zèle de nos horticulteurs en instituant de riches récompenses, trou- 
vent encore, dans Tingénieuse bonté de leurs cœurs de femmes, le 
moyen de créer une caisse de secours pour nos pauvres ouvriers 
horticoles! 

A tous ces appuis, répondons par de nouveaux efforts, par de 
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nouveaux succès. Â une époque de terrible mémoire, quelques es- 
prits ardents, voulant rompre avec un passé qui faisait notre gloire, 
proposaient de changer le nom de Versailles en celui de Berceau 
de la Liberté. Nous, Messieurs, ne cliangeons rien, redoublons 
de zèle; que nos Expositions deviennent de plus en plus brillantes; 
que leur réputation y attire les produits de tous les pays ; et fai- 
sons tant et si bien, que Ton ne prononce plus le nom de Versailles 
sans y ajouter le surnom de B&reeau des Fleurs ! 




RAPPORT DU JURY 

DES FRUITS ET LÉGUMES, 



P4R M. COURTOIS GÉRARD. 

I 




Messieurs, 

La première section du Jury, composée de MM. Prévost, de 
Rouen, Maillet, Lepère, Lenormand et Courtois Gérard, avait à 
examiner les fruits et légumes admis à l'Exposition, opération à 
laquelle il a procédé avec toute Tindépendance et la bonne foi que 
réclamait la haute mission que vous lui aviez confiée. 

Quinze concours avaient été ouverts par la Société pour les 
fruits et légumes. Bien que tous n'aient pas été remplis, Timpor- 
tance des récompenses accordées par le Jury atteste de la supé- 
riorité des collections exposées. 

Premier concours , pour la plus belle collection de fruits 
divers. 

La médaille de M. le Ministre d'Etat a été accordée à M. De- 
seine ; 

La médaille d'or des Dames Patronesses de la Société, à la 
collection de M. Legeas père; la médaille d'argent, également 
donnée par les Dames Patronesses, à M. Renaud. 

Pour le même concours, entre amateurs, la riche collection de 
fruits etde beaux raisins de M. Pescatore, président de la Société, 
aurait eu le premier prix si elle n'avait pas été indiquée à notre 
Jury comme en dehors de tout concours. 

Les deuxième et troisième concours ont été supprimés, car il 
eût fallu, pour suivre rigoureusement le programme, extraire des 
lots déjà couronnés les collections faisant l'objet du premier 
concours. 
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Quatrième concours, pour la plus riche collection de fruits à 
cidre. 

En raison de l'époque peu avancée, les fruits à cidre, exposés 
sous le n.° 50, n'étaient pas encore parfaitement caractérisés; ce- 
pendant le Jury a cru devoir accorder un second prix à 
M. Goupy. 

Cinquième concours, pour les plus beaux raisins. Un premier 
prix a été accordé à M. Madeline, et un second prix à M. Fa- 
gret. 

Ces deux lots ont été exposés par des amateurs. 

Sixième concours, pour la plus belle colieciion d'ananas. 

Un premier prix a été accordé à M. Madeline, déjà couronné 
pour ses beaux raisin», et un second prix à M. Fagret, également 
couronné pour ses raisins. 

Septième concours, pour la collection de légumes de pleine terre, 
la plus belle et la plus variée. 

La médaille d'or de la ville de Versailles, affectée cette année à 
la culture maraîchère, a été accordée à la collection de légumes - 
exposée par M. Peelie, comme représentant aussi exactement qu'il 
soit possible de le faire, la culture maraîchère de Versailles. 

Neuvième concours, pour la plus belle collection de racines et 
tubercules alimentaires. 

La collection de M. Paul Legeas, composée de betteraves, ca- 
rottes, radis, navets et pommes de terre, a été jugée digne du 
premier prix. 

Pour le même concours, deux collections d'amateurs ont été 
couronnées ; l'une à M. Madeline, d'un premier prix ; l'autre à 
M. Charpentier, d'un second prix. 

Onzième concours^ pour la plus belle collection de fruits légu- 
miers. 

Un premier prix a été accordé à M. Sagne pour ses courges et 
ses beaux melpns. 

Un second prix à M. Paul Legeas, déjà couronné, pour ses 
courges, potirons et pâtissants; puis un second prix au lot d'ama- 
teurs exposé par M. Fagret, pour ses beaux melons Prescott. 

Tous les autres concours ayant été annulés, il ne nous reste plus, 




Messieurs, qu'à vous signaler les collections de fruits et légumes 
exposées par le Potager impérial de Versailles qui, par suite de la 
rédaction de votre programme, se trouvaient placées en dehors 
des concours. 

Ces collections, les plus riches et les plus remarquables qu'il 
soit donné d'admirer , avaient aux yeux de votre Jury une trop 
haute importance pour qu'il ne prenne pas sur lui d'accorder une 
médaille en vermeil à M. Bernard, chef de culture au Potager; une. 
médaille d'argent à M. Lecaillon, attaché au même établissement, 
et des félicitations bien sincères à M. Grison, chef des cultures des 
serres, pour les beaux ananas, les raisins, les melons et les patates 
qu'il avait exposés. 

Enfin, Messieurs, votre Jury a également accordé une médaille 
en vermeil à M. Reimbold, jardinier en chef de l'école impériale 
d'Agriculture de Grignon, pour la collection de choux, de bette- 
raves, de carottes, de navets et de pommes de terre qu'il a expo- 
sée. Cette dernière, composée de cent six variétés, est Tune des 
plus complètes que nous ayons jamais vues. 

Une collection d'arbres fruitiers de pépinières exposée par 
M. Deseine avait été jugée digne du second prix du cinquante-cin- 
quième concours; mais comme déjà l'exposant avait obtenu la 
grande médaille de M. le Ministre d'Etat pour sa collection de fruits, 
le prix qui lui avait été accordé pour ses arbres fruitiers a dû 
être supprimé , conformément à ce qui a lieu en pareille cir- 
constance. 
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LISTE GÉNÉRALE DES PRIX. 
PRIX D'HONITEUR. 



MédaUie d'Or de S. M. f Impératrice. 
M. Trcffaut fils, pour ses glaïeuls de semis. 

PRIX DE M. LE MINISTRE D'ETAT. 
M. Dessine, pour ses fruits et arbres fruitiers. 

MÉDAILLE D'OR DE M. LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 
M. Ruelle, jardinier chez M. Fould, à Rocquencourt, pour Tensemble de 



MÉDAILLE D'OR DE LA VILLE DE VERSAILLES. 
M. Peelle, pour sa collectioa de légumes. 

MÉDAILLES D'OR DES DAMES PATRONESSES. 
M. Lejeas père, pour sa collection de fruits. 
M. DuvÂL, de Bellevue, pour ses pelargonium. 

MÉDAILLES D'ARGENT DES DAMÉS PATRONESSES. 
M. David Dieuzy, pour sa collection de fuchsias. 
M. Renaud, pour sa collection de fruits. 

MÉDAILLE DE VERMEIL DE LA SOCIÉTÉ. 
M. Mallet, pour ses pelargonium zonale. 

MÉDAILLES DE VERMEIL (HORS LIGNE). 
M. Bernard, chef de la culture fruitière au Potager. ^ 
M. Reimboldt , jardinier de PEcole impériale d'Agriculture de Grignon. 

MÉDAILLE D'ARGENT (HORS UGNE). 
M. Lecaillon, pour ses couches de champignons. 

WruiiH et JLé^umes (1). 

û.* Concours. 2.* Prix. M. Goupy, pour ses fruits à cidre. 

5. * Concours, i." Prix. M. Madeline, amateur, pour ses raisins. 

2.* Prix. M. Fagret, amateur, pour ses raisins. 

6. * Concours, i.*' Prix. M. Madeline, amateur, pour ses ananas. 

2.* Prix. M. Fagret, amateur, pour ses ananas. 
9.* Concours. l."Prix. M. Lejeas (Paul), pour ses racines alimentaires. 

1. *' Prix. M. Madeline , pour ses racines alimentaires. 

2. * Prix. M. Charpentier, pour sa coll. de pommes de terre. 

(1) Les médailles qui suivent sont toutes en argent. 



son lot. 
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11/ Concours. 1." Prix. M. Sagne, pour ses fruits légumineux. 

2.* Prix. M. Lejeas (Paul), pour ses fruits légumineux. 
^ 2."^ Prix. M. Fagret, Amateur, pour ses fruits légumineux. 

18.* Concours. l.*'Prix. M. Truffaut père, horticulteur, pour ses reines- 
marguerites de semis. 

2.* Prix. M. MÉZARD, horticulteur, pour ses phlox de semis. 
45.* Concours. 1.*' Prix. M. Fontaine, horticulteur, pour ses phlox. 
28.* Concours. 2.* Prix. M. Quatrè-Sods, horticulteur, pour ses pétunias. 

^9 • rnnrmir« 9 « PrîY ^EJEUNE, horticultcur, ) asçuo : pour Icurs 
ô^. concours, irix..^^^ FOKAS, horticulteur, J pelargonium zonale. 

36. * Concours. 1.*' Prix. M. Duru, horticulteur, pour ses fuchsias. 

37. * Concours. l.^Prix. M. Truffaut fils , horticulteur, pour ses reines- 
marguerites. 

1. *' Prix. M. LOTTIN, amateur, pour ses reines-marguerites. 
39.* Concours. l.*'Prix. M. Fontaine, horticult., pour ses roses coupées. 

1.*' Prix. M. Thuillaux, pour ses roses coupées. 
41/ Concours. 1.*' Prix. M. M ezard, pour ses dahlias coupés. 
Zi2.* Concours. 2.* Prix. M. Verdier fils, horticulteur^ pour ses œillets 
remontants. 

/i5.* Concours. l.*'Prix. M. Lierval, horticulteur, pour ses phlox fleuris. 
Û8.* Concours, 2.* Prix. M. Lierval, horticulteur, pour ses plantes vivaces. 
49,* Concours. 2.* Prix. M. DiEUzy aîné, horticulteur, pour ses plantes 
variées en fleur. 

58.* Concours. 2.* Prix. Madame LoeviOT, bouquetière, pour «ses bouquets. 

CONCOURS IMPRÉVUS. 

1. *' Prix. M. Bertin, horticulteur, petit module, pour l'ensemble de ses 
belles^ cultures. 

2. * Prix. M. Toupillez, amateur, pour ses roses trémières. 

Médaille^ en vermeH, 
M. Clair in, serrurier à Versailles, pour ses objets rustiques. 

Médaille d'Argent. 
M. Prévost, pour ses objets de coutellerie. 

Gustave HEUZÉ, 

Secrètaire^énéraL 
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RAPPORT 



AU NOM DE LÀ COMMISSION CHARGÉE DE VISITER 



LES CTTLT7BSS DE U. MiLDELIXTE, 



PAR M. BERNARD DE RENNES (1). 



Messieurs, 

Le Maire de UcoiumuDedeRocquencourt, ThonorableM. Fould, 
vous a demandé la Domination et renvoi chez lai d'une commission 
chargée d'examiner et d'apprécier les titres que son jardinier, M. 
Madeline, pourrait avoir à la récompense que vous accordez aux 
anciens services, à la bonne conduite, au savoir et au talent, en un 
mot, à Tensemble des qualités et des vertus que vous voulez encou- 
rager et offrir en exemple à tous les jardiniers. 

La commission que vous avez désignée s'est empressée de remplir 
sa mission, et je viens vous en rendre compte. 

Le domaine confié aux soins, de M. Madeline est d'une étendue 
telle, qu'il exige, non-seulement un homme dans toute la forçe de 
l'âge, mais doué de cette ardeur pour le travail qui sait faire face 
aux devoirs les plus multipliés. Ainsi il a à soigner, à tenir, à diriger, 
un parc de cent-vingt arpents, une culture maraîchère de quatre 
arpents, un potager de sept arpents, des espaliers, dont l'un seule- 
ment a plus de mille mètres d'étendue, trois murs de pêchers à la 
Montreuil d'une étendue de six cenls mètres, une serre à ananas à 
trois compartiments, avec une autre serre où se force le raisin, et 

(1) Cette Commission se composait de MM. Bernard de Rennes, Langlois et 
Thibierge. 



JARDINIER FN CHEF A ROCQCENCUURT , 




plus de cent coffres ou châssis ù forcer les légumes et les primeurs. 
Ajoutez à cela onze arpents de céréales et vingt-deux arpents de 
plantes fourragères, et vous aurez une idée de Fensembie des tra- 
vaux de ce jardinier. 

Et ne croyez pas qu'il se contente du rôle de contre-maître, de 
directeur. Avant tout, il est ouvrier. Ce vaste potager, il le cultive ; 
ces espaliers, ces pêchers, ces vignes, c'est lui qui les taille et les 
surveille; ces primeurs, il les a semées^ transplantées, amenées à 
maturité. Ënfin^ il consacre à Taccomplissement de ses nombreux 
devoirs, ses forces corporelles et celles de son intelligence, et grâce 
à son infatigable activité, soit qu'il surveille, soit qu'il dirige^ soit 
qu'il travaille de ses mains, il se multiplie et suffît à tout. 

On conçoit qu'un pareil homme eût pu être envié, et qu'instruit 
de ses efforts et de ses succès, plus d'tfn amateur ait conçu le désir 
de se l'attacher, et lui ait offert des avantages et un salaire plus 
élevé que celui qu'il reçoit de ses maîtres. Ces pratiques, qu'il faut 
flétrir parce qu'elles sont honteuses, ne sont malheureusement que 
trop communes, mais elles ont échoué devant la loyauté de cet hon- 
nête homme, et son refus qui l'honore, il l'a caché! Il a gardé le 
silence vis-à-vis de ses maîtres, qui n'ont dû qu'au hasard la révéla- 
tion de ce trait de fidélité et d'attachement. 

Votre commission, déjà favorablement prévenue par cet éloge 
mérité d'une vertu qui devient chaque jour plus rare, a trouvé dans 
M. Madeline un homme modeste, intelligent, rempli de zèle pour 
l'accomplissement de ses devoirs, et qui a fait preuve devant elle 
des connaissances théoriques les plus variées. 

Nous avons recueilli de notre conversation avec lui un de ces en- 
seignements qui révèlent un esprit d'observation fort remarquable. 
Le premier mérite d'un jardinier, nous a-t-il dit, c'est d'apprendre 
à bien connaître son terrain. Le succès de toute culture, de toute 
plantation, des fruitiers comme dès arbres d'agrément, comme des 
fleurs, comme des plus humbles légumes, c'est d'être faite à la 
place qui lui convient, dans la terre qu'elle préfère, à l'exposition 
qu'elle affectionne, à T abri qui lui est nécessaire. Le bon résultat 
tient souvent à bien peu de chose, et la longue habitude du terrain 
qu'on cultive peut seule vous apprendre ce secret. 




Votre commission a pu se convaincre par ses yeux de la vérité de 
cette observation. Il est difficile de rencontrer des résultats plus re- 
marquables et plus soutenus. L'aspect général de tous ces produits 
vigoureux, de ces plantes bien tenues, de ces fruitiers si habilement 
conduits, vous charme et vous attache. On est heureux de ce spec- 
tacle d'une nature si Hche, si puissante, et on rend justice à Fart et 
au travail de celui qui développe toutes ces richesses. 

Vous déciderez s'il y a lieu d'accorder à M. Madeline, la médaille 
que votre commission vous propose de lui décerner, et sur laquelle 
on graverait ces mots : A ia bonne conduite, au talent, à ^a- 
mour du travaii et àia fidélité. 

En terminant, votre commission se plaît à rendre hommage et à 
offrir l'expression de sa gratitude aux maîtres de Rocquencourt pour 
ia réception qui lui a été faite. Il est impossible de se montrer plus 
affable, plus gracieuse que madame Furtado, et de déployer une 
politesse plus exquise. C'est à vous, Messieurs, c'est à la Société tout 
entière, dans la personne de ses Délégués, que s'adressait cet accueil 
flatteur et empressé. 

La Société sanctionne les conclusions de ce rapport. 




AU NOM DE LA COMMISSION CHARGÉE D*£XAMINER 



LES ARBRES FRUITIERS 



Vous avez chargé MM. Heuzé, Pajard et moi d'aller examiner 
les arbres fruitiers cultivés par M, Briffaut Jardinier de la manufac- 
ture impériale de Sèvres. Nous avons Thonneur de vous rendre 
compte de notre mission. 

Le jardin confié aux soins de M. BriiTaut repose sur un sol d'une 
fertilité remarquable et qui convient parfaitement à la culture des 
arbres fruitiers. Aussi avons-nous été frappés par la vue d'une vé- 
gétation réellement extraordinaire. Les arbres que nous avons dû 
examiner, étaient des poiriers et des pommiers, dont la plupart 
avait été regreifés en 1835 et 1836. A cette époque, M. Briffaut 
voulant ramener , à une forme judicieuse des arbres jusqu'alors 
complètement abandonnés à eux-mêmes, les regreifa en employant 
la greffe en couronne. Il mit sur des sujets de quinze à vingt centi- 
mètres de circonférence, jusqu'à douze et quinze grelTes, et les 
laissa toutes pousser, à moins que leur position ne nuisît à la forme 
qu'il voulait donner. La palmetie simple et la palmette double fu- 
rent les formes qu'il adopta. En dix-huit années ces arbres sont 
arrivés à des dimensions toitf-à-fait extraordinaires : ainsi les poi - 
riers et les pommiers mesurent huit et dix mètres de longueur sur 
six et sept mètres de hauteur, et peuvent donner une récolte de 
mille à douze cents fruits. Un développement aussi rapide est dû, 
dans Topiniou de votre commission^ principalement à la fertilité du 
sol, quoique le mode d'éducation suivi par M. BriiTaut y contribue 

(1) Cette Commission était composée de MM. Gustave Hbczb, Pajabp et Habdt. 
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JARDINIER DE LA MANUFACTURE IMPÉRIALE DE SÈVRES (1). 



Messieurs, 
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aussi. Ce mode, que nous ne pouvons recommander, car il nous 
paraît n'être applicable que dans des circonslances exceptionnelles 
que nous signalions, consiste à ne tailler aucune des branches qui 
constituent la charpente. Les bourgeons qui doivent former ou 
continuer ces branches sont seulement palissées. Jamais M. Brillaut 
ne pratique la taille sur ces dernières, jamais il n'opère de pince- 
ment ni de rapprochement en vert, la branche à fruits seule est 
taillée à Tépoque à laquelle se fait celte opération. Il ne craint pas, 
lorsque les arbres sont jeunes, de prendre et d'élever chaque année 
trois ou quatre branches latérales de chaque côté de la tige-mère, 
sans arrêter celle-ci dans son prolongement. Aussi avons-nous re- 
marqué sur la plus grande partie des poiriers et pommiers une Iné- 
galité très grande dans la force des branches charpentièreç ; celles 
qui sont situées dans le voisinage du rameau de prolongement 
prennent toujours un accroissement disproportionné avec celui des 
branches qui s'en éloignent, et tout l'ensemble des branches infé- 
rieures ne se trouve plus à son tour convenablement équilibré avec 
les branches supérieures. De cette inégalité de végétation résulte 
le grave inconvénient d'une inégalité de production, qui tend à af 
faiblir davantage les branches faibles et à rompre la forme imposée 
à l'arbre. 

Toutefois, Messieurs, votre commission a observé que ces incon- 
vénients n'avaient pu jusqu'à présent altérer d'une manière sensible 
la vigueur des arbres cultivés par M. Briffaut. Elle regrette cepen- 
dant que cet horticulteur n'ait pas mis en pratique les principes ad- 
mis partout aujourd'hui, car il eût fait assurément des arbres que 
Ton eût cités comme modèles. 

Néanmoins, notre désir serait de voir la Société récompenser les 
efforts de M. Brilfaut ; s'il n'a pas moijtré la perfection voulue, il a 
cependant montré des soins et sur-tout un zèle qui mérite d'être 
mentionné ; aussi, avons-nous l'honneur de vous proposer d'accor- 
der à M. Briffaut une médaille de deuxième classe, à titre d'en- 
couragement. 

La Société approuve ces conclusions. 
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/LV NOM DE LA COMMISSION CHARGÉE DE VISITER 



LES CULTURES DE M. FAORET, 



La commission que vous avez nommée pour visiter les vignes 
que M. Fagret cultive dans une serre tempérée, s'est constituée et 
transportée chez lui le 24 août dernier. Cette commission a été 
surprise et saisie d'admiration en voyant une culture aussi bien di- 
rigée et amenée au plus beau résultat qu'il soit possible de voir. 

En effet, nous y avons vu des vignes qui ont vingt ans de planta- 
tion, et qui, depuis quinze, rapportent annuellement quatre-vingts 
à cent kilogrammes de raisins, et cela dans une serre dont les di- 
mensions n'excède pas dix à onze mètres de longueur sur quatre 
de largeur, et servant en outre à rentrer une grande quantité de 
plantes pour y passer l'hiver. Malgré cette charge de raisin, les 
grappes sont énormes, et les grains, grâce au soin de cet habile hor- 
ticulteur, ont atteint un très beau développement. 

Cette serre, en surélévation du sol, ayant sur le devant des pan- 
neaux perpendiculaires d'environ un mètre de hauteur, contient 
dix-huit ceps, deux par chevron, dont un attaché sur chaque 
champ du chevron; leurs coursons ne commencent qu'à hauteur du 
panneau droit, les bourgeons sont palissés sous les vitres et les cou- 
vrent entièrement, mais distancés l'un de l'autre de manière à ne pas 
retirer trop de lumière aux plantes de dessous, qui, du reste, loin 
de leur nuire, produit une demi-ombre qui leur est très favorable; 
car la vigne n'étant pas forcée, ne pousse qu'à une époque où sou- 



PAR M. GRISON FILS. 



Messieurs, 




vent on est obligé de recourir à des moyens artificiels pour garan- 
tir les plantes de serres de l'ardeur du soleil, et de plus, cela per- 
met à M. Fagret de sortir ses plantes, et ses camélias particulière- 
ment, un peu plus tard que Ton ne le fkit généralement. Ce qui 
avance avantageusement leurs boutons. 

Enfin, nous ne voyons pas que Ton puisse mieux tirer parti et 
plus avantageusement d'une serre, car ici se trouve joint l'utile h 
l'agrément, et nous engageons MM. les horticulteurs qui ont des 
serres de cette disposition, ce qui se rencontre assez communé- 
ment, à visiter celle de M. Fagret, persuadés qu'ils profiteront des 
avantages qu'offre ce mode de culture, et nous ne doutons pas que, 
comme nous, ils ne soient surpris en voyant l'effet admirable que 
produit cette énorme quantité de grappes en parfaite maturité, sus- 
pendues comme par enchantement sur leur tête, et auxquelles se 
mêlent les charmantes et élégantes fleurs Tacsonia moUissima; 
ce qui produit véritablement un effet féerique. 

En conséquence, nous vous proposons d'accorder à M. Fagret 
une médaille d'argent grand module, et nous vous prions instam- 
ment, Messieurs, d'adopter nos conclusions en faveur d'un de nos 
collègues dont les cultures, sans exception de genre, sont si méri- 
tantes. 

La Société approuve les conclusions du rapport. 




SUR 



LES CULTURES DE M. DESEINE, 



La Commission nommée par vous pour examiner les cultures de 
M. Deseine, pépiniériste à Bougival, vient vous faire connaître le 
sa mission. 

Les pépinières de notre collègue sont situées sur les* territoires 
des communes de Bougival^ Louveciennes et Saint-Michel ; elles 
occupent unè étendue de huit hectares environ, dont la plus 
grande partie est consacrée à la multiplication des arbres à fruits 
comestibles. 

Tous les genres d'arbres fruitiers y sont représentés et cultivés 
suivant le mode qui leur convient ; aussi y avons-nous vu des ar- 
bres tiges, delni-tiges, nains et pyramidaux, dont la culture est 
bien entendue, et dont la taille des jeunes arbres, appliquée sui- 
vant les espèces, ne laisse rien à désirer. 

Espacés convenablement dans la pépinière, les arbres pyrami - 
daux se garnissent de branches dans toute leur étendue. La taille 
pratiquée longue sur les espèces qui produisent naturellement du 
bois à leur base, courte sur celles qui ont de la peine à se garnir 
de rameaux, ainsi qu'un pincement intelligent fait sur les bour- 
geons inutiles, assurent à l'arbre une bonne conformation en peu 
de temps. Vous savez, Messieurs, quel prix il faut attacher à de tels 
sujets; vous savez aussi qu'une des difficultés de l'élève des jeunes 

(1) Les membres de cette Commission étaient MM. Gustave Hbuzé , Bertin, Le- 
SIEUR, Bernard (du Potager) et Hardy. 
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PAR M. HARDY (1). 



Messieurs^ 
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arbres fruitiers est de faire ramifiei* leur base Pour arriver à ce 
but, ou a conseillé le pincement du bourgeon lors de la première 
année de pousse ; mais ce moyen, qui n'est applicable qu'aux va- 
riétés vigoureuses, nécessite une étude de ces variétés. M. Deseioe 
Ta faite avec soin et succès. 

Pour les arbres à baute tige, leur mode d'éducation est aussi 
bien compris que celui des arbres en pyramide; leur tige droite et 
lisse annonce leur belle venue; leur tête bien formée laisse Tair et 
la lumière circuler librement dans l'intérieur des branches et assure 
ainsi leur avenir. 

Les pépinières de M. Deseine se distinguent de suite de celles de 
ses voisins non -seulement par les faits que nous vous signalons, 
mais aussi par l'espacement raisonnable conservé entre les arbres, 
les façons nombreuses données au sol, les engrais convenablement 
employés. Tous ces travaux assurent une belle végétation. Tous les 
arbres que nous avons examinés étaient très sains, vigoureux, et 
doivent parfaitement réussir à la transplantation. 

Pour vous donner. Messieurs, une idée des travaux faits par notre 
collègue, nous vous dirons qu'un terrain qui, dans le pays, passait 
pour être de très mauvaise qualité, et qui était classé parmi les 
terres les plus inférieures, a été entrepris par lui pour le mettre en 
culture. Après un défoncement laborieux, l'enlèvement de pierres 
nombreuses, les amendements suffisants, il en a fait un terrain ex- 
cellent ; les arbres confiés à ce sol, pour ainsi dire renouvelé, ont 
été pour votre Commission l'objet d'éloges justement mérités. 

Mais il ne suffisait pas à l'active intelligence de M. Deseine d'éle- 
ver des arbres, de les modeler pour ainsi dire par des soins inces- 
sants; il a voulu aussi les collectionner dans le but d'étudier par 
lui-même les variétés les plus recommandables avant de les propa- 
ger et de les livrer au commerce. Un vaste clos a été consacré à 
une école où nous avons vu plus de deux cents variétés de poiriers, 
etc., etc. C'est là. Messieurs, qu'il peut voir et sur-tout montrer 
aux amateurs les fruits qu'ils désirent posséder. La création de 
cette école fait le plus grand honneur à notre collègue; car celui 
qui plante et qui doit attendre plusieurs années avant de jouir de 
ses travaux, aura la certitude qu'il ne sera pas induit en erreur sur 
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la valeur des arbres qu'il désire posséder. Cette école contribuera 
certainement à répandre le goût de Tarboriculture. 

En outre de ses pépinières d'arbres fruitiers, M. Deseine tient la 
culture des arbres et arbustes d'ornement. Le choix qu'il a fait 
des espèces qu'il multiplie prouve que Tart de la plantation des 
jardins lui est familier; leur multiplication et leur culture sont ha- 
bilement dirigées. 

M. Deseine, Messieurs, est entré hardiment dans la voie du pro- 
grès ; il a su faire les sacrifices nécessaires pour se faire une hono- 
rable réputation, et offrir aux amateurs des arbres pour ainsi dire 
tout formés. Ainsi, au lieu d'avoir dans ses pépinières des arbres 
présentant beaucoup de branches, arbres très recherchés des pro- 
priétaires qui pensent encore que beaucoup de bois fait un beau 
sujet, mais dont il faut supprin^er une partie h la taille, il n'a pas 
craint de former des poiriers, soit en palmette, soit en pyramide, 
etc., qui, ainsi dirigés, fussent pour l'amateur du temps de gagné 
de la manière la plus heureuse, en ne leur laissant que le dévelop- 
pement qu'ils doivent avoir pour arriver de suite à une bonne 
forme. 

En résumé. Messieurs, votre Commission est heureuse de vous 
signaler de tels faits; et, convaincue que M. Deseiue a créé dans 
notre département une de nos pépinières d'arbres à fruits les plus 
remarquables; elle a l'honneur de vous proposer de lui accorder 
un de vos premiers prix comme témoigntïge de l'intérêt que vous 
portez à ses travaux, à ses efforts et à ses succès. 

La Société accorde à M. Deseine une médaille d'argent de pre- 
mière classe. 




RAPPORT 



AU NOU DE LA COMMISSION GHABGBE d'EXAMINEU 

LES 

OBJETS DE COUTELLERIE FABRIQUÉS PAR H. PRÉVOST, 

PAR M. GONDOUIN. 



Messieurs, 

Dans votre dernière séance, M. Prévost, Tun des membres de la 
Société, vous a demandé qu'une commission allât visiter des instru- 
ments d'horticulture de sa fabrication. Vous avez nommé pour 
• remplir cette mission MM. Durdan, Quatresous et votre rappor- 

teur. 

Le 30 août dernier, nous nous rendîmes chez M. Prévost, coute- 
lier, rue des Deux-Portes à Versailles, pour examiner les objets 
d'horticulture, dont il vous demanda, l'examen. 

La diversité des instruments et outils consacrés au jardinage 
nous a paru d'une confection convenable; c'est sur-tout sur ses 
sécateurs, qu'il a perfectionnés, que nous nous sommes arrêtés. Il 
travaille lui-même au perfectionnement de ses outils; il y met 
beaucoup de persévérance, et nous ne doutons pas qu'il n'arrive à 
une confection et à un fini qui fera son éloge. Les sécateurs qu'il a 
soumis à notre examen sont déjà une preuve de son goût : ils ne 
laissent rien k désirer quant à la forme, et, d'après les renseigne- 
ments que nous avons eus des praticiens, ils joindraient à la bonne 
exécution le mérite d'être d'une bonne qualité; aussi, d'un commun 
accord, votre commission a la faveur de vous prier de prendre ce 
petit rapport en considération, et d'accorder au sieur Prévost une 
médaille d'argent petit module, à titre d'encouragement. 

La Société fait droit à la proposition qui lui est faite. 



Digitized by 



RAPPORT 

SUR 



INVENTÉES PAR M. LENOIR. 



PAB M. KABOT WEIM. 



Messieurs, 



Vous nous avez chargés, MM. Rémont, Dieuzy aîné et raoi, d'exa- 
miner les étiquettes de jardins inventées par M. Lenoir, demeurant 
à Paris, rue du Bouloi, 26. 

Votre commission s'est acquittée du mandat que vous lui aviez 
confié et vient vous exprimer son opinion. Les étiquettes que 
M. Lenoir propose pour Tusage des jardins lui ont paru, à plus d'un 
titre, une bonne chose- Le nom de la plante écrit h l'aide d'une 
vignette sur un papier blanc, que l'on renferme entre deux plaques, 
l'une de verre l'autre de plomb, qui recouvre légèrement les bords 
de la première, constitue tout l'appareil. Un petit anneau se trouve 
sur un des bords, à l'aide duquel on peut attacher l'étiquette à l'ar- 
bre ou à la plante. Si par sa nature le végétal ne peut supporter 
l'étiquette lui-même, un petit tube soudé à la partie et au milieu 
d'une plaque en plomb permet de la fixer à un tuteur que l'on fiche f 
en terre près de la plante. 

Leur extrême simplicité les rend commodes; leur confection soi- 
gnée les met à l'abri de l'humidité ; elles ne t)euvent se détériorer 
et se lisent facilement, même à une distance assez grande. Leur 
faible prix est encore une de leurs qualités : il varie de 14 à 15 fr. 
le cent, suivant la grandeur. 




— ex- 
cès étiquettes sont utiles sur-tout pour l'amateur qui aime à sa- 
voir ce qu'il a dans son jardin. Sous ce rapport, elles doivent être 
recommandées et son auteur encouragé. 

Convaincue qu'elle est , que les étiquettes de M. Leuoir consti- 
tuent une invention heureuse^ la Société décide, sur la demande de 
plusieurs de ses membres, qu'elle invitera M. Lenoir à mettre à sa 
disposition diverses étiquettes afin qu'elle puisse avoir la certitude 
qu'elles résistent aux injures du temps. En conséquence, elle 
ajourne à statuer sur les propositions que lui fait sa Coraraission. 



CORRESPOrSDAÎ^iCES OFFICIELLES. 



Maison de S, M» {'Impératrice, 

Palais de Saint-Cloud, le 28 mai 1855. 

Monsieur le Président, 
S. M. l'Impératrice me charge de vous annoncer qu'elle a daigné 
accorder une médaille d'or de 300 fr. comme prix d'honneur à la 
Société d'Horticulture de Seine-et-Oise. Cette médaille sera donnée à 
chaque exposition. 
J'ai rhonneur d'être, etc. 

Pour M. le Grand-Maître, le premier Chambellan, 
Signé : Comte Ch. Tascher de La Pagerie. 

Saint-Cloud, le 11 septembre 1853. 

Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de vous envoyer la médaille de 300 fr. en or que 
S. M. l'Impératrice a accordée pour l'Exposition de septembre 1853 
h la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise. 
Je vous prie d'agréer, etc. Le premier Chambellan. 

Signé : Comte Ch. Tascher de La Pagerie. 
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Ministère d'Etat et de ia maison de € Empereur. 

Paris, le 16 mai 1853. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous annoncer que j'ai accueilli la demande que 
vous avez formée comme Président de la Société d'Horticulture de 
Seine-et-Oise, â reflFet d'obtenir l'autorisation d'établir dans le 
Parc de Versailles une tente destinée à une Exposition florale que 
cette Société prépare pour les premiers jours de mai prochain. 
Recevez, etc. 

Le Ministre d'Etat et de la maisôn de l'Empereur. 

Signé : Achille Fould. 

Paris, le 17 mai 1853. 

31ousieur, 

J'ai l'honneur de vous informer que, par un arrêté de ce jour, 
je viens d'accorder, au nom de Sa Majesté, à la Société d'Horticul- 
ture de Seine-et Oise, un objet en pow;elaine de la manufacture 
impériale de Sèvres, d'une valeur de 300 fr , destiné à être distri- 
bué en prix à l'occasion de l'Exposition de celte Société, fixée au 
mois de juin 1853. 

Je suis heureux de pouvoir dans cette circonstance donner ce 
témoignage d'intérêt fi l'institution que vous présidez. 

Recevez, Monsieur, etc. 

Le Ministre d'Etat et de la maison de l'Empereur. 

Signé : Achille Fould. 

Paris, le 6 septembre 1853. 

Monsieur le Président, 

J'ai rhînneur de vous annoncer que je viens d'accorder à la So- 
ciété d'Horticulture du département de Seine-et-Oise, à l'occasion 
de son Exposition du mois de septembre 1853, un objet en porce- 
laine de la manufacture de Sèvres d'une valeur d'environ 300 fr., à 
distribuer en prix. 

Je suis charmé de me. trouver en mesure de donner dans celte 
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circonstance un témoignage d'intérêt à la Société que vous pré- 
sidez. 

Pour le Ministre, , 
Le chef de la division des bâtiments et de la dotation mobilière- 

Signé : VCHRER- 

Ministère de {'Intérieur. 

Paris, le 26 mars 1853. 

Monsieur le Président, 
J'ai rhonneur de vous annoncer que, sur la demande qui m*a été 
adressée par la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise, j'ai décidé 
qu'il lui serait accordé deux médailles d'or, dont une de la valeur 
de 200 fr et l'autre de 120 fr., pour être distribuées dans sa pro- 
chaine séance générale. 
Recevez, Monsieur, etc. Pour le Ministre, 

Le Conseiller d'Etat, Directeur-Général de l' Agriculture, 

Signé : Heurtier. 

Paris, le 10 septembre 1853. 

Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous annoncer que, sur votre demande, j'ai 
accordé, comme en 1852, à la Société d'Horticulture de Seine-et- 
Oise, une médaille destinée à être décernée à la suite de son Expo- 
sition d'automne. 

Je suis heureux. Monsieur, d'avoir pu prendre une décision con- 
forme à vos désirs et prouver en même temps à la Société d'Horti- 
culture de Seine-et-Oise tout le prix que j'attache à ses utiles tra- 
vaux. 

Recevez, Monsieur, etc. 

Pour le Ministre et le Directeur-Général, 
Le Chef de division de l'Agriculture, 
Signé : De Mauny de Mornay. 



Versailles. — Imp. de Moktalant-Boucleux, 6, avenue de Sceaux. 
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PROGRAMME 

DE 

L'EXPOSITION PRINTINIÈRE 

Qui aura lieu les 4, 5 et 6 Juin 1853. 



La Société d'Horticulture du département de Seine-et-Oise a 
iBxé son Exposition du Printemps aux ^, 5 et 6 Juin procliain. 

Eiie a demandé au Gouvernement autorisation de créer 
cette exhibition dam ie PARC de Fersaiiies, sous une vaste 
Tente, et eiie a émis ie vœu que tes GRANDES EAUX jouent 
i 'e Dimanche 5 Juin. 

Trente-huit Concours sont ouverts. 

Les Récompenses qui seront décernées consistent en Médailles 
d'argent et de bronze. 

Indépendamment des Médailles delà Ville de Versailles^ de celles 
de la Société et des Prix que cette dernière pense obtenir de la 
munificence du Gouvernement^ les Dames Patronesses auront aussi 
à distribuer les Récompenses qu'elles jugeront utile d'aecordar 
aux efforts des Horticulteurs. 

La Liste des Prix sera publiée prochainement 

L'Exposition sera ouverte au public chacun des jours désignés 
ci-dessus^ 5 et 6 Juin, de dix heures du matin jusqu'à cinq heu- 
res du soir. 

Les Prix seront distribués en Séance publique. L'époque de cette 
Séance solennelle sera ultérieurement fixée. 
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Produits de rHorticulture. 

CONCOURS SPÉCIAL. 

HédaiUe d'or de la ViUe de Versailles. 

Cette Médaille» exclusivement réservée aux Cultures marchandes 
du département, sera affectée à la Collection de Légumes de pri- 
meurs la plus belle et la plus nombreuse en genre , espèces et 
variétés. 

Les conditions de ce Concours sont la matoricé la plus parfaite 
et la plus éloignée de son époque naturelle. 

Dans le cas où ce Concours ne serait pas jugé digne, la Médaille 
offerte par la Ville sera réservée pour l'Exposition Automnale. 

Intiwliictloiis» 

Concours. — Pour la Plante ia ptm fumveiiemeut intro- 
duite, et jugée la plus utile au commerce horticole du départe- 
ment de Seine-et-Oise. 
La floraison n'est' pas exigée. 

2. * Concours*—- Pour la Plante d'une introduction- réciedte, mais 
fUurisêaêH p&ur ia pi^ermère fais^ en France, dans les cultures 
de l'exposant; 

Chaque Plante devra, à peine d'exclusion, être munie d'une éti- 
quette indiquant son nom et la date de son intl'Oduotion en France. 

Semis. 

3. * Concours. — Pour une ou plusieurs Pianies d'ornement, 
iign^u8€$ ou tkeréacées „ obtenues de senUs par Cescpomni, 

, n'ayant pas été couronnées dans une des Expositions précédentes 
de la Société, et dont le mérite paraîtra au Jury digne de récom- 
pense. 

4. * Concours.-^ Même Concours pour un ou plusieurs Iti^time» 
obtenus de semis par l'exposant. 

Belle €iiitare. 

5. " Concours. ^ Pour la plus belle Piante en fleurs, dont la 
floraison sera la plus éloignée de son époque habituelle. 



Digitized by 



6." CoïKCOurs. Pour la plus belle Fiante en fkmrs ta mieux 
cuitivée. 

Cette Plante ne derra rien laisser à désirer pour la irigueur, la 
tenue et la richesse de sa floraison. 

T."* Gona>urs. — Pour la plus belle Coiieetian de Fiantes fUw 
ries, remarquables par leur végétaticNi^ leur floraison et les 
espèces ou les variétés auxquelles elles appartiennent 

Les Plantes qui composeront ces Collections ne pourront pas 
faire partie d'un lot destiné à un autre concours ^ et elles devront 
être au nombre de SO au moins. 

PlantM de Serre eliaade* 

8. * Concours. — Pour la Collection de Fiantes de serre chaude 
la mieux cultivée, en espèces ou en variétés distinctes. 

9. * Concours. — Pour la plus belle Collection d'Orchidées esta- 
tiques, en fleurs, en espèces ou variétés distinctes. 

Plantes de Serre tempérée* 

10. " Concours. — Pour la plus belle Collection, en fleurs, de 
Fiantes de serre tempérée, au nombre de trente espèces ou variétés. 

11. '' Concours. Pour la plus belle Collection if AzaUes de 
CInde, fleuries^ les plus distinctes. 

12. "'Concours. — Pour la plus belle Collection de Rhodaden-^ 
drans fleuris, les plus remarquables par leur floraison et leur cul- 
ture. 

13. * Concours. — Pour une Collection de Rhododendrons hy- 
brides d^Àzaieas sinensis fleuris et les mieux cultivés. 

ili.^ Concours. Pour la plus belle Collection de (7a«<^» fleu- 
ries ou non. 

15. * Concours. — Pour la pins belle Collection, en fleurs, 
û'Erica et Epacris. 

16. * Concours. — Pour la plus belle Collection de Fia/nUs bui- 
bernes, la plus nombreuse en espèces et variétés distinctes. 

1 7. • Concours. Pour la plus belle Collection en fleurs, de 
Cinéraires en variétés distinctes. 
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18/ Concours. — Pour la plus belle Gollectiou en fleurs, de 
'Sioadma et û*Achimenis. 

19.* Concours. — Pour la plus belle Collection de Ftrveines en 
fleurs et variétés distinctes. 

.20.* Concours. — Pour la plus belle Collection de Caicéalaircs 
fleuris, en variétés distinctes. 

21 .* Concours. Pour la plus belle Collection de Fuschias 
fleuris» en variétés distinctes. 

PlantM de pleine-terre de lirayère. 

22. * Concours. — Pour la plus belle Collection en fleurs de Rho- 
dodendrons, en espèces et variétés distinctes. 

23. * Concours. — Pour la plus belle Collection en fleurs^ û'Àza- 
lies Américaines et Caucasiennes, "en variétés distinctes. 

24. * Concours. — Pour la plus belle Collection ea fleurs, ù^Ar- 
hustes d* ornement de pieine-terre de bruyère^ en espèces dis- 



25. * Concours. — Pour la plus belle Collection A' Arbres et Ar- 
bustes fteurié. 

26. * Concours. — Pour la plus belle Collection de Rosiers en 
pots. 

27. * Concours. -—Pour la plus belle Collection ûe Roses cou- 
pées. 

28«* Concours. — Pour la plus belle Collection de Pivoines ar- 
borées, en espèces et variétés distinctes. 

29. * Concours. ~ Pour la plus belle Collection û'Iris Germa- 
ftica et autres, en espèces et variétés distinctes. 

30. * Concours. — Pour la plus belle CoUeetion d'OEUtets des 
fleuristes, en variétés distinctes. 

31. * Concours. — Pour la plus belle Collection de Quarantai- 
nes françaises ou allemandes, en variétés bien distinctes. 

32. * Concours. — Pour la plus belle Collection en fleurs de Pen- 
sées, en variétés bien distinctes. 



tinctes 



Plantes de pleine-terre ordinaire. 




5 — 

» 

Cilitiare térmée» 

33. • Concours. — Pour les plas beaux Fruits forcés. 
3^.* Concours. — Pour les plus beaux Ananas. 

35. * Concours. — Pour les plus beaux Légumes. 

Caltore maraielière* 

36. ' Concours. ^ Pour la plus belle Collection dé Légumes aé- 
tenus par ta culture natureite. 

- Arts et Industrie horticoles. 

37. * Concours. 7- Pour les plus jolis Bouquets montés portatifs^ 
c'est-à-dire dits de main. 

La Société ouvre en outre des Concours pour les objets ci-aprèà 
désignés : 
Poterie. 

Ustensiles de jardinage perfectionnés. 
Coutellerie nouvelle ou perfectionnée. 
Meubles de jardins et de salons. 

Peintures et Aquarelles de Fleurs et de Fruits^ offrant, autant 
que possible^ les caractères botaniques des organes floraux. 
Ouvrages nouveaux d'Horticulture. 
Observation. — Les Objets appartenant à ces catégories seront 
jugés par des Jurys spéciaux composés de trois à cinq Membres. 

Toutefois, ne seront admis au bénéfice de cet examen que les 
Artistes ou les Industriels qui en auront fait la demande à la Société^ 
avant le 4 Mai 1853. 

Prix ofifcrts aux Amateurs. 

La Société n'exclut personne de ses Concours. Si des Amateurs 
présentent des Collections quelconques^ le Jury les examinera et 
leur accordera^ s'il y a lieu^une médaille ou une mention en dehors 
des prix accordés aux Horticulteurs marchands. 
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CultOM ei Asents Immédiat» de l'Hortleulture. 



I. Lt8 cuUureê remarquaéiùs. Us procédés particuliers qui 
peuvent offrir de {'intérêt pour ia pratique, et les améliora- 
tions importantes dans les diverses parties de V Horticulture. 

Sur les demaDdes qui seront faites à cet effet, avant le 6 avril 
prochain» des Commissions nommées se transporteront sur les lieuK 
pour examiner les divers objets et en faire un Rapport 

Il ne sera accordé de Médailles qu'aux Jardiniers qui auront cul- 
tivé pendant six ans au moins chez le même propriétaire» ou dans 
le même jardin. 

Il ne sera nommé de Commission pour visite de cultures, que 
lorsqu'il sera démontré que ces cultures présentent un caractère 
quelconque d'intérêt 

IL Les agents immédiats de V Horticulture qui se seront fait 
remarquer par de longs et honorables services, l'habileté dans 
f exercice des travaux et les bonnes mceurs. 

Ces récompenses s'appliquent spécialement aux hommes travail- 
lant en sous-ordre d'un jardinier» ou» dans les établissements hor- 
ticoles, comme simples ouvriers. 

Les demandes contiendront les noms» qualités et âges des Candi- 
dats » le lieu de leur naissance» celui de leur résidence actuelle» et 
l'indication des endroits où ces Candidats ont travaillé ; elles feront 
connaître le genre des services qu'ils ont rendus ou qu'ils rendent» et 
depuis combien de temps ils se trouvent dans cette situation. Chaque 
demande devra être signée par son auteur et accompagnée d'un 
certificat des autorités locales. Le Conseil d'administration exami- 
nera ces demandes et fera à leur égard une proposition à la Société. 
Ces demandes seront adressées au Secrétariat» avant le 6 avril: 
après cette époque» aucune demande ne sera admise. 



Indépendtimment de ces Concours , une Médaille d' Argent et 



Observations. 




une MédaiUô de Bronze seront mises à la disposition du Jury pour 
récompenser les objets qui ne rentreraient dans aucun des Concours 
ci-dessus. 

Conditions d^admission aux Concours 

Art. — Tous les horticulteurs du département de Seine-et- 
Oise et des autres départements de la France peuvent prendre part 
aux Concours ouverts dans le sein de la Société^ pourvu qu'ils se 
conforment en tous points aux prescriptions et restrictions du pro- 
gramme et du règlement concernant les Expositions. 

ÂRT. 2. — Les Jardiniers ou Chefs des Jardins publics et impé- 
riaux ne concourant pas avec les Horticulteurs, ni avec les Ama- 
teurs, pourront, s'il y a lieu, recevoir des récompenses hors ligne 
sur les Médailles mises à la disposition du Jury. 

Art. 3. — Les Exposants sont tenus d'adresser fronoo^ à M. Gus- 
tave HEUZÉ, Secrétaire-Général, avenue de Sautt-Cloud, 51, 
la liste des plantes et objets qu'ils se proposent d'exposer, en y 
mentionnant leurs nom, qualité et demeure. Cette liste est destinée 
à la confection du Catalogue; elle ne sera admise que jusqu'au 1.^' 
juin au soir. 

Ils devront attacher à chaque plante ou à chaque objet des nu- 
méros correspondant à cette note; ces numéros leur seront délivrés 
à leur arrivée. 

Art. a. — Les Collections à exposer seront reçues sous la tente 
de l'Exposition, jusqu'au jeudi 2 juin, 11 heures du matin, terme 
de rigueur. 

Les Collections arrivées postérieurement à cette époque pourront 
néanmoins être admises; mais elles ne prendront pas part aux Con- 
cours. 

Art. 5. — Les Exposants seront tenus d'engager leur parole 
d'honneur que les plantes et autres objets qu'ils présentent aux Con- 
cours sont bien leur propriété. 

Art. 6. — MM. les Membres du Jury seront invités à être pré- 
sents le vendredi 3 juin, à dix heures précises du matin, pour pro- 
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céder à l examen des produits exposés et aa jagement définitif et 
sans appel des Concours. 

Art. t. — L'acceptation des fonctions de Jaré par an Membre 
de la Société le prive du droit de concourir. 

Art. 8. Chaque Exposant est tenu d'indiquer lui-même te ou 
ieê Concours auquel il prétend. 

11 sera ouvert un registre sur lequel il inscrira ou signera la décla- 
ration qu'il aura faite à ce sujet 

Art. 9. — Le Jury annulera tous les Concours qui ne seront pas 
exactement remplis selon la lettre et l'esprit du Programme. 

Art. 10. — Après le Jugement du Jury, les Commisaires feront 
placer, au centre de chaque lot couronné , une grande étiquette 
mentionnant la récompense qu'il aura accordée. 

Fait en séance, le 13 janvier 185S. 

Le Secrétaire^néra), te Président, 

Gustave HEUZÉ. PESCAïORE. 



TIKSAItLBf, mr. BB HORTAI.AWT-BOVCLIEVI, 6, AT. RB ICBAVX. 




en fleaM. 

La tettpiénitiire eitraOrdinairé continue à précr«- 
piter la végétation des plantes. Dans le but d'ân 
fixer iei kr souvenir et kis rétaltàts* je rappelttrai 
lef phntes en fleofs que Ton 'rencontré eii ce im* 
ment dans ks champs et dans les jardins*. 

L'Offtie blaÉKbe {Lamimn albkm ) et l'CMie ronge 
( Lamium purpurewn)^ continuent à niootrev le lostg 
de» mnrs et des haïes leurs jolies eorollea blanehes 
et roses* 

Le Per^Neige {GoLutthus nwali^ qui ne flei»- 
lit ovdinairemeot qn'en lévrier , épanouit en abott* 
da«ice ses fleurs indioées sî remarquable!» piar leurs 
pétaletf d'un blane pur. Celte cbarmaote plante 
éanmlle les bosquets et les pelouses du jardin d^ 
Grand-Triaaott. 

Si^ la Yiolette odorants ( FMa ùd^Mita) »^st 
pas encore eeramune dans les> boisi et le bord des 
praîrieftf le CraGOu ( Prûnn/is ûfflcmédis)^ ^e les 
enfiMUs cueillent ordÎBUirement eu mars el avrils 
élève déjà ses fleurs di«iposées en ombelle^ et la peu 
tîle Harguerke> la Pâquerette {BeUis jpet6nmU% 
fait l'ornemeiit de- toocea les pieJkmses,. «fa^ t&o» ks 
gaacttis. 

Souft les taillis ^ le Daphné { Ddphuf Laateoh ) 
montre ses fleurs odorantes* jasme-^erdtoe. 

Au nombre des essences fer^Aiéres on doit eiier 
l'Aulne^ le Gomouillie» mâle e( le Biéisetiev^ ec» ar» 
brea sont en pleine floraison^ 

^Mique la température ne sok pa» Ik^ chaude^ 
on remarque néanmoins {dusienv» phlntea d'été- ett 
fleurs. M. Dupuis^ professeur de Boîaniqne'à l'édole 
deGrigno^ à rencontré la Carotte' 9an^gîF( Z>4iis>^ 
ctis cai^^).en pfeine fleur et plusieurs onbdfes 
de l'Acfaillée milleieuille ( AchUUm mHk/bUmiu^ 

Le Chardon pencfaë (^Carduus mia«ss)v ne 
fleurit ordînairemeni qœ pendant ks moie de juin 
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et juillet, montre çà et là, «ar le bord des routes, 
ses jolies fleurs rouges. 

Le Séneçon {Senecio vulgar£s)j continue à fleu- 
rir, ainsi que le Mouron des oiseaux {Aeliaria mé- 
dia). 

On trouve aussi dans les jardins la Véronique à 
feuilles de lierre ( Veronica hedcrifolia et la Vë-- 
rd&que des champs ( Feronica agreêtU). Ces deuk 
plantes, à petites fleurs bleues, ne fleurissent ordi- 
nairement qu'en avril. 

Les terres cultivées ofirent encore au botaniste 
plusieurs autres plantes à floraison prolongée ou 
renouvelée : le Cresson de terre ( Lcpidium sati- 
vum)\ la Renàncule des bois {Ranunculus amnco- 
mus y, la Centaurée des prés ( Centaurea jacea)} la 
Drave printanière ( Draba vcma la Sabline à 
feuilles de serpolet [Arenaria serpj'OifoUa)^ le Sé- 
neçon de Jacob {Senecio Jacobea)-, le Pou commiin 
{Poa trMaUsy, le Vulpin des pr^ { ^iU^curus 
pralensis)y et la bourrache [Borago offidnaUs) qui 
a ses fleurs d'un bleu aussi pur que sons le soleil de 
l'été; enfin la Jusqùïame {Hyoscyamus niger) vient 
d'épanouir dans le parc du Petit-Trianon, ses fleurs 
jaunes livides, qui ne se -montrent ordinairement 
que pendant les mois de juillet et août. 

Mais ces plantes ne sont pas les seules qu'on doive 
signaler. Dans les jardins, la Mauve de la Chine 
{Malva sinensis) décore encore les parterres par 
ses fleurs roses et blanches; la Capucine continue 
à:grimper le long des treillages et à montrer de 
nouvelleiB fleurs; le Bleuet des jardins ( CenUxurea 
eymm) mêle ses capitules aux fleurs en épi du Mu- 
flier ( Antirrhinum majus ). 

Les Pervenches ( Vinea major et minor) n'ont 
pas cessé de végéter et de former de<:harmantes 
tiges propres à orner les vases et les jardinières* 

Si ces plantes sont très répandues y et si dès-lors 
leur floraison anticipée ou prolongée n'est pas très 
extraordinaire, il n'en est pas de même de cellés que 
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l'on admire au jardin du Petit-Trianon» si habile- 
mem dirigé par M. Charpentier. Ainsi, ces jours-ci, 
je remarquais avec non moins de surprise que de 
plaisir, que le Benthamie porte-fraises ( J&eii<Aamia 
fn^ifera)^ arbrisseau originaire du Népaul^ offrait, 
cultivé en pleine-terre, le long d'un mur exposé au 
Sud-Est, des fleurs jaunes et violettes en assez grand 
nombre. A c6té de cette plante d orangerie , sqiis 
le climat de Paris, i'Escallonie à fleurs blanches 
{Ecalloràa rubra), commençait à se couvrir de 
^ gracieuses fleurs à grappes rouges et comme tubu- 
lées; le Siphocampylus bicolore {Sîphocampylus 
bicolor), qui est originaire de la Géorgie, et que 
l'on conserve Fhiver en serre tempérée, offrait de 
nombreuses fleqrs tubulées rouges; TAbutilon strié 
{Abutilon stnatum )^ qui nous est venu du Brésil, 
continuait à se couvrir de ses fleurs solitaires et 
pendantes, si remarquables par sa couleur jaune 
d'or parfaitement veinée de nervures pourpres. Ces 
plantes se marient d'une manière admirable avec 
les jolies fleurs pendantes des Fuschias. 

Le Laurier-Tin {F'iburnum tinus) est couvert 
de fleurs qui éblouissent par leur blancheur, et qui 
se. marient très bien avec les fleurs jaune-d'or de 
l'Ajonc à fleur double ( Ulex Europeus), et ^lles 
de même couleur et non moins éclatante de la Cor- 
rète du Japon [Kerria ou Corchorus Japonicus). 

: Encore quelques jours et le Laurier-Amande 
( Cerasu^-Lauro-Cerasus) aura développé ses belles 
fleurs blanches en grappes. 

La Véronique remarquable (Veronica speciosa)^ 
^tti^nons est venue de la Nouvelle-Zélande, et que 
l'on conserve ordinairement en sejrre tempérée, se 
pare encore de fleurs en épi et d'un bleu aussi beau 
que pendant Tété ; et le Poirier du Japon ( Craue- 
gus Japoniça) forme, de ses rameaux couverts 4^ 
nombreuses fleurs rouge vif, de charmants buis- 
sons, 

:,4«Qr8qu'i>n pareour les jardins de Trjanon, con- 




fiëf a«K soins éddciÈ dé JÊ. Btiotj on remarque des 
▼égëlaaz en Heurs cTon ordre dHFéreni , mais noo 
moiost intëresgantv, 

Dms ee» jardins, quoique le s<rfsoitf nanirelle'- 
itieut hèMf la Tulipe doc de Thùl moutre déjà 
ses ebarmante» fléArs rouges et jaunes; le Thlaspi 
toujours vert {Hetis' sempet^irens)^ continue à dé- 
i^lopper ses larges coiTmbes de fleurs blanches; et 
le Tussilage ocrant {Nardôsmia fragans) rappeDe 
le parfum si suave» sr euÎTrant de niéliotrope. Mais 
les thjrtes de cet héliotrope d'hiver ne sont pas tes 
seules fleurs qui embaument déjà l'atmosphère. A 
eôtëyle Réséda avertit, par son odeur si pure, qull 
v^te encore; le Galy eau the odoriférant(dôiionim- 
<^ fiagani^), et h Catyeanitlie à grandes fleurs 
{Chàhmanikuis gtOfixtiflerus), épanouissent knrs 
fleurs, bhmc-rougeàtre, à parfum si agréable. 

Les €hèvrefeuiltes v^leAt avec une vigueur 
soutenue. Le Chèvrefeuille toujours vert {LoHieem 
êempefvirem) a déjà de long^ rameau^t couverts de 
fleurs ronge-vif, et le Chèvrefeuille toujours fljeuH 
( Lmnccra semperflorens) justifie ml nom par ses 
nonibreases fleurs à odeur si suave. Ces |dantetf for- 
ment nir joli conti^aste avec les charmante» fleurs 
Manches du Spi;^ à feuilles die prunier {Spiàea 
FramfoUa). 

Le Gsrrya elliptique ( Garria eiUpHca} olbre de 
Mvnbrêux chatdos pendanu au- sonumet de ses^ ra- 
meaux. 

L'Alysse deltoïde {AuMéiia ddkndea), cette 
dlarmante miniature, que Yon emploie avec tant de 
succès pour oriier les pliatev-bandes on les rueailks^ 
est toujours en fleurs. 

Un fiait fore curieux tfest montré dan» le jardin 
du Pétit^Trianottj c'est HAe branche de Fanx*ëlbé«- 
nier* {Çft£su9 Labanmm) qui sTesi eMverie de 
nf^mbrett«ès grappes, accompagnées db femtles biesa 
développées. Cette végétation extraordinaire est- 
elfe due h \s forme pendante des sumeàuit de eètte 
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branche? Goostitarra-^|.elle une VHriéië? 'M. Berlin 
nous rapprendra Tan prochain probablement» car, 
sur l'invitation de M. Charpentier, il a fait quelques 
greffes* Les autres branches du mémie c jtise sont 
stationnaires; ceilei-ci sont yerticales» 

Cette végétation anormale est analogue à celle 
que M. Mas, président de la Société d'Horticulture 
de l'Ain, a observée le mois dernier. Ainsi, il a pu 
cueillir, dans un jardin de Meillonnas^ une branche 
de prunier qui ne porte d'autres indices de végéta- 
tion que quelques prunes dures et vertes, de la 
grosseur des prunelles sauvages. Les boutons à bois 
sont restés au repos à côté de leurs voisins épanouis 
et fructifiants. 

M. Noble fils m'a montré ces joorâ*ci des fram- 
boises parfaitement mûres et très parfumées. Ces 
fruits provenaient de framboisiers végétant dans un 
jardin de Montreuil. 

Gustave HEUZÉ. 

35 Janvier i853. 



SÉANCE DU 13 JANVIER 1853. 

L'ordre du jour appelle l'installation du Bureau 
nommé dans la séance du 4 décembre. 

H. Bernard de Rennes, avant de quitter la pré- 
sidence, remercie la Société de l'accueil bienveillant 
qu'il a reçu d'elle, et rappelle que nul n'avait plus 
de droit à lui succéder que M. Pescatorè. 

« Ifotre honorable collègue^ dit-il, n'i st pas seu* 
lement connu parce qu'il aime Thorticullure, cet 
art utile pour lequel il sait faire de si grands sacri- 
ficeS) mais aussi par ses serres qui font Torgueil de 
l'horticulture des environs de Paris, et qui sont au- 
tant visitées par les amateurs, h s Belges et les An- 
glais, que le sont celles du duc de Devonsbire. J'a- 
jouterai, dit en terminant M. Bernard de Rennes, 
que M* Pescatorè a d'autres droits à l'estime publi- 
que, car cbaqtie jour il sait répandre autour de lui 

2 
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de nombreux bienfiiîts et proaver qu'il comprend 
comment on doit faire usage d'une grande for- 
tune, 9 

Ces paroles, prononcées avec chaleor et convic- 
tion, sont vivement applaudies par rassemblée. 

Après avoir pris place au fauteuil, M. Pescatore 
remercie, au nom de la Société, le Bureau sortant, 
MM. Bernard de Rennes et Hardj fils, et prie l'as- 
semblée de recevoir toute sa reconnaissance pour la 
confiance qu'elle lui a témoTgoée en l'appelant à la 
présidence. 

« Si mes connaissances horticoles, ajoute-t-îl, me 
permettent de dire que j'ai encore à apprendre, je 
puis assurer la Société que je lui apporte un con- 
cours franc et sincère, et que mes vœux les plus ar- 
dents sont pour sa prospérité* Avec votre concours 
notre Société fleurira de nouveau, j'en 'W l'espé- 
rance. Je crois que le gouvernement nous accor- 
dera, cette année, une subvention plus large. M. le 
comte de Saint-Marsault m'a permis de conserver 
l'espoir que ma demande sera accueillie avec faveur 
Désirant que TExposition prochaine soit aussi belle 
• que possible, je prie la Société de vouloir bien 

agréer le prix que je suis heureux de fonder. Quant 
aux fleurs, j'j contribuerai de la manière la plus 
large, et j'ai déjà pris mes mesures pour y exposer 
une collection de plantes dignes de vos constants 
efforts pour l'amélioration de l'horticulture, n 

Cette allocution reçoit l'approbation unanime de 
la Société. 

SÊiUVCB pu JEUDI s UàBS 18S3» . 

Présidence de M. Pbscatorb. 

Dans sa .séance çlu S février dexmer, la Société 
avait décidé qu'une lettre serait adressée k l'Impé** 
, r^triçiç pour prier S, M. de daigner mettre sous son 
haut patronage la Société d'HorticiiUiire .de Seine- 
et«Oiçe. Il avait hé décidé aussi que fenvoi de la 
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Ti^t tre en question serait accopipagDd d'une corbeille 
remplie des produits les pltis remarquables de 
Thortiiulture du département. 

Cette corbeille^ en cuivre doré, fut achetée par 
M. Pescaipre, président de la Société, Elle est d'une 
très grande dimension, d'une forme très riche, 
d*un travail exquis. EUe contenait des Camélias 
provenant des cultures de Versailles; puis des 
Erica, des Mimosa, des Mchmelia et autres fleurs 
distinguées. Mais je principal élénient de cet im- 
mense bouquet, c'étaient les fleurs d'Orchidées qui 
provenaient des serres de M. Pescatore, à La Celle- 
Saint-Cloud. 

On sait que les Orchidées, remarquables par Té- 
trangeté toujours gracieuse de leurs formes, par la 
suavité de leur parfum et l'éclat de leur coloris , ne 
le sont pas aioms par la durée de leur fraichear, 
qui se conserve jusqu'à six semaines après qu'elles 
ont été cueillies. C'est mieux que ce que vivent les 
roses^ l'espace d'un malin 1 

Voici la liste des principales Orchidées placées 
dans la corbeille : 

Phaleanopsis grandifiora ; — I>eDdrobium Paitoni ; 
Lycaste SkinneFi;— Gypripediambarbatnm; — Dendro- 
bium nobilc; — Zygopetalam Machagi; — Dendrobium 
moniliforme; — Laelia anceps; — Cyrtochilam macalatoin; 
— Oncidiam bicallosam. 

Les fleurs étaient relevées par une verdure com- 
posée de feuilles remarquables par la bizarrerie de 
leurs découpures, pour les bigarrures et les pana- 
chures de leur coloration variée de mille nuances. 
Ces feuillages^ aussi estimés que des fleurs, ont du 
reste valu à M. Pescatore une médaille d'or à la 
dernière exposition dé Paris. 

Parmi ces feuilles on distinguait entre autres celles 
de: 

fUiellia macnlata^ — Croton variegatom ; — Dracena 
lerniaalis ; — Apldistra yariegata; Blechmim gracilisw 

La lettre et la corbeille: fuirent remises à l'Impé- 
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rattice , au palais de Saint-Clotid j le dimanche 
6 mars. S. M. fut si enchantée de ce présent, que 
le lendemain 7, aa bal du sénat, elle daigna en re- 
mercier avec effusion M. Pescatore qu'elle avait 
mandé à cet effet, L'Empereur témoigna aussi sa 
satisBchon , et ajouta en termes on ne peut plus 
bienveillants que la Société d'Horticulture de Seine- 
et*Oi«e pouvait compter sur Tappuî de LL. MM. 

Voici comment, dans la séance de jeudi 3 mars, 
M« Pescatore a rendu compte h la Société de la mis- 
sion qui lui avait été confiée. Nous laissons mainte- 
tenant la parole à l'honorable Président. 

Messieurs, 

Gonformément à la décision qne vous avez prise dans 
votre dernière réunion, votre bureau a adressé à S« M. 
rimpératrice une lettre dont voici la teneur : 

« Madame, 

« La Société d*Horticulture de Seîne-et-Oise, dans sa 
séance de ce jour, a exprimé le vif désir de voir Votre 
Majesté Thonorer de sa haute protection. 

« Elle vient vous demander si vous voudriez bien lui 
permettre de placer sous Tinvocation protectrice ée votre 
illustre nom, les fêtes florales qu'elle est dans rbabittide 
de donner. 

« Nous avons Tbonneur d'être, 

De Votre Majesté, 

« Les très humbles, etc. 

(( Versailles, le S février 1853. » 

Votre président a eu Thonnenr de présenter à S. M. 
cette lettre accompagnée d'une riche corbeille de fleurs, 
armoiries parlantes d'une Société d'Horticulture; on y 
avait aussi Joint, à la destination de LL. MM. , deux exem- 
plaires, imprimés avec luxe, de la liste des dames patro- 
nesses et des membres de la Société. 

Llmpératrice a daigné recevoir votre demande avec sa 
bonté et son affabilité habituelles, et la promesse qu'elle 
aYait bien voulu faire verbalement à votre président» a été 
conGrmée depuis par la lettre du secrétaire de ses com- 
mauidements, ainsi conçue : - * 
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« h Messlears les MeiÉbret de la Société d^Horticnltiire 
de Seine-et-Olse. 

«r Palais des Tuileries, le 17 fémer 1853. 

« Sa Majesté Hnipératrice « la la lettre que vous lui 
avez adressée le Z de ce mois. Sa Majesté a accueilli votre 
demande avec ))laisir, et me charge de vous transmettre 
ses remercîments, ainsi que Tassarance de l'intérêt qu'elle 
porte à votre Société. 

. « Agréez, je vous prie, Messieurs^ Tassurafice de ma 
considération distinguée. 

a Le secrétaire des commandements de Plmpératrice, 



L'Empereur n'a pas été moins explicite dans sa bien- 
veillante et généreuse sollicitude envers la Société. 5a 
Mijesié, toujours attentive à tout ce qui peut contribuer 
au bien-être des classes laborieuses, a écoulé avec intérêt 
l'eiposé de l'importance et des besoins de l'horticultore 
marchande d^ Versailles, et elle a bien voulu nous pro* 
mettre également son tout-puissant appui, tant en faveur 
de la Société quepournotre prochaine Exposition. 

LL. MM. nous ont aussi donné l'espoir qu'elles honore- 
ront cette exhibition de leur visite. J'ai promis en votre 
nom qu'elle serait digne à tous égards et de leur haut Pa- 
tronage, et du Parc impérial qui sera, avec leur autorisa- 
tion, le théâtre de notre solemnité, et des Grandes-Eaux, 
qui, encore avec leur permission, y ajouteront un attrait 
de plus, le premier dimanche du mois de juin, l'un des 
trois jours de notre fête horticole. 

Je suis fier. Messieurs, d'avoir été votre organe dans 
cette circonstance, et heureux d'avoir à vous faire part de 
Taccueil gracieux et bienveillant que la Société et ses de- 
mandes om reçu de LL. MM. 

Redoublons donc d'efforts, dans l'intérêt même de la 
Sodété et de l'Industrie horticole, afin de nous rendre 
dignes de ce puissant patronage, et des prix importants 
que la générosité souveraine, le gouvernement, la Ville de 
Versailles, le chemin de fer de l'Ouest, et les dames pa- 
tronesses voudront bien mettre à la disposition du Jurj. 

Je viens de vous dire, Messieurs, que le chemin de fer 
de rOuèst nous accordait également un prix. Un des mem- 
bres du conseil d'administration, qui avait bien voulu me 
fair^ part de cette décision dès qu'elle ivA prise, m'a fàh 
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espérer que Je prii eonsisierak es uoe aédaUle de lé râ- 
leur de 300 fr. 

Voici dn reste an passage de lettre qui a été adressée 
à ce sujet à M. Heuzé, votre secrétaire-général. 

« Mottsietir» 

« M. Hngénieur en chef-Directeur me charge de tous 
informer que là compagnie de FOuest, suivant le désir 
exprimé dans votre lettre du 10 courant^ aurait Tinten- 
tien d'offrir, pour l'Exposition de Juin, une médaille en 
or de millimètres. 

« Sur une des faces serait gravée rinscription indiquée 
sur votre lettre, et vous auriez la bonté de m'adresser 
celle qui doit être gravée sur Fautre face. 

Agréez, etc. 

A. Gravier, 
« Secrétaire de la Direction. » 

Je vous propose d'adresser an conseil d'administra- 
tion du chemin de fer de TOuest une lettre de remerct- 
ments et une invitation de vouloir bien déléguer un de 
ses membres pour la remettre, en son nom, le jour de 
la distribution des prix, à l'exposant qui aura mérité xrette 
belle distinctioD. 

L'emplacement, de rExposition est choisi dans 
l'intérieur du parc. C'est le vaste carré entouré par 
les quinconces qui se trouvent à la droite du Tapis- 
Vert qoand on tourne le dos au palais. Les arran- 
gements sont pris avec MM. Belloîr frères pour 
l'érection d'une tente qui n'aura pas moins de 53 
mètres de longueur sur 35 de largeur. 

On sait que les GRANDES EAUX joueroat le 
Difiumcht 5 Juin. Le bassin de Ntrptone est en 
état de réparation; et les travaux, suspendus de* 
puis quelque temps, ne sont pas assez avancés poor 
laisser l'espoir de faire entrer dans le programme 
des fêtes les magnificences hydrauliques de ce bassin 
dont la renommée est européenne. S. M. l'Em- 
pereur, qui parait prendre un vif intérêt à l'Expo- 
sition de Versailles, a daigné annoncer à M. Pesca^ 
tore que l'on pouvait compter que le bassia de Nep* 
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iaue serait mi» eb étal de fonctionner pour l'époque 
de cette grande soknnitë florale. 

MOlVTALAinr^BOUGLBVX. 

Opiam oMena à TerMilles» 

Dans ane des dernières séances M. Belin entrete- 
nait la Société d'Horlicaltnre de la production de 
ropimn et des résultats obtenos par M. Anbergier. 
Les prodoits constatés par cet expérimentateur ont 
été si satisfaisants^ que- M. Belin a cru devoir répé- 
ter les expériences qu'il avait faites. Le pavot sur le« 
quel il a opéré est le pavot blanc ( Papaver somni- 
fenm)j^ c'est dans un j a r(^ encaissé qu'il a fait 
ses essais. Quoique ce jardin ait le désavantage d'ê- 
tre peu aéré, de ne recevoir le soleil que depuis le 
mois d'avril jusqu'à la mi-août, M. Belin a recnaîlli 
de l'opiam excellent, mais en petite quantité. Celle 
faible quantité résulte-t-elle de ce que les plantes» à 
came de leur situation^ ont eu. une Vi%étation tarr 
dive, moins prononcée que. si elles, avaient reçu 
plus d'insolation ? L'itvenir résoudra cette question, . 

Quoi qu'il en soit, c'est en pratiquant sur les ;tétes- 
des incitions qui ne doivent jamais pénétrer da»s. 
l'intérieur dç la capsule que M. Bfelio a obtenu le : 
suc laiteux que renferme le pavot. Selon , cet hono- 
rable expérimentateur, on doit se garder, afin que 
le produit soit aussi abondant que possible, de iàïre . 
les incisions pendant le jour, car le suc laiteux, se 
dessèche très facilement. C'est le soir ou le matin 
qu'il faut exécuter, ces opérations. 

Mais, comme l'a fait observer si. judicieusement 
M, Belin, ce n'est pas seulement sur le pavot blanc 
que Aubergier a exécuté ses tentatives, i( a. aussi, 
e;ypérinfienté sur le pavot oeillette QuUivér dans le 
nord de laf rance comme plante oléagineuse, et sur 
quelques variétés^ en tête desqu.elles il faut placerr 
la variété h fleur pourpre, que l'on regarde « comme, 
la {(lus riche en suc laiteux. Quel^ esjt cette der? ; 
nière variété? Quel nom faotril lui^oniier? M* Xf^ 
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lio doit à r^igeaacede M. Colin des graines de ce 
payot. Ces semences lai pennetfctit de faire diver- 
ses espërieifces comparaliTes. 

D'après les observations de H. Labbë, Vopiam 
obtenu en France est plus riche que celui-rëc^ité en 
Orient. Il contienl 8, 9, 10 et quelquefois 17 pour 
100 de morphine. Ctftie proportion considérable 
de morphine permet de le considérer comme joass- 
sant de propriétés très actives et constituant on ndé- 
dicament précieui. 



BloffrapUe liortlMle de Selme^aMHM» 

DELAHAYE. 

Delabaje, né en 1767, fils de cultivateur (son 
père était fermier à Ganmont , Seine-et-Inférieure), 
était un horticulteur distingué, qui comprenait la 
science et tons ses avantages par les progrés et la 
pratique : on peut même dire qu'il avait des con- 
naissances étendues en botanique. Il fit ses premiè- 
res études horticoles au jardin des plantes de Rouen, 
sot» Variai à l'âge de dix-sept ans. En 1784» il en- 
tra an Jardin du Roi, h Paris, où il devint premier 
garfon de TEcole botanique, sous le célèbre profes- 
seur Thontn. En 178g il fut nommé jardinier en 
chef p<Hir l'expédition d'Entrecasteaux^ envoyé à 
la recherche de Lapeyrouse. Il partit pour cette 
expédition en 1791 et revint en France en 1797, • 
avec de nombreuses collections dé plantes vivantes, 
beaucoup de graines et un herbier considérable. 

Après son mariage avec mademoiselle Anne Pé- 
raut, il fot nommé, en 1798, jardinier en chef des 
pépinières de Trianon, d*où il sortit en 1804 ponr 
former un établissement de marchand h Montrenil- 
Yersailles. En i8o5^ il fut appelé comme jardinier 
en chef de la Halmaison, où il resta jnsqu'en i8i4> 
époc|Ue dé la mort de Joséphine. Il revint ensuite 
se mettre à la téte de son étabUssemênt^ qui, pen- 
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dani son absence, avait été condaU par madame 
Delahaje^ son épouse^ 

Delabaje, fortifié dans ses connaissanceg par une 
eipérience acquise dans fes voyages et p^r ses tra- 
vaux dans les grands établissements où il avait étu- 
dié, sat travailler dans l'intérêt de la Botanique et 
de l'Horticulture ; aussi ne doit-on pas s'étonner 
c}«i'il ait concouru à la création de l'ancienne école 
dendrologiqne de Trîaaofr. La science lui doit l'in- 
troduction en France de ces beaux végétaux de la 
Pki»v«?lle-HaRaiide, qui ont été pendant long-temps 
le principal ornement de nos serres, et que Ton re* 
tronvie encore aujourd'hui, en moins grand nombre, 
sans éoiite, depuis les noavdks acquisitions qui se 
se succèdent et remplacent les anciennes plantes 
sans préfudfce pour la qualité. En eiFet, les magni*- 
fiqaes piaules de la famille des Mariées ne saanient 
être imbliées des amateurs et des connaisseiirs. Ge 
fitt haà qui introduisit le premier arbre à pin {arlOr 
corpus incisa )f avec le fruit duquel se nourrissent 
tt«e pmrtie des babiianls des ^iiers du Sud. Il rap- 
porta aussi en France diverses espèces XAiacia^ de 
Metrauderos^ de Melaleucay de Beauforiiai de 
Gmdia, de Fabrieia, à^Euculypiuiy de L^ptosper- 
mutHy etc. 

L'établissement que Delahaye avait formé à Mon- 
trettil éuic «n des beaux établissements marchands 
de ia France. Il cultivait en grand bs plantes du 
Cap et de la Nouvelle-Hollande, et son terrain, 
eoovert de serres, de bâches, de cbââsis, de plates- 
bandes de terre de bruyère et de brise-veuts bien 
disposes, fot toujours fécond en bonnes plantes ra» 
rcS) nouvelles et intéressantes* Cet établissement 
appartient aujourd'hui à M. Bertin^ son gendre. 
Delahaye mourut à Versailles, le ao août iSitg. Il 
avait un nUagnifique herbier, dont son fi!s aîné, H. 
Delahaye", horticulteur avenue de Picardie, est 
maintenant en possession. On doit regfetter de ne 
pas le trouver dans quelques établissements scienti- 
fiques, où il serait consulté avec d^autant plus^ a- 
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vantage qa'il contient beaocoop de plantes fort ra* 
res parmi lesquelles plusieurs ne sont pas décrites^ 
et qui ont été récoltées dans les diverses localités 
explorées par ce botaniste voyageur* 

F. PHlLIFPAa. 



IVotlM mm la ealtore de la WMne^'lÊMmW' 
Smrite pyromldale. 

La rac^ grande et deini-naine> de la Reine*Mar- 
guérite pyramidale, est sans contredit la plas.beHe 
de ce genre ; elle est rustique, résiste à la sécheresse 
et s'accommode de tous les terraîas , de tMies les 
expositions aussi bien que nos anciennes variétés à 
fleurs simples. Cette Reine-Hargu«rite .a le dooUe 
avantage d'avoir un port élevé et naajcstuettz^ .dea 
rameaux dressés et fermes, aux extrémités desquels 
on distingue des fleurs énormes et remarquables, 
par leur làcies tout spécial. Ces fleur*, exclusivement 
formées de larges et longues languettes hérissées ou 
décrivant des courbes concentriques, ressemblent 
aux fleurs spbériques des Chrysanthèmes ou des Pi- 
voines. C'est à cette forme qu'elles doivent le non» 
de ReinP'Marguerite pyramidale- pivoine, sons le> 
quel elles sont connues dans le commerce. Mais 
ces plantes ne se distinguent pas seûlement par letirsj 
formes si élégantes, si parfaites, elles soot aussi 
remarquables par. leurs couleurs brillantes, .vives, 
frakhe^ et satinées qui les décoieiU, au nombse des- 
quelles on distingue le rose avec toutes ses nuances^ 
le blanc pur^ le violet et toutes se» gammes^i , le 
rouge tendre jusqa'au carmin le plus vif, puis les 
variétés aux nuances, précédentes élégamment pana» 
chées, pointées ou rubanées de blanc pur* 

Qa04qt>e la culture de celle plante soil toujours 
simple et facile, il faut reconnaître qaTelle «si tOnr 
core bien négligée dans la plupart des jardins* Cette 
négligence f st fâcheuse, car le nombre et la beai^ 
des variétés noruvelles perinetient de regarder- la. 
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Retne*Margnerite pyramidale conHae une (riante 
anuiieUe de premier ordre. 

Cela est tellement încootestable, que les vrais 
amateurs la recherchent avec empressement depais 
quelques années, et qu'ils commencetjt à lui prodi* 
guer les soiqs qu'elle r<^lame» et par lesquels ils 
peuvent seulement jouir du charmant aspect qu'elles 
présentent pendant sa floraison. Convaincu que la 
culture parfaite de celte plante d'automne sati&fera 
ceuB qui se passionnent pour cetie reine de nos jar« 
dins, je cède au désir de plusieurs amateurs en fai- 
sant connaîire le mode de culture que je suis avec 
succès depuis plusieurs années. C'est ce procédé qui 
m'a permis d'obtenir plusieurs variétés nouvelles, 
aussi distinguées par la perfection de leur forme, 
l'élégance de leur port, l'ampleur de leur fleur, que 
pir la pureté et la richesse de coloris de ceiie« 
ci. 

S 1. SEMIS. 

Les semis se font de deux manières. : en pleine 
terre, en pots ou terrines, sons cloches ou sous 
châssis. 

1.*» Semis en pleine terre. 

Pour faire le semis à froid, en pleine (erre, je clioi- 
sis de préférence l'ekposition du midi et une terre 
substantielle, douce, légère et bien ameublie que je 
nivelle et foule légèrement avec le dos d'une pelle. 
Je place ensuite les cloches ou le coffre d'^stiné à 
recevoir les châssis vitrés qui doivent protéger la 
levée des graines. Du i5 mars au i*"^ avril, j'enlève 
les cloches ou les châssis, et je pratique le semis en 
ayant soin de bien distancer les graines et de les ap* 
pnjer sur la terre. Dés que les semences ont été ré- 
pandues et après avoir fait un léger bassii^age, je les 
recouvre de quelques millimètres de terreau fin et 
léger que j'entretiens frais. Puis, je replace les clo- 
ches ou les châssis que je recouvre de paillassoo» 
pendant les nuits froides, et, dans le. jour, par un 
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temps chtr, j'ondire légérernent poar briser les 
rayons du soleil. Aussitôt que les plantes sont le- 
vées» ce qaî a iiea huit oa dix jours après le semis 
suivant la température de Fatmosplière, je bas«ioe 
/ légèrement chaque ibis qu'il y a urgence, et je 

donne de Tair gradueiletnent, en ayant soin, tonte- 
fois, d'aérer le plus passible quand le plant est un 
peu plus fort, a6n de le rendre plus robuste. Pen- 
dant le jour, je retire les cloches ou les châssis qui 
les recouvrent chaque fois que le temps le permet, 
en ayant la précaution, le soir, de les remettre en 
place. Il est urgent de faire la guerre aux insectes, 
qui sont très friands de ces petits plants, sur-tout 
quand ils sortent de terre. Les insectes qu'il [faut 
regarder comme les plus redoutables, sont : les clo- 
portes, les loches et une ara%née noire qui, pmdant 
la nuit, font quelquefois des ravages considérables. 
Ces derniers soins complètent ceux que l'on doit 
donner aux semis jusqu'à l'époque du repiquage en 
pépinière. Les semis exécutés à cette époque et 
traités comme je le recommande, donneront des 
plantes qui commenceront h fleurir depuis les pre- 
mier» jours d'août jusqu'en septembre. Il sera donc 
avantageux, pour prolonger autant que possible la 
floraison et pouvoir jouir pendant long-tt*mps de 
fleurs très fraîches, de faire plusieurs senûs à dix 
ou quinze jours de distance du premier. 

En ge'néral, les plants qui proviennent de semis 
exécutés tardivem^^nt n^unt jamais cette force de vé- 
gétation, cette beauté qui font l'apanage des plantes 
qui proviennent de ceux faits du i5 mars au i.e' 
avril, époque qu'il faut choisir de préférence si l'on 
veut obtenir des plantes vigoureuses et des â*'urs 
très étoffées. 

2.^ SemU en pots ùu territuê. 

Qonnd je possède peu de graines provenant de 
variétés remarquables, j'emploie des pots ou terri- 
ne qne je remplis de terre substantielle et meuble 
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après les avoir drainés, l'ai la précaution, en rem- 
pIi»saDt ces vases de terre, de niveler et de presser 
légèrement la surface de . maniéM à ce qu'elle se 
trouve à %5 millimètres en contre-bas de ces pois ou 
terrines* Quand cette opération esl terminée, je sème 
les graines et les appuie légèrement sur la terre; 
j'arrose avec précaution et je recouvre les semences 
de quelques millimètres de te:reau fin et léger. 
Lorsque le semis a été ainsi pratiqué» je couvre les 
pots ou terrines avec un carreau de verre, qui a été 
blanchi en dessus au mojen d*un peu de craie dë« 
layée dans l'eau. Ce verre a pour effet de briser les 
rayons du soleil, de préserver les graines des ani- 
maux nuisibles, tels que les mulots et les souris, et 
d'empêcher l'évaporation de Thumidité contenue 
dans la terre et qui est nécessaire à la germination 
des graines. 

Je transporte ensuite ces vases sur des tablettes 
aussi rapprochées que possible des châssis, dans une 
s^rre où la température s'élève de quinze h vingt de- 
grés centigrades, ou, ce qui est préférable^ je les 
place sur une couche tiède recouverte de pioches ou 
de châssis que je re^ ouvre de paillassons pendant 
les nuits froides. Lorsque les jeunes plants se mon- 
trent, ce qui a lieu six ou huit jours après le semis, 
je donne un peu d*air en soulevant le carreau qui 
recouvre le pot. A partir de ce moment j'enlève, 
par un lavage, le blanc qui couvre le carreau, afin 
que les jeunes plants reçoivent le p?us de lumière 
possible. Ce verre n'est plus nécessaire dès que les 
jeunes tigelles se sont redressées. 

Quoi qu'ail en soit, je maintiens toujours les pots 
ou terrines sous cloches ou sous châssis, et j'ai le 
soin de placer sous ces derniers les pots que j'avais 
mis en serre et que j'ai traités comme les précédents 
ansslt6t que les graines qu'ils contenaient ont levé; 
je bassine^ dbaque fois que le besoin s'en fait sentir; 
jç . donne de l'air et accorde aux jeunes planti^ les 
mêmes précautions que celles énoncées dans la pre- 
mière section de ce paragraphe. . 
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Le i«pîi[|Uige se praliqiie en pleine terre k l'air 
Ubre, tons cloche on tous châssis. 

1.* Repiquage en pleine terre à fair Ubre. 

Les plants provenant de semis Êiîts sous cloches 
on sous châssis du 1 5 mars au i ayril, doivent 
être repiqués du io avril au mii. Ce repiquage ^ 
doit être fait dans un terrain léger et substantiel, 
meuble, et recouvert d'environ un centimètre de ter- 
reau^ fin. Si ce sol meuble et léger faisait défaut, s'il 
était d'une nature trop lourde, froide et compacte, 
il serait prudent de faire le repiquage tel qu'il est 
indiqué h la deuxième section de ce paragraphe. 

Comme ces plants sont encore jeuneSy j*ai pour 
habitude de les repiquer au doigt, un à un, à tine 
distance de %o centimètres en tous sens. Il est extrê- 
mement important de faire ce repiquage à l'époque 
que j*«i indiquée ci-dr$sus, c'est à -dire quand le 
plant a développé ses denx premières feuilles et 
avant qu'il ne durcisse et ne s'étiole, car nne fois 
arrivé \ ce point on obtient encore quelques belles 
fleurs si la race est bonne; mais il est impossible 
d'avoir de ces Reines-Marguerites qui se couvrent 
de cent fleurs à la fois et qui font l'admiration des 
amateurs. Après avoir repiqué, je mouille an pied 
des plants et pour faciliter leur reprise je bassine les 
jours suivants s'il y a nécessité^ et de préférence dans 
le milieu de la journée, car à cette époque de l'an- 
née la température des nuits est souvent encore 
froide. Je sarcle, je bine et j'arrose chaque fois que 
le besoin s'en fait sentir, jusqu'au moment de la 
mise en place, qui doit avoir lieu dans les premiers 
jours de juin, et non quand les boutons sont formés 
on prêts à épanouir leur fleur, comme le recooc- 
mandent encore quelques ouvrages. 

2.* Du Repiquage eous cioeàe au sous ckâssis. 

Les plants provenant de semis faiu en pots on 
terrines étant plus susceptibles de s'étioler que cens 
semés en pleine terre, ih devront être repiqués un k 
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011 aussi jeanet qae possible, eVst-à'dîre dès qu'ils 
auront développé une ou deux ftniVes. Ce moment 
qu'il importe de ne pas perdre de vue, arrive envi- 
ron trois semaines après qiie le semis a été pratiqué. 
Gomme souvent, à cette époque de l'année, la tem- 
pérature est encore trop froide pour expo>er les 
jeunes plants à l'air libre, sur- tout si la nature du 
sol est trop lourde ou trop humide, il est prudent 
de faire le repiquage en pleine terre, sous cloche 6u 
sous châssis^ èt dans un sol possédant autant que 
possible les qualités et ajnnt reçu les préparations 
prescrites dans la première s< etion de ce para- 
graphe. 

Je mets quinze a dix-huit plants par cloche et 
quatre-viugts à cent sous un châssis de un mètre 
trente-trois centimètres carrés. Pour faciliter la re* 
prise, je mouille chaque plant au pied, je bassine, 
j'ombre légèrement s'il y a nécessité, mois seulement 
pendant quelques jours. Je donne de l'air graduel- 
lement et quand les plants sont repris, chaque fois^ 
que le temps le permet; j'enlève les cloches ou les 
châssis qui les recouvrent, car, il faut bien le re- 
marquer, ces cloches ou châssis ne doivent pas ser- 
vir à hâter la végétagion niais seulement à protéger 
la reprise des jeunes plants et h abriter ceux-ci con- 
tre les intempéries. 

Les soins à donner aux plants qui ont été ainsi 
repiqués seront les mêmes jusqu'à l'époque de la 
mise en place que ceux indiqués dans la section 
précédente. Tout<efois comme ces plants ont été re- 
piqués plus druSy ils devront être relevéë et mis en 
. place du 20 mai au 1.*' juin pour être ensuite trai- 
tés comme je l'indique ci-après. 

S 3. MISE EN PLAGE. 

Du au i5 juin au plus taid^parun temps 
couvert et humide ou dans la soirée, je relève en 
motte les plantes qui étaient repiquées en pépinière 
à l'air libre pour les mettre eh place une à une à la 
distance de 4o à 45 centimètres en tout sens; j'exé- 
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cote ceUe opéra^n daot «n terrain peéalablenicat 
ameubli et enrichi d*engr«is Uen consommë. Je 
forme des bassins an ped de chaque plante^ je 
mouille chaque fois qu'il j a ui^ence, et je bassine 
même à plusieurs fois dans la journée quand la tem- 
pérature est chaude et sèche ; ces soins rendent hi 
reprise plus facile et plus prompte. Il importe beau- 
coup que cette reprise soit aussi rapide que possi- 
ble afin que le puceron et Taraignée, que Ton 
nomme grise, ne puissent pas profiter du moment 
d*arrêt que Ton remarque dans la T^éCation, qui 
est occasionnée par la transplantation, poar s'éta- 
blir sur les plantes. Douze oa quinze jours après la 
plantation^ je donne un binage, je supprime les 
feuilles jaunes qui sourent se trouvent à la base des 
plantes, je reforme les ba«sîns et je recouvre la sur* 
face du sol d'un léger paillis. 

Sans les prodiguer, je continue les arrosements 
et les bassinages chaque fois que le besoin s'en fait 
sentir. Ainsi traitées, les plantes sont parfaitement 
enracinées dans les premiers jours de juillet, et les 
tiges qu'elles développent sont d'autant plus fortes 
et robustes qu'elles n'ont point été privées d'air et 
de lumière. Toutefois cette force de végétation ne 
me dispense pas, dès ce moment de mettre un tuteur 
à chaque plante, d'abord pour y fixer la tige prin- 
cipale et ensuite les branches de ramification. Mal- 
gré leur port élégant et droit il est impossible que 
ces plantes, même les plus basses, qui se couvrent 
de cinquante à cent fleurs volumineuses et bien épa- 
nouies à la fois, résistrnt aux vents et aux pluies d'o- 
rage que l'on éprouve pendant la période de leur 
floraison. Si la teiDpérature et la sécheresse l'exi^ 
gent, j'arrose au pied plus largement lorsque les bou- 
tons se forment, pour exciter une végétation plus 
. vigoureuse qui tourne toujours au profit des fl^'urs. 
Pendant la floraison, on ne doit jamais arroser au- 
dessus des fleurs, car la quantité d'eau qui s'y intro- 
duirait serait susceptible de casser les pédoncules ou- 
de les recourber d'une manière désagrénble. 
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S U. DISPOSITION DES REINES - MARGUERITES PYRA- 
MIDALES DANS LES PARTERRES OU CORBEILLES. 

La manière de disposer les fleurs dans un jardin 
est très importante, et je trouve que rien n'est plus 
satisfaisant pour la vue qu'une corbeille ou /nassif 
composé d'une seule espèce ou variété de plantes. 
C'est pourquoi j'ai toujours évité de réunir dans la 
même corbeille ou le même massif, des plantes de 
grandeur ou de port différent, car elles produisent 
toujours une confusion désagréable. J'ai l'habitude 
de récolter les graines de mes Keines-Marguerites 
par variétés séparées, je les sème et les repique dans 
le même ordre. Ces variétés ayant le mérite de se 
reproduire franchement, sauf quelques exceptions 
parmi les couleurs et seulement dans quelques va- 
riétés, il résulte de là que j'ai l'avantage de pouvoir 
abandonner l'ancienne habitude que l'on avait de 
récolter les graines et de repiquer les plantes en mé- 
lange. Cette méthode, encore très suivie de nos 
jours^ est très vicieuse, puifqa'elle oblige, chaque 
fois que l'on désire réunir une quantité de plantes 
de la même couleur pour en former une masse, de 
laisser durcir les plants en pépinière, jusqu'à l'é- 
panouissement des fleurs. Cet inconvénient n'est 
pas le seul que comporte cette manière d'agir. 
En effet, si pour obtc nir de fortes plantes on se 
décide à mettre les plants en place lorsqu'ils sont 
jeimes, on est dans la nécessité de planter les varié- 
tés en mélange. Alors, il arrive ceci, pendant la flo- 
raison, que l'œil ne distingue qu'un tapis diapré de 
nuances diverses, toujours confuses et d'un effet 
moins brillant que si les couleurs avaient été sépa- 
rées les unes des autres. Par le moyen que je prati- 
que et que je ne saurais trop recommander, j'ai la 
facilité de pouvoir mettre en place mes Reines- 
Marguerites par variétés séparées, et d'exécuttr 
cette transplantation en temps opportun. J'ai dit 
précédemment que pour obtenir des plantes d'une 
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beaaté remarquable au moment de la floraison, ii 
fallait pratiquer la mise en place lorsque les plantes 
étaient encore jeunes et tendres. Lorsque les fleurs 
commencent à paraître pendant les joarnéeS' chau- 
des et brûlantes du mois d'août, je place le matin» 
aa-dessus des plantes, une toile à maille ua peu 
claire, afin de diminuer l'action trop vive du soleil. 
Au moyen de cette précaution, la floraisoa des va- 
riétés à coloris tendre, celles qui offrent des ton» 
rose, blanc et lilas se consfirvent, pendant six se« 
mainesaa moins, vives et brillantes* Le soir, aussitèt 
que le soleil a disparu^ j*enlève les toiles pour que 
les plantes jouissent de la rosée bienfaisante de la 
nuit. Pendant les mois de 8eptend)re et d'octobre, 
pour conserver plus long- temps les fleurs, je fais le 
contraire. Ainsi, le soir, je place les toiles au-dessus 
des plantes pour les garantir, pendant la nuit, de« 
gelées blanches ou des rosées froides* Les rosées 
abondantes sont atiS6i funestes, à ce moment de 
l'année, que les gelées. Si le sokil les dissipe rapi^ 
dément, les fleurs à coloris tendre perdent, en quel- 
ques jours seulement, leur fraîcheur et leur éclat. 
Vers neuf à dix heures du matin, j'enlève les toiles 
pour que les plantes profitent de toute la lumière 
possible, car, durant cette saison, elle est indispen- 
sable pour la maturité des graines. 

§ 5. CHOIX DES PORTE -GRAINES ET RECOLTE DES 
SEMENCES. 

La race de reine-marguerite pyramidale que je 
possède est tellement pure qu'elle se reproduit fran- 
chementet qu'il est rare que jesois obligé d'arracher, 
parmi le grand nombre de plantes que je cultive, 
quelques pieds défectueux sous le rapport de la forme 
de leiu* fleur. J'ai toujours constaté que les varia* 
lions qui s'opèrent daLs cette race ne se produisent 
guère que dans le coloris, car le port des plantes et 
sur- tout la forme des fleurs restent toujours les 
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mêmes. Les Tariélés les pbs susceptibles de subir 
des modificalioiis dans leur coloris, sont : les roses 
qui passent au blanc, le vioU-t foncë unicolore qui 
donne du rouge; le blanc ne in*a jamais produit 
d'antres couleurs; quant au Klas clair, il peut passer 
au rose et au blanc. Cette variation n'est pas sans in- 
térêt ; quand elle a lieu^ elle permet parfo's â quel- 
ques plantes de prendre des teintes nouvelles et 
vrainïent dignes d'être propagées. C'est ainsi qoe 
j'arrive chac}ue année à augmenter le nombre des 
variétés que je cultive. Le choix des porte-graiocs 
ne saurait-4tre indifférent. Voici comment j'opère : 
je marque les plantes dont le [)ort est le plus parfait 
et dont les fleurs bonibées ou pivoines ne laissent 
rien à désirer. Les fleurs que je regarde comme par- 
faites sont celles qui sont composées de nombreux 
rayons offrant de larges et longues languettes sur les- 
quelles doivent briller les couleurs les plus pures. 
Toutefois ces variétés de choix ne donnent ordinai- 
rement que très peu de graines. J'attribue la faibk 
quantité de semences que l\>n obtient de telles plan- 
tes a la perfection de leur ileur. 

Chaque année j:e suis à même de vérifier ce fait. 
Ainsi, plus les fleurs de mes variétés se perfection- 
nent, et plus les graines qu'elles produisent sont 
d'une constitution imparfaite et deviennent rares. 
Cette imperfection explique pourquoi, malgré la belle 
apparence de huv péricarpe, les graines ne lèvent 
pas toujours bien. 

J'ai dit que les reines-marguerites de choix ne 
donnent qu'une très faible quanti^ de semence; je 
dois ajouter que ces graines ne se rencontrent qu'au 
centre des fleurs et principalement dans les pre- 
mières épanouies; car il est rare d'en trouver dans 
les fleurs secondaires. Tontes choses égales d'aiU 
leurs, je les prends indistinctement sur toutes les 
fleurs où je les trouve. J'agis en cela contrairement 
à l'usage recommandé dans la culture des anciennes 
variétés. Ainsi jusqu'à ce jour plusieurs ouvrages 



Digitized by 



— 32 - 



qui ont traité de la culture de la reine-inarguerite^ 
oDt recommaudé de ne prendre les graines qu'à la 
circonférence des fleurs ou de préférence sur les 
plus petites ou sur celles qui se développent tardive- 
ment. Cette observation ne concerne pas la reine- 
marguerite pyramidale pivoine. 

Pour que la récolte des graines soit facile il est 
niile de laisser adhérant aux sommités florales de 
longs pédoncules et de choisir pour celte opération 
Je moment où le soleil et l'air auront dissipé Thu- 
midité et la rosée de la nuit* Au fur et à mesure que 
je coupe les pédoncules, je les réunis en petits pa- 
quets, et toujours par variétés séparées et munis d'une 
étiquette; ces paquets sont ensuite suspendus dans 
un endroit très sec et très aéré pour que les têtes 
puissent s'y dessécher. 

S 6. MALADIES ET INSECTES NUISIBLES. 

La reine-marguerite est sujette h une maladie 
dont les premiers symptômes se montrent sur les 
feuilles. Lorsque cette altération apparaît, ces der- 
niers organes se roulent sur eux-mêmes, se fanent et 
se desséchent successivement, et la plante ne tarde 
pas à périr malgré le bon état de ses racines. J'ai 
cherché à découvrir la cause de celte maladie, qui, 
heureusement, n'est qu'accidentelle^ mais toutes les 
observations que j'ai faites ne m'ont pas encore per- 
mis de savoir sous quelle influence elle prenait 
naissance. 

Le Chancre est une maladie qui attaque rez-de* 
terre la tige de ces plantes. Il ne se reconnaît guère 
que lorsque la Reine-Marguerite meurt subitement. 
Alors le collet présente une teinte jaune et livide. 
Le plus ordinairement, ce chancre, dont les effets 
(ont quelquefois désastreux, ne se montre qu'à l'é- 
poque de la floraison. 

Les Clopories sont des insect( s très nuis bles; ils 
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occasionneAt, dans les setnis^ des dégâts parfois con^ 
sidérables. Toutefois, il est un moyen simple d'en 
détruire chaque jour un grand nombre. Voici en 
quoi il consiste : on coupe des pommes de terre un 
peu grosses en deux parties, et l'on creuse intérieur 
remeut chacime d'elles; lorsque ces parties ont été 
ainsi préparées^ on les place ça et lâ entre les jeu- 
nes plants, en ayant soin de les renverser sur elles» 
mêmes de manière à ce qu'elles forment des petites 
cloches; comme les cloportes recherchent les îirux 
frais, ils Tiennent se réfugier dans la cavité^ dès- 
lors, si le soir ou le matin de très bonne heure on 
examine avec soin, un à un, les morceaux de pom- 
mes de terre, on en trouvera un certain nombre que 
l'on pourra aisément détruire. 

Ces insectes ne sont pas les seuls qu'il faut regar- 
der comme nuisibles; les Loches commettent aus^i 
de grands dégâts. On doit les rechercher avec tout 
le soin possible* 

Ce travail doit avoir lieu le matin de très bonne 
heure, ou le soir, ou après une pluie. 

Quant à I'Araigtîée itoibe^ on ne parvient à \n 
détruire qu'en la poursuivant pendant le jour, alors 
qu'elle court à la surface du soi. C'est principale- 
ment dans la nuit qu'elle commet ses ravages. Tou- 
tes les per^onnnes qui s'occupent d'horticulture 
connaissent l'araignée appelée vulgairement la Grise, 
Lorsque cet insecte attaque les Reines*Marguerites, 
on doit faire de nombreux bassinages^ L'humidité, 
étant nuisible à la reproduction de cette araignée, 
arrête ses ravages et favorise la végétation des plan- 
tes attaquées. 

Le PucEROK est un des insectes qui causent le 
plus grand dommage aux Reines-Marguerites i il 
pullule sur les feuilles, qu'il fait recoquiller, et pa- 
rait s'attacher de préférence aux extrémités des ti- 
ges; quand il est très multiplié, il arrête la végéta- 
tion des rameaux et des boutonS| dont il suce la 
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sève en $e logeant entre les écailles calicinales. On 
le détruit facilement par an temps sec, en proje- 
tant, avec une seringue de jardin, une forte décoc- 
tion de tabac à fiimer sur les parties où il existe. 

Tbuffaut fils, 
Horticulteur à Vefsailles. 

Comité des Damefli PatroneMes de la fiki- 
elété d'Hortlenltore de Termines. 

Séance du 21 avrii 1853. 

Le jeudi 21 avril 1853, le Comité des Dames Pa- 
tronesses de la Société d'Horticulture de Seine-et- 
Oise s'est réuni, pour la seconde fois, dans les sa- 
lons de la Préfecture, sous la présidence de ma- 
dame la comtesse de Salnt-Maisault. 

Âu bureau ont pris place : M. Pescatore, prési- 
dent actuel de la Société ; M. Bernard de Rennes, 
ancien président, fondateur du Comité et Délégué 
de la Société auprès de ce Comité ; et M. Lambinet, 
Sécrétaire-Trésorier de ces Dames. 

M. le Président Pescatore ayant pris les ordres 
de madame de Saint-Marsault, a déclaré la séance 
ouverte. Il s'est félicité de ce que le règlement de 
la Société l'appelait à l'honneur de présider cette 
réunion, et il a exprimé son vif désir de se conci- 
lier la bienveillance de ces Dames par son zèle à 
seconder leurs efforts en faveur des progrès de 
l'Horticulture. 

M. le Secrétaire a été appelé ensuite à donner 
lecture du procès-verbal de la dernière Séance. Ce 
procès-verbal ayant été adopté, la parole a été ac- 
cordée à M. le Délégué, qui s'est exprimé en ces 
termes : 

^ Mesuames, 

11 y a un an, nous eûmes la joie de fonder le Comité 
des Dames Patronesses de la Société d^Horticulture de 
Seine-et-Oise, qui se réunit aujourd'hui pour la seconde 
fois. Nous fûmes heureusement secondé dans cette œuvre 
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parie zèle giticieux de votre présidente, inadame la com- 
tesse de Saînt-Marsaiilt, et il nous a paru juste de com- 
mencer ce caurt Rapport par un hommage de gratitude à 
une bienveillance qui ne s*est jamais démentie. 

Le nombre des Dames Patronesses n'était alors que de 
vingt-huit ; il est aujourd'hui plus que doublé, grâce an 
concours empressé et tout aimable de mesdames Pesca- 
tore et Des Vallières. C'est à ce concours que nous devons. 
Mesdames, la présence de plusieurs d^entre vous à cette 
seconde inauguration du Comité, 

Tout faible quil ait élé à son origine, ce Comité a pro- 
duit les plus heureux résultats sur rfloriiculture versail- 
laise, et il 'suffit de rappeler la remarquable Exposition flo^ 
raie de Tannée dernière, pour faire apprécier l'influence 
féconde de cette institution. Et cependant le Comité dut 
se borner alors, en raison du petit nombre de ses mem- 
bres, à la distribution de quelques modèles médailles. 
Mais ces médailles devinrent l'objet de toutes les ambi- 
tions, le but de tous les efforts, et la seule espérance d'ob^ 
tenir une des récompenses données par les Dames Patro- 
nesses alla réveiller le zèle des plus indifférents. Il fallait 
voir nos horticulteurs à l'œuvre! L'un, alarmé parla hâ- 
tive formation des boutons de ses fleurs, s'ingéniait à retar- 
der une floraison trop précoce. 11 soumettait ses plantes 
à un système réfrigérant, les plaçant dans une atmosphère 
moins élevée et leur mesurant avec parcimonie la lumière 
et les arrosements. L'autre, au contraire, qu'inquiétait 
une germination attardée et une sève trop lente, s'appli- 
quait à hâter, par des chauffages habilement gradués, un 
épanouissement plus rapide. C'était à qui présenterait les 
plus belles plantes, et les plus nondireuses, et les mieux 
fleuries ; et lorsqu'ils apprirent que vous aviez bkn voulu 
déngner trois d'entre vous. Mesdames, pour s'adjoindre 
au Jury appelé à décerner les prix, ce fut le s^[nal d'un 
redoublement d'effdrts ingénieux et de soins de toute sorte 
pour aniver à temps ei mériter vos éloges. 

Gela s'explique facilement. 

Je ne voudrais pas vous dire une fadeur, je ne dois 
pourtant pas supprimer une vérité parce qu'elle peut res- 
sembler à un madrigal. On a mille fois comparé les fem-^ 
mes aux fleurs, je vous épargnerai^ ce lieu commun ; mais 
n^est-il pas vrai qu^il existe entre vous et entre eHes des. 
rapports si intimes,, une affinité si réelle^quela vue des. 




unes réveille naturellement Tidée des antres ? Qoi vou» 
aime. Mesdames, aime aussi les fleurs, et de même que la 
société des femmes polit et adoucit les mœurs de Pautre 
sexe, de même la culture ^es fleurs, en donnant à 
rhomme d'innocentes joies, le rend meilleur, et plus 
doux et plus sociable. Les fleurs ne charment pas seule- 
ment les regards, elles élèvent Tame, elles consolent, 
elles caressent, elles parlent à nos cœurs comme à nos 
sens, et sont elles mêmes un langage universellement 
adopté. Langage charmant ! quin ventèrent les pauvres 
captives des harems de TOrient, et dont la trace se re- 
trouve dans tous les pays, et jusque dans nos campagnes, 
où le myosotis, la fleur du souvenir, s'appelle : Ne m'ou- 
bliez pas, où la marguerite blanche répond ppr son nom : 
J'y songerai. 

Enin, Mesdames, disons que votre goût passionné pour 
les fleurs est us hommage au créateur, car elles remplis- 
sent une mission divine, car elles sont la preuve la plus 
irrésistible de Texistence de Dieu l Félicitez-vous donc, 
sans en être surprises, de votre toute-puissante influence 
sur Tart horticole, et reconnaissez avec moi que ce sera 
une bonne et heureuse pensée d'associer à votre amour 
pour les fleurs une protection efficace et éclairée pour 
ceux qui les cultivent. Cette œuvre douce et charitable 
sera désormais la vôtre. Nous allons vous proposer la 
création d une Commission de Secours qui voudra bien 
se charger de distribuer aux ouvriers jardiniers malades 
ou sans travail, à leurs femmes, a leurs enfants, les fonds 
qui resteront dans voire caisse apès le prélèvement du prix 
des médailles. 

Nous vous ofirons encore un autre moyen de manifester 
à ces hommes votre intérêt et votre bienveillant patro- 
nage. Une seconde commission serait établie sous le nom 
de Commission de Placement, et sa mission serait facile 
à remplir : le jardinier sans place^ muni d'un certiOcat de 
la Société attestant sa mora'ilé et son savoir, se présente- 
rait à la Commission, qui appliquerait sur ce certlGcat une 
estampille portant ces mots : Recommandé par le Comité 
des Dames Patronesses de la Société d'Horticulture de 
Versailles. Porteur de ce double passeport, accordé 
avec discernement,, nos bons jardiniers trouveront, il 
n'en faut pas douter, un placement plus prompt et plus 
avantageux. 




- 37 



' Vous le voyez. Mesdames, vons ne vous plaindréz pas, 
comme les Dames Paironesses des Sociétés parisiennes, 
•de n'avoir rien à faire. Tour-à-tour, chacune de vous en- 
trera dans ces diverses Commissions, en dehors desquel- 
les, d'ailleurs, votive patronage pourra toujours s'exercer ; 
et, chaque année, au jour solennel de la distribution des 
récompenses, vous viendrez assister à cette fête des fleurs 
(la vôtre par excellence j, où des places d'honneur vous 
seront réservées* et voiis recevrez les bouquets de nos 
horticulteurs, juste tribut de leur reconnaissance* Cette 
année, notre Exposition aura lieu le U juin prochain, 
dans le parc de Versailles. Tout annonce qu'elle sera 
splendîde, digne de vous, Mesdames, digne aussi de Tau- 
guste patronage de notre jeune et belle Impératrice. 

Ici, Mesdames, et au risque de blesser sa modestie, je 
dois vous révéler le secret et puissant appui 4iue nous prête 
notre nouveau Président, mon honorable successeur. Il 
est impossible de montrer un zèle plus actif, plus persévé- 
rant^ plus sérieux, et j'ajouterai plus géi)éreux, que celui 
que déploie M. Pescatore. 

Non content de ses nombreuses et incessantes démar- 
<iies pour nous concilier de hautes faveurs, pour nous ob- 
tenir des médailles du gouvernement, et un emplacement 
dans le parc, et le jeu des grandes eaux, il se prépare en 
outre à orner notre Exposition des beaux produits de ses 
belles serres. Tout est à l'œuvre pour le grand jour, et 
l'habile hoi*ticulteur (1) qui dirige ses cultures nous ré- 
serve de charmantes surprises 

Vous vienài*ez. Mesdames, donner à notre Président, 
par votre présence, par votre approbation, par vos justes 
éloges, et de cette voix qui est déjà un salaire, la seule 
récompense qu'il ambitionne «t qu'il aura si bien méritée. 

Âprès ce discoars, écouté avec bien¥eillance et 
dont rimpression a été demandée et votée, M. 
Lambinet a donné connaissance aux Dames Patro- 
nesses de leurs ressources financières et de Tétat 
de leur caisse. Le compte des receltes et des dé- 
penses a été approuvé. 

(1) M. Ludmaan, jeune Aliemund d'une instruction solide et 
variée, et qu'un goûl dominant, une véritable vocation ont en- 
tcaînë vers la botanique et le jardinage. 
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M. le Président a pris alors la parole- et a fait 
sentir au Comité combien il était important d'adop- 
ter les proportions de M. le Délégué de la Société. 

li s'agit pour ?ous, Mesdames, a-t-il dit, de prouyer à la 
classe si intéressante des oovriers jardiniers, que tous ne 
voulez pas vous borner à lui décerner quelques récompen- 
ses une fois chaque année, niais à Ini être constamment 
ntiles, à lui donner des marques incessantes d'un intérêt 
sérieux et soutenu, à lui venir en aide en cas de maladie, 
et encore pour procurer à ses enfants le bienfaits de lln- 
structlon élémentaire. 

Le Comité a témoigné de sa vive adhésion à ces 
paroles de M. le Président, «t les deux propositions 
ayant été mises successivement aux voix, ont été 
adoptées à l'unanimité. 

Puis on a procédé à la formation des deux Com- 
missions instituées^ et sqrJa désignation de madame 
la Présidente, d'accord avec UM. Pesoatore, Ber- 
nard de Rennes et I^mJ)inet, le Comité a nommé 
membres de la Commi6aion de Secours mesdames 
Vauchelle, Saillard, SoUkr^, Baudouin de Morte - 
mart, Finot, Léon Flevry «t Denerers. 

Quant à la seconde Commission , il a été arrêté 
qu'elle serait composée de tout le Comité, et que 
chacune de ces Dames voudrait bien se charger de 
recommander le jardinier &ans place qui réclame- 
rait son appui, et qui lui présenterait le certificat de 
la Société, revêtu du sceau des Dames Patronesses, 
dont madame la Présidente reste dépositaire. 

Sur la proposition de M. le Président, le Comité 
décide qu'il décërnera cette année, à la suite de 
TEiposition printanfère : 

1. ° Vue Médaille d'or de la valeur de 200 fr.*; 

2. ° Une autre médaille de 100 fr., et deux Mé- 
dailles d'argent de 25 fr. 

Sur la proposition de madame Des Yallières, le 
Comité arrête de porter désormais le montant de la 
cotisation annuelle à 15 fr., dont 5 fn seront' versés 
dans la caisse des secours. 
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On désigne ensuite les trois Daines qui voudront 
bien se joindre au Jury chargé de décerner les ré- 
compenses ; ce sont mesdames Furtado, Vilmorin 
et Pescatore. 

Enfin on nomme la députation ctiargée de se 
rendre auprès de Sa Majesté l'Impératrice le jour 
où elle voudra bi^n honorer l'Exposition de sa pré- 
sence. Cette députation séra éotisposée de madame 
de Saint-Marsault, de madame la princesse de 
Wagram, de madame la présidente Bonneville de 
Marsangy, de madanie Seydoux, de madame Vau- 
chelle et de madame Emile Pereire. 

Il reste convenu, d'ailleurs, que toutes les Dames 
Patronesses pourront se réunir à la députation» et 
que des cartes spéciales d'entrée leur seront adres- 
sées. 

Et i'ordrè d& jour étant épuisé, M. le Présiéent 
lève la séance. 



LISTE DES DAMES PATRONESSES. 



Secrétaire-Trésorier^ M. Victor LAMBINET. 

S. A. I. Madame la ptihcesse MATHiLDE. 
Mesdames. 

La baronne ne Boutray^ me Satbiy, 47, à Versailles. 
Bernard de Rennes, roe des Pyramjéésv 2^ à Paris. 
Berthier, me de Rivoli, à Pads, maison de la Pots^onnerie 
anglaise* 

Gbaiiies Berthier, rue Neuves Mathurins, 75, à Paris. 
Bonneville j>b Marsanêy, place d'Ames, i3, à VersaiHea. 
Baudouin de Mobtbmart, boulevard de la Reine, à 
• Versailles. 

M."* Baudouin dm Mortsm art, boulevard delà Reine, 131, 
^ Versailles. 



Le Secrétaire du Comité des Daines Patronesses, 
Victor LAMBmET. 



Présidente, 
Vice-Présidente, 



M.»»* la C.*«** de St-MARSAULT. 
M.»* la Baronne SAILLARD. 
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lUesdames* 

BOURLOS, rue Pigale, 18, à Paris. 

BouRNET-VÉROS, Fue Saint- lIoDoré, 83, à Paris» 

Cambais, rue des Réservoirs, 2, à Versailles. 

Chatard, avenue de Paris, 25, à VersaiUes. 

De Chambcke, nie des Réservoirs, 2, à VersaîUes. 

La comtesse DE CiRCOCRT, me des Saussaies, 11, à Paris. 

Charbonnel, au Cbesnay (Seine-ei-Oise). 

La comtesse de Greuzé de Lksser , rue Neuve-des-Mathu- 
rins, 17, à Paris» 

Darblay ieune, à Corbeil (Seine-el-Oise). 

David , rue d'Aumale, 17, à Paris. 

M."* David, Ibideni. 

Des Vallières, à Ville-d'Avray (Seîne-et-Oise). 

Denevers, boulevard de ïa Reine, 6, à Versailles, 

Durand-Robin, rue Neuve, 9, à Versailles. 

Derongé, me Mademoiselle, 7, à Versailles» 

Devaux,. boulevard du Roi, 3, à Versailles» 

Léon Flebry, boulevard de la Reine,- 61, à' Versailles. 

Fi>'OT, place lloche, 2, à Versailles. 

FORTOUL, au Ministère de Plnslruction publique, rue de 
Grenelle-Saînl-Germain„à Paris. 

FuRTADO née Fould, à Rocquencourt (Seine-et-Oise). 

GuiCHARD DE Mareil, avenue de Paris, 53, à Versailles. 

C.iROD, rue Laffilte, Û9, à Paris. 

Gustave Ueczé,, avenue de Saint-doud, 51, à Versaittes. 

Adolphe JocET, rue d*Amsterdam, à Paris. 

Jameson, rue de Londres, 23, à Paris. 

Charles Jouet„ rue S. "-Croix de la Bretonnerîe, 50, à Paris» 

De Lasserre,. quai Voltaire, 7, à Paris. 

Victor Lambinet, avenue de Saint-Cloud, 26, à Versailles. 

Martinet, place d'Armes, 13, à Versailles. 

M."* NiQDET, rue Laffitte, 26, à Paris. 

Nepveu, place d'Armes, 13, à VersaOles. 

OuACHÉE, me des Réservoirs, lii, à Versailles. 

Pasgalis, me Saint-Romam, 2, à Paris. 

PÉRON, à Croissy (Seine-el-Oisc). 

Pescatore, à La CeUe-Saint-Cloud (Seine-el-Oise). 

La marquise du Prat, rue de l'Orangerie, 23, à Versailles» 

Ploix, rue de Mademoiselle, 7 bis^ à Versailles. 

Emile Péreire, rue Saint-Lazare, à Paris. 

Isaac PÉREIRE, rue Saint-Lazare, à Paris. 

M."* Claire Péreire, rue Saint-Lazare, à Paris» 

OUESTEL, au Palais de Versailles. 
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Mesdames. 

Rabourdin, à Villacoublay, près Velizy (Seine-et-Oise). 
La duchesse de Riârio-Sforza , rae de la Concorde, 25, à 
Paris. 

Léon Rhoné, rue des Pyramides, 3, à Paris. 
PaulRHONÉ, Ibidem, 
Charles Rhoné, au chemin de fer, rue Sl-Lazare, à Paris. 
La comtesse de Rigny. 

La baronne Saili^ard, boulevard de la Reine, 7 bis, à Ver- 
sailles. 

De Saint-Ladrent, rue des Pyramides, 2, à Paris. 
De Saint-Julien, rue Maurepas, 1, à Versailles'. 
La comtesse de Saint-Marsault, à la Préfecture de Ver- 
* sailles. 

Sauvage, rue Bon-Conseil, 1, à Versailles. 
Solliers, rue des Réservoirs, à la Manutention de Versailles. 
Seydoux, rue de Clichy, 66, à Paris, 
SouHART, rue des Chantiers, 17, à Versailles. 
SÉGALAS, rue de Vendôme, 5, à Paris. 
Thuret, rue Saloi^, à Versailles. 
Vauchelle, avenue Saint-Cloud, 77, à Versailles. 
La baronne de Vialame, avenue de Paris, à Versailles. 
La comtesse de Villiers, boulevard de la Reine, 83, bis^ à 
Versailles. 

Vilmorin fils, quai de la Mégisserie, 28, à Paris. 
La princesse de Wagram. 



Les végétaux noavelleinent introduits dans notre 
pays attirent toujours l'attention d'an certain nom- 
bre d'honiculteurs et amateurs. On achète d'abord 
ces nouveautés^ souvent à des prix très élevés, el à 
peine .«ont-elles répandues^ qu'elles sont presque 
aussitôt oubliées pour d'autres non veau- venus qui 
ont parfois beaucoup moins d'intérêt. J'établirais 
une trop longue liste si je voulais énumérer tous lès 
arbres d'abord vantés, puis abandonnés^ pendant de 
nombreuses année<(y mais dont on retrouve quelques 
sujets remarquables conéervés par des amateurs 
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constants et soigneux. Vabits pinsnpo, ai joste- 
ment recherché aujoard'huî, a été dans ce cas \ plu- 
sieurs autres arbres résineux en sont aussi des exem- 
ples ; il est juste de dire qu'il j a quelque raison 
pour qu'il en soit ainsi. Lorsqu'un arbre est nou- 
yeau et par conséquent très rare, il est répandu en 
très petits échantillons délicats, qui ne sont pas tou- 
jours placés dans les conditions les plus favorables ^ 
ils donnent alors une frêle végétation et une triste 
idée de leur avenir ; il faut encore avouer que le 
nombre des importations en nouveaux genres, es- 
pèces e| variétés, est assez considérable, et que 
beaucoup ne justifient pas les éloges de certains ca- 
talogues ou recueils étrangers. Il faudrait faire sur 
cene matière une trop longue digression, je reviens 
à l'objet de cette note. 

L'introduction en Franjpe du Séquoia glgoMay 
d'abord nommé Taxodmm semperyirenSy date à 
peine de dix années. Originaire de la GaKf irnie, il a 
jusqu'ici résisté à nos hivers; son port magnifique 
et son léger et vert feuillage nous assurent un très 
bel arbre d'ornement pour les parcs et jardins. 

C'est sous le rapport de son avenir comme arbre 
forestier que je vais m'en occuper ici. 

Le Séquoia gfgantea atteint de très grandes di- 
mensions; des voyageurs lui assignent une croissance 
prodigieuse dans son pays, Ibrtweg^ en a mesuré un 
de 370 pieds (anglais) de hauteur, sur 55 de circon- 
férence; d'auires vont en moyenne de 75 à 80 mè- 
tres de haut, el la mètresde drconlérence. Je doute 
qu'il acquière jamais ces dimensions sur le sol ap- 
pauvri de l'Europe. Toutefois, dans mes cultures, 
sa végétatâon dépasse de beaucoup celle des autres 
essences résineuses cultivées comparativ^mont. 

Je cultiva» seulement depuis quelques années le 
Seqmfiia q^e je Tappréciais déjà coome devant être 
un jonr nn excellent arbre fomtier, et e'est sous oe 
point de vue que je le présentais, en octobre i85o, 
im pwmier concours de Tlnstitnt national agrono- 
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mique Ae Tertarlles^ avec une quinzaine d'autres 
arbres dë la même famitley et aussi «rassez récente 
introduction. 

Au d^ant de graine, je le propageai de boutures. 
Sa grandeiacilité à repousser sur le Vieux bois est 
vrafraent extraordinaire ; j'avais soumis à l'ëtalage 
plusieurs pieds qui étaient garnis du pied à la tête 
de nombreuses brandies que je retranchai absolu- 
ment TOrs le tronc ; il ne restait pas même une 
feorlle sur les arbres. Mon attente ne Tut pas trom- 
pée; des pousses iniQ villes se développèrent aux 
points où les branches avaient été supprimées, et 
j'eus bientôt d^s arbres parfaitement regarnis. tJne 
typératîon aussi radicale tuerait à peu près toutes 
les antres essences de fa même famille. 

Cet essai m'en sugg^éra un antne : je choisis alors 
cinquante individus ayant de lo tl 20 centimètres 
de cîfconféfence, et je les recépai rez -terre; de nom- 
breofx rejets remplacèrent bientort le tronc abattu, 
et 11 fallut même en retrancher qnelqaes-ims comme 
on le fait pour les essences feuillues. Sans même re- 
ceper cet arbre, beaucoup de sujets sont susce|>ti- 
Mes de doimer, du pied, une foule de jets qu^il est 
nécessaire de retrancher $i l'on ne vent pas nuire au 
développement de la tige principale. 

De ces observations il résulte que le Séquoia gi- 
gantea fournira des futaies rigoureuses qui pourront 
être élaguées; il ^era possible même de l'aménager 
en taillis, genre de culture qui, dans certaines con- 
ditions, sera très productive. 

La culture du Séquoia est facile. Four croître il 
se contente dTun terrain médiocre. Je l'ai vu pous- 
ser vigoureusement dans des spis calcinés et schis- 
teui ; j'en ai vu au^si de très beaux dans un sable 
humide à sous-sol argileux^ et je présume qoe les 
sables de landes, sur-^ont ceux de piques porttes 
de l'ovest et ân «od<«oacsi de la France, kmr Sferom 
très favorables ; mais pour apprécier bien exacte- 
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ment la nature du sol qui doit plus particulièrement 
fuconvenir, <:*( st une affaire de temps. 

Cet aibre, sous le climat de Parif, a une végéta- 
tion très vigoureuse, qui se prolonge beaucoup en 
automne ; aussi arrive-t il parfois que l'extrëmité de 
la tige esit détruite par les gelées, mais il ne faut pas 
s'en affecter, car une nouvelle pousse vient bientôt 
remplacer l'ancienne. Je crois cet arbre capable 
d'affronter les hivers dans les régions les plus froi- 
des de la France. Je n'ai encore fiiit que quelques 
essais h cet égard, et la douceur des hivers précé* 
dents ne m'a pas permis de décider de la .question. 

Quant h la qualité de son bois, avant de se pro- 
noncer en connaissance de cause, il faut avoir des 
sujets âgés qui permettent une rigoureuse apprécia- 
tion ; son écorce épaisse et spongieuse donnera sans 
doute lieu ii quelques remarques. 

Cet arbre n'est pas encore assez multiplié pour en 
conseiller dès à présent la plantation aux forestiers. 
J'en ai un assez grand nombre sur lesquels je conti- 
nuerai mes expériences avec quelques autres genres 
de la même famille, aussi de nouvelle introduction. 

Si la Société trouve que cette note mérite d'être 
insérée dans son Bulletin, nul doute que l'attention 
une fois appelée sur cet arbre précieux ne donne 
lieu à de nouvelles observations (i) et à d'autres 
essais, et que bientôt la sylviculture française ne soit 
dotée d'une essence qui, au rapide développement 
du résineux, joindra les avantages du feuillu, seul 
jusqu'ici susceptible d'être éla£uéet cultivé en taillis. 



(1) M. Pépin, chef de cultures au Muséum, m'a dit avoir 
donné une note, à ta Société d* Agricalture, sur cet Arbre, et qui 
confirmait mes propres expériences, mais comme pouvant re- 
pousser du pied. 



Remoht, 
Horticulteur à Versailles. 
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LISTE 



Des Membres reçus depuis le mois de 
Janvier 1853. 



ËCALARD, amateur, rue de la Paroisse, 32, à Versailles. 
QuATRE-Sous, Louis, horticulteur, rue Sainte- Adélaïde, à 
Versailles. 

Ruelle, chef du fleuriste au château de Rocquencourt (Seine- 
et-Oise). 



Gaucheron, Armand^ notaire, à Bougival (Seine-et-Oise). 
GuÉNiNGER, Frédéric, négociant, rue Saint-Georges, 13, à 
Paris. 

JoNicART aîné, ancien c^rectenr au ministère des finances, 
à Paris. 

GoLLADOif, Frédéric, docteur -médecin, rue Neuve-des- 
Mathurins, 13, à Paris. 



Fleury, Léon, propriétaire, boulevard de la Reine, 61 bis, 

à Versailles. 
PÉROif , maire de Croissy (Seine-et-Oise), 
Panis, fabricant de poteries, à Gha ville (Seine-et-Oise). 
Lefebvre, Valëre, associé de la maison Vilmorin-Andrieux, 

quai de la Mégisserie, 28, à Paris. 
Prévost, coutelier, rue des Deux-Portes, à Versailles. 
GONDOUIN, jardinier en chef du parc de Versailles. 
DiETJZY-FiLLiON, horticulteur, avenue de Paris, à Versailles. 
QuESTEL, architecte du Palais de Versailles. 
xMOREL, capitaine des pompiers, à Versailles. - 
BOUTIN, juge suppléant à Gorbell (Seine-et-Olse). 
Berthélemy, avocat, rue Duplessis, 100, à Versailles. 
Ghaulay, Inspecteur des bâtiments de Trianon, à Versailles. 



JAMlN, Jean-Laurent, pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine). 
Alizard, propriétaire, quai de Passy, à Passy (Seine). 



Séance du 3 février. 



Séance du 3 mars. 



Séance du iU avril. 



Séatxce du 12 mai. 




IVUUFRÂ ainé, propriétaire à Sceaux (Seine). 
PUTEAUX fils, chef d'atelier aux pépinières de Trianon. 
Le Inron Deshazards» propriétaire, boulevard de la Reine, 
à Versailles. 



Mallet, Arthur, propriétaire à Jouy (Seine-et-Oise). 
De Berckgholtz, Jacques, rentier^ rue Laffitte, 2, à Paris. 
Rhoné, Paul, propriétaire, rue des Pyramides, 3, à Paris. 
Lacroix, Hippolyte^ ad|ohrt au maire de Boagi?al (Seine- 
et-Oi^). 

FocRNiER fils, propriétaire, rue de Beaujon, 9, à Paris. 
Comte de Murai l^Estarg^ Auguste-Henri , au château de 

Villepereux, près Bièvres (Seine-et-Oise). 
Dantier-Duval, horticulteur, 9, rue 4es Missionnaires, à 

Versailles. 

FAUVfti, négociant, rue de la Pamtese, à Versailles. 
L'ahbé B£RNA»n^ vicaire de Motce^Darae, à Versailles. 
Brunet, Pierre -Antoine, sous-directeur de la Poste aux 

Lettres, me delà BibUotlièqie, 7, à Versailles. 
Manuel, Frédéric, propriétaire, rue du Jardin-des-Planles, 
' 8, à VersaUks. 



Jannet, Louis-Joseph , boulevard de la Reine, 16, à Ver- 
sailles. 

LuissE, centier, boulevard de la Reine, à Versatiles. 

Maillet, propriétaire, à Trid (Seine«et«Oi6e). 

Garuel de Saint-Martih , député., maire du Cbeniy 

(Seiiie^tOise). 
Lemighez, horticulteur, nte des Trols-^uraines, à Paris. 
GouRTOis-GéRARp, grainierf quii de Ja Mégisserie, 36, à 

Paris. 

Tkuffaut père^honicuHeur, ruedesGlianUerB,à Vers^lks» 
Laumeau, taillandier^ rue Ducis, à Versailles. 
Lottin , René, janliBier chez M. Bboque-Belair, au Port* 
iMarly (Seine-et^ise). 



Séance du 52 juin* 



Séance du 6 juiUet, 




LES JOURNAUX ET RECUEILS 



Idrcssés à la Sodélé pendant le prenier Irinestre. 



Les iournaax tfiii ont été adrettés à la Société 
(i'HortîcuUare, depuis les premiers jours de l'aonée 
iSSSy sont nombreux et plusieurs renfisrmcnt des 
articles très instructifs. Le Comice horticole de 
Maioe-et-Loire commence une publication qui aura 
certaioement un grand intérêt^ c^est la Pomologie 
de Màine^^Loirem La deuxième livraison , qui vient 
de paraître, renferme quatre plantes coloriées repré- 
sentant : le Vojenné du Comice j de premièrie gros- 
seur et de qualité parfaite» la Fondante du Comicr, 
le Bawé Millet et le Doyenné Ùefay^ Espérons que 
cette Société continuera cet intéressant travail. Son 
Bulletin renferme la description des roses nées dans 
le département de Maine-et-Loire^ qui s'élèvent à 
vingt-neuf variétés, et il fait connaître qucTaccacia- 
de Sainte-Hélène (Xfimosa dealba/a) croit aujour- 
d'hui très bien en plé'ne terre dan$ les jardins 
d* Angers et qu'il a parfaitement rési té aux hivers 
qui se sont succédé depuis i85i. Tout porte à 
cfoii^ que cette plante exig» ra long-temps encore 
âHs» abris dturant cette saison sous le climat de Paris. 

Le Journal de ta Société d*Borticullure et de 
Pomologie de tAin a donné dans ses numéros i et 
3 de i853, une description très détaillée des beur* 
rées Capiaumohty ttoiret^dePeniec6te. Cette étude 
est accompagnée de figure?, mais il faut 'regretter 
cj^u'elles ne soint pas coloriées. Ce même recueil 
contient aussi un premier article sur le remarquable 
ouvrage de M. Hardy sur la Taille dts Arbres frui- 
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tieis. Ce qui me fait souvenir que j'aurai l'honneur 
d'entretenir la Société des observations si intéres- 
santes qu'il contient. 

Le dernier numéro des Annales de la Société 
d* HorliciUture de la Gironde annonce une bien 
triste nouvelle ^ il annonce que M. Ed. Francisque, 
srcrétâire-général de cette Société^ vient de succom- 
ber n l'âge de quarante-trois ans. Cette perte est 
bien gronde pour l'horticulture girondaise, car en 
quelques années il avait relevé la Société et lui avait - 
fait .prendre la place qu'elle occupe aujourd'hui. 

Ce numéro renferme une notice sur un Voyage 
horticole dans le nord de la France et en Belgique, 
dans laquelle M. Barillet-Deschamps donne des dé- 
tails très nombreux et très intéressants sur les beaux 
établissements de MM. Miellez, de Lille, Yan Houte, 
Ambroise Ver«chaffelt, Donkleâr, Yan Geer et Bau- 
mann^ de Gand, et Linden, de Bruxelles. . 

La Revue Horticole^ publiée par M. Dusacq, con- 
tinue toujours à se maintenir au point où elle est 
parvenue Les numéros publiés depuis le commen- 
cement de l'année ont fait connaître une charmante 
plante introduite dans le commerce par la maison 
Yilmorin-Andrieux, de Paris, le calt-ndrina umbtU 
lata D. C.^ plante vivace originaire du Chili et ap- 
partenant à la famille des portulacées. La fleur de 
cette charmante miniature est aussi grande que 
celle de la renoncule bouton d'or, mais elle est ros« 
violacé plus ou moins foncé. Cette plante rappelle 
le beau glaïeul Mademoiselle Sosthénie^ obtenu par 
notre habile collègue M. Truffant, en 1848. Cette 
variété est un hybride des gladiolus ramosus et flo- 
ribundus^ est rustique, appartient à la pleine terre ; 
ses épis se composent de douze à dix-huit fleurs 
distiques blanches, légèrement teintées de rose. Ce 
journal renferme en outre deux articles de M. Le- 
guay sur la Culture du CaméHa et sur celle des 
Azalées^ dans lesquels il a décrit les variétés les 
plus nouvelles de ces deux genres. L'article de 
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M. Légua j, sor le eamélia, me rappelle que la com- 
mission nommée pour étudier la culture de cette 
plante n'a pas encore termioé ses travaux. 

Une note due à la plume de M. Naûdin indique 
les-avantages que l'on peut retirer du ^uano^u Pé- 
rou lorsqu'on le Fait dissoudre dans Teau et quand 
on se sert dé celle- ci pour ]>ra tiquer des arrosc- 
ments. Cet engrais a une énergie telle, qu'il faut 
l'employer à petites dosrs. Oo a reconnu que pour 
les plantes de pleine terre il suffisait de faire dissou- 
dre i5o grammes dans un hectolitre d'eau. Les 
plantes cultivées en pots en exigent davantage, en- 
viron un kilogramme et de^ni pour i5o litres. Ainsi 
employé, cet engrais pi'écipite d'une manière re- 
marquable H le dévi'Ioppement et la floraison des 
plantes qui subissent son action. 

L'article, sans contredit, le plus remarquiible que 
renferme cette Revue, est celui que le docteur Lind- 
ley a écrit sur la Théorie de la Destruction des 
Plantes par la geZâ<;. Des faits qu'il a observés, ce 
savant physiologiste croit pouvoir conclure que l'ef- 
fet fatal de la gelée est du: i.o à la distension des 
parties cellulaires, succulentes, souvent accompa- 
gnée de lacération, toujours suivie de la destruction 
de leur iiritabilîté; a l'expalsion de l'air des 
passages et des cellules aériféres ; 3.^ à l'introduction 
de l'air, soit dégagé par la décomposition de l'eau, 
dans les parties destinées exclusivement à contenir 
du liquide; 4**' ^ décomposition chimique du 
tissu et de ce qu'il coutient, spécialement de la 
chlorophylle ; S.*' à la destruction de la vitalité du 
latex, et h l'arrêt de l'action de ses vaisseaux 5 6. 
enSn, à l'abstraction de Tintérieur des tubes du 
pleuréncbyme par la distension de leurs parois. 

£nfin^ au nombre des articles dont la lecture in- 
téresse, il faut cit^r les observations que Ton doit à 
M. de Candolle, siir le solanum verucûsum. Il ré- 
sulte des faits constates par ce savante que les essai s 
laits sur cette plante originaire du Mexique sont dé 
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oaiare à déioamer île Tintrodacikm d« nouvfcUee 
espAcet alimeolaires de la grande culltire. Géjpen- 
dant notre hoaoraUe correspondant» M« Oecaiioey 
ne partage pas ropioi^n ëintse par le betamsie ge- 
aeTois ; il pense, d*apres les ex|iérienoea cpi'il a fai<es 
i'aQ d'emier, qu'il faut regarder ce soUmum ooknnte 
ane plante digne d*éire caltîvée. Il s^appoîe s«r ce 
qu'il a obtenu au Muséum de 4^ 3 ^ 477 IP^^i"^ V^^^ 
on seul ittberculei» 

Lea À*fnalés de la Société impérùJé et cemrmie 
d'Hopiieuliure contiennent nue note de II» JNeu- 
mann sur la Rose dite Pile Bourboitm finésuite d«s 
obseryalions de cet horticulteur «fue Béurbonn'a 
aucune espèce de rosiers indigèoesy et que le rosier 
introduit duna ce pays sous le nom d'Âe Bourbon 
n'y est connu, comune à Haarice» qile sOus le nom 
de Roie d'Edouard. En Frao^e^ on lui a doiulé à 
Rouen h nom de Dubrcuil, car, en passant à Rouen 
en 18^4» lorsqu'il revenait en France» M. Neumann 
en donna une bouture à M. Dubrenil , qui était 
«lors îardinier en chef du jardin des plantes de 
cette ville« Ce vecuetl a publié, en outre, itn rapport 
de M* Pépin snr des Bro$trs tnéudiiques pour enU- 
Mer la mousse desmrbreSj perfectionnées par M. La- 
•atisaf", faubourg Soint-'Antoinev 347 y ^ Paris» La 
Commission notfiiAiëe pàr la Société a ^connu que 
les licbena s'enlçTaîeut très fiBiisilenient au moyen de 
cea brosses, mais que par an temps bumide elle 
s'enerasfiènt au bout d'un moment ^ auesi est-on 
oUtgé de se semir d'un petit décraasoir hlventé p«# 
M. Lasausse^ et qm> nettoie la brost^ en im instaht. 
D'après Ur. Pépin, on doit se sertir de ces brds^ 
de haut en bas et de côté, car si on les employai» 
comme Ta-et^vient^ ett briserait bieptèl^ les fils de 
méfal dont elle est composée. 

M% leivicoiMie deNoé a nscoramand(f dans te Nu- 
méro du i.e' arrii de cette année de te Revue hoi^ 
Aeoie, r irgank^, VAgau A%k Maroc {Sideroxylon 
sfiinoswn)^ comme plante oléagineiise 1 et de Ta- 
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msinde ou e^traîl une hitile qai tormt é^n% It Ma- 
roc une branche de commerce intérleor fort conti* 
déra.Ue. Cel^ hoile a une «aveur d»^gréable, 
jmai^ elle peat servir à la fabriciition du itavon et 

corroyiige des cuirs, et être employée en peîn- 
|qre> Qpa^t ^ bois de cet arbr^^, îl est doux, facile 
k itraysMlIer, ,et pe se déjette pas. M. Robert ne par- 
tage |pas les espérances que M. le vicomie de fi^oé 
conçoit de riq.trodp( tion ep France de ce Sidtrù^y- 
Ion. Galtifé à Toulon, cet arbre pérjt à Upreuiière 
.gelëe^ et Jfis pie^ conservés en oran^^erie , bien 
qu'iU e.p$SjeQt monjtré leurs fleurs, n'oi^t jan»ais 
4»nQe4eij(ruit^ 

.I<e jojurxial de JJ. Heoriocy F MortieuUt^ur /ran- 
Ç<^fSt a .piitblié4o|U,récemmrnt une Note sur la cul- 
ture Ap la iGfycin^, ccrite par M. de Valbreuse^ et 
qgi irappelleque r4lémeiit calcaire a une influence 
,Sj^^ le dév/eloppeai€;nt de cette plante grimpante^ et 
^l pQ9tiept ;plusieiirs articles sur la Culture du 
Gfo^ji^ia isl Ifes plus nouvelles variétés, par M. 
Goi>|ier; sur ^Ile de Véchatottej par M> Miveict, 
jardinier à Corbeny ( Aisne )• Ce dernier article fait 
.copnaître fait tris observé dans les régions de 
rOnesl, que l'écha^otte doit elre déchaussée vers le 
commencement de juin , lorsque les bulbes com - 
niencent à grossir. C'est en agissant ainsi que Toxi 
obtient des écbaloties plus glisses, plus fermes et 
d'une meilleure conservation. 

A coté d'une Revue dfsfi planfcs nouvelles iniro- 
iuites en Françe ^«^ srang^' la deseription des va- 
riâtes de Phlox obtenues par M. Lierval, die Paaaj, 
e( Jl^.mltm'e du CjrcliUfien de Perse* Geite dernière 
me r^|i|)elle que noue collègue M. Trtti&iaicuhive 
ces charmantes plantes atec succès. 

La Revue horticole de la Côte- d! Or contient un 
article très intéressant sur la culture de l'œillet fla- 
mand, et que l'on a extrait du bel ouvrage de M. 
Van Home intitulé : Flore des Serres^ 

Enfin, je citerai au nombre des écrits que ren- 
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ferme le Bulletin de la Société d! Horticulture de la 
Séinrj la description d^s Roses obtenues pendant 
Tannée iSSa. Cet intéressant travail est dû à la 
plame habile de M. Roaillard. Je ne parlerai pas 
d'an rapport de M. Courtois- Gérard sur les cul- 
tures de M. Madeleine, au château de Rocqneu- 
court. Je laîsfe a la Commission chargée de visiter 
les travaux de cet habile et intelligent jardinier, fe 
plaisir de vous faire connaître ce qu'elle a dû ad- 
mirer lors de sa visite. 

A ces publications périodiques viennent se join- 
dre diverses brochures, entre autres une note de 
M. Bossin sur les Moyens d'éviter la Maladie des 
Pommes de terre, et sur les nouveautés horticoles 
de i853. Le moyen proposé par M. Gossin pour 
prévenir la maladie des tubercules de la pomme de 
terre consiste à multiplier de préférence des varié- 
tés fertiles et sur-tout très précoces. La variété qu'il 
regarde comme la plus favorable est celle qu'il 
propage depuis qut-lques années, et que l'on. con- 
naît sous le nom de Pomme de_ terre du Comice 
d'Amiens. M. Leroy-Mabille persiste dans l'opi- 
nion qu'il soutient depuis quelques années avec 
tant de force : il croit que pour r^énérer la pomme 
de terre il convient de faire les plantations en au- 
tomne ou au plus tard au commencement de fé- 
vrier. Cette thèse est aussi celle qu'appuie M. Vic- 
tor Chatel. Aussi persiste-1-il pour que la plantation 
des tubercules ait lieu aux époques précitées, mais 
dans des terrains antérieurs et fumés, car il accorde 
aux fumiers récents une influence fâcheuse sur le 
développement de la maladie. Cette dernière opi- 
nion il^st pas admise par tius ceux qui étudient 
cette altération depuis son apparition. 

GusrÀ\E Heuze. 
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LA FÊTE DES FLEURS. 

L'année dernière^ au mois d'août^ j'eus la pensée 
d'organiser une Féte florale en l'honneur des Dames 
Patronesses de, la Société^ et destine'e à soulager 
quelques souffrances horticoles et à faire sourire un 
ange de plus dans un nouveau berceau. 

Cette Féte des fleurs devait avoir lieu nu Théâtre 
de cette ville, au milieu des fleurs, de la verdure; 
des guirlandes, des lumières, de la musique et des 
chants. Rien n'avait été négligé pour que la. salie 
eût un aspect féerique, grâce au concours si gé- 
néreux de M. Jules-Henry, 

Paris s'était associé avec empressement et généro- 
sité à cette idée, et de grands artistes, secondés par 
M. Ërard et un compositeur illustre, auraient donne 
à cette fête un éclat particulier. 

Mtiis il ne suffisait pas que la salle fut éblouissante 
d'or^ étincelante de lumière, qu'elle fût rehaussée 
par de gracieux visages, des toilettes splendides, des 
perles et des diamants; il fallait aussi associer à la 
musique et aux fleurs, la Poésie. M. Emile Des- 
champs, le poète des malheureux et des pauvres pe- 
tits êtres, qui lui envoient chaque jour des baisers 
au fond de leur douce crèche, et qui lui montrent • 
les larmes de bonheur que versent leurs mères en 
les voyant si heureux, avait écrit en l'honneur des 
fleurs une charmante et délicieuse cantate. M. Mon- 
talant Bougleux, membre de la Société d'Horticul- 
ture, sachant que plusieurs littérateurs distingués 
de Versailles et habitués aux palmes académiques, 
avaient regretté de ne pouvoir^ pour le^noment, ap- 
porter leur pierre à l'édifice, voulut bien répondie 
à ma prière, et composer un Prologue en vers. 

Cette Fête n'a pas eu lieu. Des circonstances par^ 
ticttlières, imprévues, insurmontables et indépen- 
dantes de la volonté de toutes les personnes qui 
l'avaient prise avec tant de désintéressement sous 
leur patronage, m'ont forcé d'abandonner l'idée qui . 
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m'avait (aiingT. Toutefois, la poësîe de M. Monta- 
lant-BoDgIeux, qui a poar titre : M. Bonardin h la 
Fêle des Fleurs, Bouquet-Frologue, sera Itee, je n'ea 
doote pas^ avec plaisir par Mesdames les Patron es- 
ses. C'est ea leur honneur que je l'iiisère dansr ce 
BolIf»tiQ« Puisse-t-dle leur faire aîmefe* davantage et 
les fleurs, et la poésie, et la musique, ces douces 
compagnes d'une vie de bonheur et de rêverie ! 

Gustave HEUZÉ. 

MONSIEUR BONARDIN A LA FÊTE DES FLEURS. 

BOUQUET*PROLOOVS. 

( On est dans la salle de spectacle. — M. Bonardin, le chapeau 
sur la téte, sort d'un bosquet, vers lequel il se tourne , et fait 
un geste comme pour continuer une conversation avec un in- 
terlocuteur resté invisible.) 

On me quitte U.. 

( Se tournant vers Im salk; — mouvement de surprise; — il se 
découvre; — trois saluts.) 
Ah I Messieurs, excuser Banardin. 
flâneur et curieux, trop obscur citadin, 
Mais des fleurs et des arts amateur idolâtre, 
J'espérsds avant vous visiter ce théâtre ; 
J'ignorais, et la faute est à mes conducteurs, 
Qu'on eût déjà céans reçu les spectateurs. 
On ra^a trahi. Messieurs ; mais, à voir vos figures, 
J'espère du guéj^er me tirer sans piqûres. 
Puisque j'y suis pourtant, votre accueil m'enhardit 
A contempler l'éclat dont ce lieu resplendit. 
D'objets délicieux quel brillant assemblage ! 
C'est peu de ces bouquets, l'honneur du jardinage; 
D'autres fleurs dont l'édat décore la cité, 
La gloire, les talents, les vertus, la beauté. 
Les magistrats gardiens d'un pouvoir tutélaire. 
Tout ce qui sait aimer, servir, secourir, plaire, 
Apporte à cette féle un concours précieux. 
Je ne sa!» s'il f^t croire au rapport de mes yeux ; 
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Peut-être tels regards partis de mainte stalle 
De leurs iiviBs raisons transfigureat la salle, 
Empreignent sur ces murs comme un magique sceau, 
Prêtent letir doux reflet aux œuvres du pinceau, 
Et sur mes sens émus exerçant leur prestige. 
Elèvent toute chose à l'état de prodige ; 
Mais je dois ravotier, Bonardin est content. 
Et souhaite qu'au moins chacun en dise autant. 

Pour un poète, aussi, quelle moisson d'éloges. 
S'il voyait ces festons, ee parquet... et ces loges ! 
Si le ciel nous rendait le galant Legouvé, 
Mesdames, qu'aisément sa muse aurait trouvé 
Des rimes et des fleurs en son temps inédites. 
Pour célébrer en vous tant de nou^veaux mérites ! 
Et Malherbe ! c'est lui qui nous battrait des mains^ 
Lui qui, parmi les dons départis aux humains. 
Ne vit que deux bons mets et que deux belles choses : 
La femme et les melons, puis la femme et les roses (1) ! 
O Malherbe! aujourd'hui que n'ai- je ton savoir! 
Je loûrais... je ne puis : bomons^nous à tout voir. 

Voyez donc de ces lieux l'élégance correcte, 

Ces murs où, pleins d'ardeur^ le peintre et Tarchitecie, 

Frères par le talent, par le zèle rivaux. 

Sous l'œil municipal poursuivant leurs travaux, 

Sentirent du budget les fertiles ondées 

En merveilles de l'art convertir leurs idées ; — 

Admirez donc ces fleurs^ transfuges du jardin, 

Qui viennent chez Thalie arranger un Eden, 

Verdoyantes tribus qu'un soleil sublunairjs 

Ûlumine là-haut d'im feu crépusculaire. 

Et qui perdraient id le souvenir des cieux, 

Mesdames, sans Tazur qui brillie dans vos yeux. 

Il ne manque à ces ftews^ dans leurs fraîches corbeilles , 
Que d'attirer un jour le regard des Abeilles , 

(1) Historique. — Voir, les liiographies ,de Malberbe. 
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Et de voir un essaim de ces fiHes du ciel 

Asseoir chez nous sa ruche et nous verser son mie}. 

Mais vous dont la voix plaide et dont Texemple prêche 
Pour ces pauvres petits qui dorment dans la Crèche, 
Bercés par les douceurs d'un printemps éternel. 
Sans perdre un seul rayon du souris maternel, 
Ici comme à Montreiûl vous vous montrez propices ; 
Des fleurs et des enfants aimables protectrices, 
Des enfants à Montreuil vos dons sèchent les pleurs, 
ici de notre féte ils arrosent les fleurs« — 
Or, le poète aimé (1) qui là-bas vous implore 
A composé pour nous un chant qui vous honore ; 
Et sa muse, céans, va, par la voix des chœurs. 
Payer en vers fleuris la dette de nos cœurs. 
Sa muse harmonieuse, et féconde, et vermeille, 
A toujours quelque fleur au fond de sa corbeille, 
A toujours dans les yeux quelque rayon du ciel. 
A toujours sur la lèvre une source de miel : 
Enfin, vous Tallez voir, de ses mains empressées. 
Jeter sur vos bouquets son bouquet de pensées. 

Ainsi viennent quatre arts fameux dans Tunivers, 

Les pîilais, les jardins, la peinture et les vers (2), 

Qu'avec sa douce voix seconde la musique, 

Pour s'unir près de vous dans un hommage unique. 

Mais ne l'oubliez pas, ces parfums, ces couleurs, 

Ces beaux-arts, ces doux sons, c^'est la Fête des Fleurs. 

Fleurs 1 déployez ici vos pompes horticoles ; 
Comme autant d'encensoirs inclinez vos corolles ; 
Jamais regards plus doux, plus choisis, plus aimés, 
N'avaient mérité mieux vos saints embaumés, 
Patronesses des fleurs I vous, leur vivante image. 
Quels droits n'avez-vous pas à leur premier hommage 2 

(1) M. ÉMiLE Dbsgbamps, le poète de Crèches, avait coDiposé, 
pour cette même fête , un Cantate ep. rhonneur des Dames Pa- 
tronesses. 

(2) Voir La Fontaine^ Songe de Faux, 




- 57 - 



Femmes, Fleurs, Poésie, aimable trinité, 
Le monde, affreux sans vous, est par vous enchanté. 
Vous êtes à vous trois les trois faces du prisme 
Par qui sont nos pensers colorés d'optimisme. 
Mesdames, que les fleurs, comme vous aux humains, 
Soient toujours sans épine au velours de vos mains ! 

Pour vous fêter, pourtant, l'odorante Hortésie (1) 
( C'est le nom qu'aux jardins donne la poésie), 
Hortésie en ce lieu n'est point chez elle : un jour 
Elle voudrait vous voir dans son propre séjottr ; 

( avec mystère ) 
Mais quand ?... Je ne suis point l'un de ses interprètes ; 
Mais nous sommes tout seuls..., ces dames sont discrètes ; 
( montrant le bosquet ) 

Occupés 4e la fête, ils ne m'entendront pas , 
Et par-dessus la rampe on peut causer tout bas. 
Sachez donc par ma voix, en confidence intime. 
Les regrets d'Hortésie et les vœux qu'elle exprime. 
J'en parle savamment, je la vois beaucoup. Or, 
Voici ce que tantôt elle disait encor : 

« Des Fleurs je suis la reine, èt le pompeux Versailles 

Tient mon culte en honneur au sem de ses murailles. 

C'est là que pour em])lême un roi prit le Soleil ; 

Là, son œil tout-puissant, au grand astie pareil. 

Devint pour tous les arts le flambeau du génie. 

Par les mains de Le Nôtre et de La Qumtinie 

n dressa mes autels, et rangea sous mes lois 

Les fleurs, les fruits, les prés, et les eaux et les bois. 

Alors de toutes parts aux ronces de la veille 

Mon art fit succéder quelque rare merveille : 

Un fleuve, à mes bassins apportant ses flots clairs. 

Voit son lit, vrai hamac, élevé dans les airs ; 

Sur des plaines hier aux arbres inconnues. 

Je plante en un matin de vieilles avenues ; 

(1) Voir La Foktaine , Songe de Vaux. 




Sur un cloaque impur j'élève un Potager ; 
Sous un palais géant j'abrite l'oranger ; 
J'étends mon Tapis-Vert, végétale moquette 
Où vient un peuple vain courir à l'aveufi^te, 
Image de la vie, où par des yeux bandés 
Les sots pou r aller droit veulent être guidés ; 
Nid d'Amours, vase à fleurs pétri de porcelaine, 
Trianon, par mes soins, embaume au loin la plaine. 

« Hors des jardins royaux, où mon cube est fervent. 
Dans VersaiÛe aujourd'bui j'ai plus d'un desservant. 
Sur mes autels privés leuf savante industrie 
Sème, greffe, cultive, et propage et varie ; 
Leur talent créateur me fiedt voir chaque été 
Par des sujets nouveaux mon empire augmenté ; 
J'en concède à prix d'or aux {dus lointaines rives ; 
Et Versailles, chargé de palmes lucratives, 
Versailles, dont l'Eur^ admira la splendeur, 
Dans l'Europe aujourd'hui se tient en bonne odeur. 

« C'est peu : ce Paris même, où tout se centralise, 

Paris braque sur moi l'ceil de la convoitise. 

Des fleurs I dit-fl, des fleurs ! et, deux fois dépêchés, 

Mes dom chaque semafaie encombrent ses marchés. 

Banquet, h<Hnmage aux morts, mariage, baptême. 

Tout fêter par les fleurs, c'est un vaste système. 

Au moindre festival, toute jeune beauté 

En décore sa main, son front et son côté. 

L'échoppe, le salon, l'établi, la fenêtre. 

Sans quelque brin fleuri n'auraient point de bien-être. 

J'y pourvois : par mes fleurs, les filleuls, les amants 

Relèvent leur sottise à court de compliments ; 

J'égaie en son réduit la gentille ouvrière ; 

Je pare les autels ; j'embaume la prière. 

Surpassant, grâce à moi, le sensible Orient, 

Où je suis des amours le symbole riant, 

D'un astre glorieux glorieux satellite, 

Versailles voit Paris tracer dans son orbite 
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Un lumineux sillon de joie et de douleun : 
Versailles suit la trace, et la couvre de fleurs, 
De ces fleurs qui, du-ciel aimable fontaisie, 
Jettent sur notre monde un gram de poésie. 

« Et mes fruits I de quel cefl au bazar de Chevet 



Aux montres du vendeur, affriolant musée, 
L'odorante cueillette à peine est exposée, 
Qu'un désir sensud... souvent, hélas! la faim, 
Vient coller sur là vitre un innombrable essaim. 
La Misère y repaft son œil mélancolique ; 
La Lésine, en passant, jette un regard oblique; 
Plus loin, rÉconomie, à Tesprit ménager, 
Recompte son pécule, et n'ose interroger; 
Sa nymphe sous le bras, un avare et vieux faune, 
Approche en hésitant son doigt ganté de jaune; 
Cependant qu'un valet d'opuleiite maison. 
Vient, voit, achète et prend toute la cargaison. 
Tout fuit alors, et tous, dans leurs creuses entrailles 
Font tinter le renom des jardins de Versailles. 
Il faudrait, pour tout dire, un plus ample discours ; 
Il faudrait un poète... il faudrait le concours 
Des Margat, des Dieuzy, des Duval, des Turlure, 
Des Bertin, des Truffaut de la littérature. 

« Cependant, quand pour moi reviennent ces beaux jours 

Qui des fleurs ou des fruits proclament les concours ; 

Quand les prix sont offerts à ma fraîche milice, 

Mon champ clos, lieu d'emprunt, n'est qu'une étroite lice 

Où^ veuve du zéphir, soustraites au soleil. 

Mes fleurs courbent un front devenu moins vermeil, 

Et dans l'obscure enceinte à demi consumées, 

A l'heure du combat sont déjà désarmées. 

Et moi, rehie des Fleurs, déesse de mon art. 

J'ai des prêtres partout, de temple nulle part ! 

L'Edile, l'Institut, la muse de Molière 

M'ont ouvert, j'en conviens, leur porte hospitalière. 



Paris vient admirer leur teint et leur duvet ! 
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Et d'un doux sentiment j'en conserve Témoi ; 
Mais on sait le dicton : « Point de petit chez soi I » 
Et je veux au plus tôt, si le ciel me contente, 
Pour fêter mes amis, avoir maison ou tente. » 

Ainsi parle Hortésie. — Ensemble conjurés. 
Soutenons ses desseins encor mal assurés ; 
Et si ce n'est assez de nous tous, je réclame 
Qu'à Saint-Louis Montreuil unisse Notre-Dame. 
Pour ces rapprochements tout obstacle est levé 
Par maint trait-d'union sous Remilly pavé ; 
(jrâce aux phares-Vauchelle, on franchit sans alarmes. 
Jour ou non, le désert nommé la place d'Armes. 
Qu'au surplus, les voisins des fleuves et des lacs 
Passent pour nous aider et les ponts et les bacs ; 
Et que tous les cantons de la Seine et de l'Oise 
Jettent de souscripteurs line foule courtoise. 
Puissé-je voir ce temple élever ses pignons 
En un jour seulement... comme nos champignons; 
Voir du sol alentour s'échauffer les entrailles ; 
Voir les arts à l'envi décorer ses murailles ; 
Voir du dernier marteau le dernier coup parlii' ; 
Moi seul en être cause, et bondir de plaisir.... 
Pour graver au fronton, parmi d'autres adresses : 
Le Comice horticole aux Dames Patronesses. 

Pour couronner le faite, un simple Bonardin 
N'ose offrir un bouquet de son petit jardin ; 
Mais si nous n'avons pas une espérance vaine. 
Mesdames, comptez bien, pour la fête prochaine, 
Sur un chaud compliment, où nos plus grands rimeurs 
Avec les jardiniers lutteront de primeurs. 



V«rs«lUu.»« Imp. d« Mont«UnV-Bou$leux, 6, «re&ue de 8o«a4x. 



Montalant-Bougleux. 



Versailles, 19 août 1852. 
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Culture automnale de la Pomme de 
terre* 

Sur la proposition de M. Gustave Heuzé, la So- 
ciété, dans sa dernière séance, a décidé qu'une 
note serait rédigée sur la culture automnale de la 
pomme de terre et qu'il serait donné à cette Notice 
toute la publicité possible. 

La commission chargée de rédiger cette note se 
composait de AIM. Labbé^ Durdan et Gustave Heuzé. 
Voici la rédaction qu'elle a adoptée sur ma propo- 
sition : 

Depuis plusieurs années, on a constaté que les 
pommes de terre qui proviennent de plantes faites 
en automne, étaient fort peu altérées par la mala- 
die qui diminue chaque année leurs produits. Ainsi, 
plantées en octobre, novembre et même décembre 
dans les terrains secs, elles ont toujours donné des 
tubercules plus gros, plus nombreux et contenant 
plus de fécule. Ces résultats doivent engager les po- 
pulations à expérimenter cet automne ce genre de 
culture. 

Soi. — Les tubercules doivent être plantés dans 
un sol très sain, perméable, une terre légère, sa- 
blonneuse et un peu calcaire. Dans les terrains 
compacts^ argileux, dans les sols Vieeux à sous- 
sols glaiseux, dans les terres froides, humides, les 
pommes de terre passent difficilement Thiver, car 
eiles y pourrissent. 

Engrais. — On doit choisir des terres de 
bonne qualité. Si on fume, il faut appliquer de 
préférence des fumiers longs, peu décomposés et 
en petite quantité^ car les engrais consommés et 
abondants prédisposent les tubercules à Taltéra- 
tion. 

Époqtie. — Les plantations peuvent être faites 
jusque dans le courant de janvier, mais celles cxé- 
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cutées en novembre et décembre ont toujours donné 
de meilleurs résultats. 

On ne doit planter que des tubercules entiers et 
les placer à une profondeur de 20 à 25 centimètres, 
afin que les gelées ne puissent les atteindre. 

Cuiture à hras. — Sur une terre préalablement 
ameublie par la bêche ou la charrue, on ouvre, à 
Taide d'une houe, des sillons parallèles distants les 
uns des autres de 30 à 40 centimètres. Lorsqu'ils 
ont été pratiqués, on les couvre de fumier sur le- 
quel on place les tubercules comme de coutume, 
et on refend les billons on ados de terre qui sépa- 
rent les sillons, de manière à couvrir les pommes 
de terre d'une bonne couche de terre. Quand ce 
travail est fait, le sol présente des ados séparés les 
uns des autres par des sillons destinés à faciliter 
l'écoulement des eaux de pluie ou celles qui pro- 
viennent de la fonte des neiges. 

Culture à ta charrue. — Quand la terre a été 
préparée, on ouvre à l'aide de la charrue ordinaire, 
ou mieux avec celle à deux versoirs que l'on dési- 
gne généralement sous le nom de charrue double, 
des sillons distants les uns des autres de 40 à 50 
(Centimètres. Lorsque le fumier a été placé dans les 
rais ainsi que les tubercules, on refend avec la 
même charrue les billons ou ados de terre qui sé- 
parent les sillons; il importe beaucoup que ces sil- 
lons soient profonds. Si les billons construits par 
cette dernière opération et au milieu desquels se 
trouvent les tubercules, n'étaient pas réguliers, on 
rassemblerait les deux bandes de terre à l'aide de 
râteaux, de manière à donner aux ados une forme 
bien convexe. 

Soin d'entretien. — Au printemps suivant, on 
donne les façons que réclame ordinairement la 
pomme de terre. 



Gustave Heuzé. 
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lies St^araœis* 



Le genre Sparaxis^ originaire du Cap et connu 
autrefois sous le nom û'Ixia tricoior, a produit 
depuis quelques années des variétés remarquables 
par Tampleur de leurs fleurs, la perfection de leurs 
formes et leurs mille nuances brillantes. La Revtie 
horticole, dans son numéro du 1.*' décembre de 
cette année, a reproduit très fidèlement des variétés 
que je cultive et que je classe parmi les plus élé- 
gantes. 

Les Sparaœis ne sont pas des plantes qu'il faille 
regarder comme délicates. Voici le procédé que 
j'ai adopté tt qui m'a toujours permis d'avoir des 
plantes vigoureuses. J'ai lieu d'espérer que ce beau 
genre si riche en variétés, et encore si peu cultivé^ 
fixera désormais l'attention des amateurs. 

J'établis dans un sol bien drainé et situé au le- 
vant ou au midi, une plate-bande de 1"*. 30 de large, 
que je borde de planches ou de tuiles; je la creuse 
ensuite de 0'".20 ou 0°'.25 de profondeur, et je la 
remplis d'un compost formé de trois parties de 
terre de bruyère sableuse et de une partie de ter* 
reau bien consommé, provenant de feuilles autres 
que celles de chêne. Au défaut de terre de bruyère, 
on obtient encore de très bons résultats en mélan- 
geant par moitié du terreau de feuilles et du sable 
végétal. Lorsque le terrain est ainsi préparé et con- 
venablement foulé, je plante,^u 1." au 15 octobre, 
des bulbes de force à fleurir, à 0".08 en tout sens, 
je les enfonce en terre de 0°.04 à 0\05 suivant 
leur grosseur. Je place ensuite immédiatement au- 
dessus de la plantation des coffres à melons, de 
0".20 de haut sur le devant et de 0™.35 sur le der- 
rière, que je recouvre de leurs châssis; ces cofifres 
doivent être entourés de terre, de feuilles ou de 11- 
tière, pour ernpêcher les gelées d'y pénétrer pen- 
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dant rbiver. Lorsqu'il ne gèle pas, je laisse Tair cir* 
culér sous les châssis le jour et la nuit Quatre ou 
cioq semaines après la plantation, presque toutes 
les plantes sortent de terre; c'est alors qu'il est ur- 
gent de donner beaucoup d'air, si la température 
extérieure le permet, en soulevant les châssis en 
avant ou en arrière, mais toujours du côté opposé 
h celui d'où souffle le vent. Cette précaution est in- 
dispensable, car sans elle les plantes resteraient 
faibles, prendraient une teinte jaune et s'étiole- 
raient. Quand la gelée menace, on couvre le soir 
les châssis de paillassons qu'il faut avoir soin de 
retirer tous les matins, aussitôt qu'il ne gèle plus. 
Je ferai observer, toutefois, que les Sparaxis 
n'ont pas besoin de chaleur et qu'ils peuvent sup- 
porter accidentellement un froid de deux degrés 
au dessous de zéro sans être endommagés. 

Dans les premiers jours du printemps toutes les 
bulbes sont en pleine végétation. Alors je mouille, 
suivant le besoin, afin d'entretenir toujours la terre 
fraîche ; pendant le jour, quand le temps le permet, 
je donne beaucoup d'air. 

Dès le mois de mars, il est nécessaire de garantir 
les plantes des rayons déjà brûlants du soleil ; on y 
parvient facilement en lançant sur les carreaux des 
châssis, au moyen d'une seringue de jardin et sous 
forme de pluie très fine, du lait dans lequel on a 
délayé une petite quantité de blanc d'Ëspagne ; ce 
léger ombrage, car le liquide doit être très peu 
épais, favorise la végétation des plantes, et les 
exempte d'avoir l'exti^mité de leurs feuilles brûlée. 

En avril, quand le temps est doux, dans la mati- 
née, j'enlève les châssis pour les replacer le soir. 
Au commencement du mois de mai les boutons 
apparaissent de toutes parts ; dès-lors, si le temps 
est beau et si les nuits sont douces, je laisse mes 
Sparaxis à l'air libre; mais si le soleil est ardent, 
j!étendssur mes plantes, pendant le jour, une toile 
à mailles claires. C'est à dater de ce moment qu'on 
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peut enlever les coffres qui entourent la plate- 
bande. 

La floraison commence ordinairement, sous le 
climat de Paris, vers le 10 mai, et elle se continue 
souvent au delà de trois semaines. Lorsque ces ad- 
mirables plantes sont en fleurs, ou jouit d'un coup- 
d'œil ravissant. Il est difiBcile de voir un tapis de 
corolles offrant des nuances aussi variées, aussi gra- 
cieuses et aussi élégantes. 

Après la floraison les plantes doivent rester ex- 
posées à toute rinfluence du soleil. 

Aussitôt la niaturité des graines, je relève les 
bulbes, je sépare les caleux qui prennent naissance 
le long de la tige dans l'aisselle des feuilles, et je 
les conserve les uns et les autres dans un endroit 
bien seo et bien aéré, pour les planter de nouveau 
en octobre, comme je l'ai dit précédemment 

Les SparcLxis peuvent aussi être cultivés dans 
des pots de 0°.16 à 0M8 de diamètre, bien drai- 
nés, et remplis du compost de terre indiqué plus 
haut; chaque pot pourra recevoir de six à neuf 
bulbes de force à fleurir, et qui devront être re- 
couvertes de O^.OS à 0^03 de la même terre. Après 
la plantation, les pots seront placés sous des châssis 
à froid, enterrés aux deux tiers de leur hauteur et 
maintenus toujours le plus près possible du verre. 
On peut aussi les transporter sur les tablettes d'une 
serre froide, pour les traiter absolument comme 
ceux cultivés en pleine terre. . 

Le semis des graines se fait ordinairement au 
printemps, sous châssis à froid, en terrines bien 
drainées et remplies de terre de bruyère ; mais il 
est préférable de le faire à l'autamne, vers le 15 
septembre, en pleine terre, dans un terrain pré- 
paré comme je l'ai indiqué pour la plantation des 
bulbes. Ce dernier procédé permet à la plupart des 
plantes de fleurir dès la première année, tandis que 
par le premier il faut attendre au moins deux ans 
^. pour voir apparaître les fleurs. 
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Les plantes provenant de semis se traitent abso- 
lument comme celles que Ton multiplie par Tinter- 
médiaîre des bulbes et des caîeux. 

TRDFFAUTfils, Horticultcur à Versailles. 



En sortant de la dernière Eiposition, on admirait 
près de la porte deux exemplaires du nouveau di- 
plôme de la Société d'Horticulture de Seine-et- 
Oise. Cette composition, due à Thabile crayon de 
M. Hayet, le lithographe de la Société, est un vé- 
ritable objet d'art Nous avons vu bien des diplô- 
mes, mais nous devons avouer que nous n'en avions 
pas encore rencontré un qui nous ait autant plu 
que celui que M. Hayet vient de composer et d'exé- 
cuter. 

Dans le haut de sa composition, on aperçoit 
Trianon et son lac, où se reflète la ferme Suisse ; 
sur le côté s'élève la Tour de Marthoratigh, le 
tout est encadré par deux grands arbres. En bas, 
ce sont les deux escaliers gigantesques, l'Orangerie 
au milieu, en haut le château. Deux vases repro- 
duits d'après les types qu'on admire à la pièce 
d'eau du Dragon, ferment les deux côtés de ce pa- 
norama imposant du palais de Versailles; dans le 
milieu on remarque de charmantes orchidées sus- 
p^dues en tête. 

Enfin, à droite et à gauche, des vases d'un riche 
effet débordent des fleurs les plus belles et les plus 
rares; plus bas, des feuillages d'arbustes exotiques 
forment la base de cette belle composition. Sur un 
listel qui contourne ces masses de fleurs, de fruits, 
de légumes, de mille produits de la nature sous 
notre ciel et à l'étranger, on lit les noms à jamais 
célèbres des La Quintinie, des Le Nostre, des 
Thouin, etc. 

Nous avons sur-tout remarqué l'exactitude scru- 



UTouTOau Dipléme. 
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puleuse de M. Hayet, dans la reproduclion des 
fleurs, des fruits et légumes. Au talent de Tagence- 
ment, Thabile artiste en joint un autre non moins 
remarquable, et trop rare pourtant, celui de la re- 
production minutieuse et sévère. 

Charles Barthélémy (de Paris). 

LISTE 

Des Membres reçus depuis le mois 
de Juillet 1853. 

Séance du iU juillet. 
Fillette, pépiniériste, à Garches (Seine-et-Oise). 

Séance du 14 août ♦ 
Baget, notaire, à Neauphle-le-Château (Seine-et-Oise). 

Séance du 8 septembre, 
Pellevilain, maraîcher, rue Duplessis, à. Versailles. 
Carsenac, propriétaire, à Bougival. 
Noel-Léon, propriétaire, boulevard de la Reine, 125, à 
Versailles. 

Lejeas fils, horticulteur, avenue de Paris^ à Versailles. 

Séance du 6 octobre, 
AcLOQUE^ propriétaire, au château de Vaucresson (Seine- 
et-Oise). 

Madeline, jardinier chez M. Fould, propriétaire, à Roc- 

quencourt (Seine-et-Oise). 
Bella père, directeur honoraire de l'école de Grignon 

(Seine-et-Oise). 
Toupillez, jardinier chez M. Guidon, à Fontenay-aux- 

Roses. 

Lesieur, Théodore, horticulteur, au Ghesnay (Seine-et- 
Oise). 

Rapport sur le Cours ëlémentoire de 
Culture maralehère de ]fl. Courtois- 
Gérard; par m. Habdt fils. 

Messieurs^ 

Vous m'aviez fait l'honneur de renvoyer à mon 
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examen un Traité de culture maraîchère, par M. 
Courtois-Girard ; je viens vous rendre compte de 
mon opinion sur ce travail. 

S'il fallait juger d'une manière absolue un livre 
par son plus ou moins d'étendue, nous pourrions 
nous plaindre de trouver celui-ici trop restreint ; 
mais nous devons avant tout envisager sous quel 
point de vue Fauteur lui-même s'est placé et voir 
s'il a atteint le but qu'il s'est proposé. M. Courtois- 
Gérard a voulu faire un petit livre, et nous nous hâ- 
tons de reconnaître qu'il a complètement réussi. Il 
a su dire beaucoup en peu de lignes, et là était, 
comme toujours, la grande difficulté. Mais suffît-il 
de dire beaucoup en peu de mots? nous ne le 
croyons pas ; il faut encore qu'un traité soit aussi 
complet que possible, et celui que nous examinons 
ne l'est pas. Un art complexe comme celui de ma- 
raîcher, pour être bien compris, doit être exposé 
jusque dans ses plus petits détails^ car vous savez 
combien ceux-ci sont utiles à connaître pour arriver 
à une bonne réussite. M. Courtois-Gérard ne l'a pas 
fait ; il a cru devoir se borner à des exposés de 
principes et à indiquer les principales cultures. Ses 
connaissances spéciales nous font regretter qu'il se 
soit renfermé dans un cadre trop resserré ; tout en 
restant dans des limites raisonnables, notre désir 
eût été de le voir s'étendre davantage. 

Ce petit traité se divise en deux parties : l'une 
comprend les principes généraux de la préparation 
et de l'entretien du sol, de l'emploi des engrais, de 
l'application des arrosements et de la multiplication 
des plantes potagères ; l'autre examine les cultures 
spéciales, et les passe successivement en revue, 
procédant par ordre alphabétique ; un calendrier 
des opérations à exécuter, pendant chaque mois de 
l'année, termine l'ouvrage. Tout ce qui est dit sur 
ces divers sujets est bien dit, et les notions précises 
que ce travail renferme prouvent que ison auteur 
possède les connaissances hortkoies les plus vraies. 
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£n effet, M. Courtois Gérard s'est acquis depuis 
long-temps, 4)armi les horticulteurs, une réputation 
justement méritée. 

£n somme, tel quil est et tel qu'a désiré le faire 
M. Courtois, afin de te mettre à la portée du plus 
grand nombre, par la modicité de son prix, ce 
Traité sera consulté avec fruit par les personnes 
qui tiendront à posséder de sains principes sur la 
culture maraîchère. £n cela', il mérite l'approbation 
de la Société. 

Nous devons aussi. Messieurs, remercier M. Cour- 
tois-Gérard de sa généreuse pensée : il a voulu que 
son livre, publié sous le patronage de la Société 
d'Horticulture de la Seine, fût vendu au profit de la 
Caisse de secours fondée par cette Société. Pour 
lui ce n'était pas assez d'instruire les jardiniers qui 
commencent, iJ lui fallait encore venir en aide à 
ceux auxquels l'âge ou les infirmités ne permettent 
plus de travailler, et qui n'ont pour toute fortune 
que leurs bras. 

Assurément, Messieurs, une telle manière d'agir 
est trop dans les sentiments de la Société d'RorU- 
culture de Seine-et-Oise, pour qu'elle n'accorde 
pas à M. Courtois-Gérard et à son œuvre, toutes 
ses sympathies. 



Centurie deii plus belles Roses (1). 

L'Horticulture, par ses travaux non interrompus, 
a tellement multiplié le nombre des Roses d'un in- 
contestable mérite, auxquelles l'amateur le plus 
difficile ne peut refuser une place dans sa coMee- 
tion, que, pour être au courant de cette branche si 
intéressante de la fioriculture, un ouvrage spécial 
du genre de la publication que nous offrons ici au 
public horticole était devenu une nécessité. Pour 
justifier cette assertion, il suffit de jeter les yeux sur 
la collection des Roses de Redouté. Cet ouvrage, 

(i) Paris, Dusacq, librairie agricole, rue Jacob, 26. 
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dont les figures étaient dues au pinceau d*un artiste 
si justement célèbre, est Texpression vraie de Tétat 
de la culture du Rosier au temps où il fut publié. 
La Centurie des pius belles Roses est aussi l'ex- 
pression la plus fidèle de la culture du Rosier de nos 
jours ; toutes les conquêtes d'une valeur positive, 
tous les progrès incontestés y sont représentés. 

C'est donc un besoin pour Tamateur d'étudier, 
dans un traité spécial comme celui-ci, toutes ces ri- 
chesses nouvelles, toutes ces formes de plus en plus 
attrayantes sous lesquelles se présente la reine des 
fleurs. Il trouvera dans la Centurie un choix sévère 
de ce que renferme de mieux chaque série ; il pourra 
puiser dans le texte, à la fois clair, précis et concis, 
les notions qu'il lui importe le plus de posséder ; 
des soins tout spéciaux ont été apportés à la rédac- 
tion des notices, afin qu'elles ne continssent rien de 
trop, rien de trop peu. 

Quant aux figures, partie essentielle de l'œuvre, 
confiées au pinceau savant et exercé d'une artiste 
qui a fait ses preuves, madame Annica Bricogne, et 
dont la juste réputation ne peut plus croître, nous 
n'avons qu'un seul éloge à en faire : elles sont 
vraies. Les Roses choisies pour figurer dans la 
Centurie peuvent être comparées à ces beautés 
rares, parfaites qu'il n'est au pouvoir d'aucun pein- 
tre de flatter en reproduisant leur image. C'est ce 
que chacun peut vérifier en jetant un coup d'œil sur 
les figures : Rose princesse AcUiaide, de la série 
des Roses Thé ; — Rose prince Eitgène Beauhar- 
nais, du nacarat ie plus vif, de la série des Roses 
de la Chine; — Rose Aimée Vibert^ de la série 
des multiflores, et enfin Rose Persian Yellow, 
jaune de Perse, dont il était si difiBcile de faire bien 
ressortir tous les charmes sur un fond blanc. £n 
parcourant, en étudiant ces figures, si belles parce 
qu'elles sont fidèles, rien de plus, l'amateur peut 
les comparer avec la floraison des Rosiers de sa 
collection, et perfectionner par des soins judicieux 
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de culture, celles qui n'approcheraient pas de la 
perfection du modèle, du type parfait de chaque 
série, tel que la Centurie le représente. 

La Rose est fugitive ; c'est le seul défaut qu'on 
puisse lui reprocher, encore ce défaut est-il bien 
diminué dans les espèces bifères et remontantes^ 
aujourd'hui répandues en très grand nombre dans 
tous les jardins; mais, en feuilletant la Centurie, 
Famateur peut se persuader qu'il a sous les yeux 
les plus bellës variétés en fleurs toute Tannée. 

La publication de la Centurie est, dès à présent, 
trop avancée et trop bien posée dans l'opinion, 
pour qu'il soit nécessaire d'insister davantage sur 
la somme de plaisir et d'utilité que le public en peut 
retirer. Cette œuvre est jugée; elle ne peut aspirer 
qu'cl la continuation de son beau et légitime succès. 

YSABEAU. 

VARIETES. 
IVapoléonet le Jardinier de Trianon. 

Le 12 décembre 1812, l'Empereur, accompagné 
de son frère Jérôme, de la reine de Naples et de la 
reine Hortense, vint à Trianon et visita les pépi- 
nières. Le jardinier en chef et le premier garçon 
n'étant pas sur les lieux, dans le moment, pour re- 
cevoir l'empereur, ce fut le jeune Jacques, chef 
d'atelier, qui le reçut et qui le conduisit dans les 
pépinières. Dès que le jeune jardinier s'approcha. 
Napoléon lui demanda quelles étaient ses fonctions 
dans l'établissement, ce qu'il y gagnait, s'il était 
logé, s'il était marié et depuis combien temps, etc. ; 
puis il entra dans quelques détails sur la situation 
de la pépinière. Il s'informa combien il en pouvait 
sortir d'arbres par an, si celle-ci était la seule de Ver- 
sailles, etc. Enfin, après avoir fait une assez longue 
promenade, le jeune chef d'atelier le reconduisit 
vers le Petit-Trianon, quand tout-à-coup, proba- 
blement fort content des réponses qu'il avait reçues 
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pendant la promenade, il se tonrna de son côté et 
lui adressa les questions suivantes : — Âs-tu quel- 
quefois lu? — Oui, sire, lui répondit-il avec une 
grande timidité. — Ainsi tu as lu les contes des fées ? 

— Oui, sire. — Hé ! bien, si aujourd'hui tu étais en 
présence d'une fée, que lui demanderais- tu ? — Jac- 
ques resta quelques moments sans lui répondre. 
Alors FEmp^reur ajouta : Parle donc, tu ne trou- 
veras jamais une pareille occasion ! — C'est vrai, 
sire, lui dit le modeste jardinier, car je n'aurai sans 
doute plus l'honneur de pouvoir parler à Sa Ma- 
jesté ! — Hé! bien, que désires-tu? — Sire, si j'a- 
vais une place de chef, je me trouverais heureux. 

— Mais chef dans quelle partie? — Je ne puis dé- 
sirer cette place que dans la partie que j'exerce. — 
En connais-tu de vacante, dans ce moment?— Non, 
sire. — Hé! bien, je te donne 1,200 fr. par an en 
attendant que tu sois placé. — Alors, le courage 
revint au jeune homme qui, remerciant Napoléon, 
lui exprima le désir de porter l'habit de sa maison, 
afin de se rappeler l'honneur qu'il venait de rece- 
voir. — C'est vrai, reprit l'Empereur, 1,200 fr. et 
habillé. — Jérôme, prenez le nom de ce jeune 
homme. — Et le prince récrivit sur une feuille qu'il 
déchira du calepin de Jacques. Deux heures après, 
le maréchal Duroc avait cette note entre les mains, 
mais Jacques, fut plus d'un an sans rien obtenir. 
Ce fut en février 1813 qu'il reçut sa nomination de 
jardinier en chef de Trianon. 

C^est le même Jacques qui s'est acquis depuis la 
réputation d'un de nos horticulteurs les plus distin- 
gués, et auquel Louis-Philippe avait confié la direc- 
tion des jardins de Neuilly (1). 



(1) M. Jacques vit encore ; il est un des auteurs du Manuel 
général des Plantes, ouvrage en ce moment en publication, et 
qui doit contenir la description de la culture de vingt-cinq mille 
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